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LA PRESEWTATI ON GENERALE DES MOI4OGRAPH 1 ES 

Les résul ta ts  de 1 ' inventaire provinci al sont complétés par 

une presentation pl us détai 1 lée de sept expériences d'enseignement de 

français normatif au niveau collégial. Les cégeps q u i  font 1 'objet d'une 

monographie sont 1 e col 1 Pge Andrê-Grasset , 1 e col 1 Sge Boi s-de-Bou1 ogne, 

l e  college Maisonneuve, l e  collège Lionel-Groulx, l e  collège de 1 'Outa- 
5 ouais, l e  collège de Sainte-Foy e t  l e  college de Valleyfield . 

Apres avoir pris connaissance des rensei gnements fournis par 

1 'inventaire provincial, 1 'equipe a f a i t  son choix d 'apres les cri  teres 

suivants : 

5 On peut penser que des efforts sont déployés avec efficaci te dans 
des collèges sans que nous en ayons é te  informés. 



1 . Experi  ence a r t i  c u l  ee touchant un grand nombre d l e t u d i  ants 

e t  qu i  dure depuis p lus  d'une session; 

2. Expérience o r i g i n a l e  qu i  semble innover  au p lan  de l a  mé- 

thodo log ie  ou du contenu 

OU 

Expérience-type qu i  tomoigne d 'une tendance qu'on re t rouve  

dans p lus ieu rs  col lèges.  

Les sept  expériences déc r i t es  (sauf  c e l l e  du c o l l e g e  de 

Sainte-Foy où 1 'équipe s ' e s t  f i é e  au rappor t  de madame L'Heureux) o n t  

é t é  recue i  11 i es au cours d 'entrevues semi -s t ruc tu rées  qu i  o n t  tou tes  éte 

menees selon l e  schéma présenté au p o i n t  1.3.3. 

N . B. : Dans les  co Z lèges choisis, on retrouve s i x  in s t i tu -  - 
t ions publiques e t  une ins t i tu t ion  privée. Ces cégeps 
se distribuent ainsi  au niveau géographique: un 3 
Québec, ur, à Hull, t ~ o i s  3 Montréal e t  d e m  dans un 
rayon de cinquante mil les  autour de Montréal. Bien 
que Za sélection n ' a i t  pas k t é  fai te  3 partir de 
cr i tères  géographiques, l'équipe pense que Ze choix 
effectue' e s t  représentatif de 2 'ensemble des coZZèges 
du réseau tant par les diverses orientations pédago- 
giques que par la  distribution géographique e t  l e  
rapport CO Z lège pub l i c ,  co Z tège privé. 



3,2 - LE COLLECE ANDRE-GRASSET 

3 .2 .1  - HISTORIQUE 

r 

A Za demande de c e r t a i n s  p r o f e s s e u r s ,  

l e  cours  de FRA 9 1 1  remplace un cours  

commun o b l i g a t o i r e  e n  2 9 7 5 - 7 6 .  C e t t e  

solution ne s e r a  pas r e t e n u e  e n  2976-  

7 7 .  
b 

Le collège André-Grasset a donné un cours facultat if  de fran- 

çais normatif lors des sessions d'hiver (de janvier 3 mai) de 1975 e t  

1976. Ce cours ( F R A  91 1 ) remplaçait un cours de 1 a séquence habi tue1 l e  

des cours de français au collégial. 11 avait requis les services d ' u n  

professeur, soi t un-ci nqui0me des professeurs du  département e t  s 'adres- 

s a i t  à soixante étudiants de première année sur une cl ientele totale 

d'environ sept cents étudiants. Ce cours a et6 crée pour repondre aux 

demandes de 1 'administration du collège, des professeurs de sciences qui 

se plaignaient que les ëtudiants comprenaient mal les textes écr i t s  e t  

des professeurs de français q u i  voyaient lâ  u n  moyen de releguer les pro- 

blèmes de maniement du code de la langue écr i te  3 un cours spécifique. 

Il correspondai t aussi à une orientation départemental e centrée, avant 

tout, sur des besoins spécifiques à la cl ientele etudiante. 



Ce cours ne se redonnera plus parce que l e  cégep a opté pour 

une nouvelle organisation de la séquence. En e f fe t ,  en 1977, les cours 

communs seront jumelés (1 inguistique-essai ; roman-poésie) e t  1 a démarche 

normative sera intégrée a ces cours. 

3 . 2 . 2  - LA SAISIE DU PROBLEME 

Ce sont les graves difficultés linguistiques d'une partie de 

la clientèle étudiante qui ont crée l e  problëme de l a  qualite de la  lan- 

gue écri te .  Cet é ta t  de f a i t  sera i t  la resul tante d'une désaffection 

pour la  1 angue. De nombreux facteurs peuvent expl iquer ce détachement: 

~ d s a f f e c t i o n  pour l a  langue ,  s p é c i a z i -  

s a t i o n  h â t i v e  d e s  é t u d i a n t s ,  p i è t r e  

v a l o r i s a t i o n  de l a  Zangue au Québec. 

Refus  d ' i n t e Z Z e c t i o n .  

C 

Les problemes speci fiques a 1 'enseignement: l a  philoso- 

phie de 1 'enseignement qui u@ne a une spécialisation h8- 

t ive,  avant même qlie 1 letudiant a i t  acquis une formation 

générale; l e  manque de cohérence entre les divers niveaux 

d'enseignement; 1 a confusion q u i  existe dans les objectifs 

de 1 'enseignement du français ; 1 es reformes trop nombreu- 

ses, mal preparées e t  mal assumées; l e  manque de conscience 

1 inguistique des étudiants; 

? 



2. Les problèmes sociaux: l a  piètre valorisation de l a  

1 angue française au Québec, ses possi bi 1 i tés d 'emploi 

très 1 imi tées ; 

3 .  Les problemes re la t i fs  au type de civilisation dans la- 

quelle nous vivons: entre autres, l e  refus de l ' i n t e l -  

lection. Les gens se contentent facilement de sent i r  

les choses e t  de rester 3 un  niveau affect if  e t  émotif. 

Intellectualiser,  c ' e s t ,  pour eux, réduire, diminuer les 

réal i tés ,  leur faire perdre leur saveur. Cette at t i tude 

des étudiants peut s 'expliquer par un manque de découver- 

tes intel 1 ectuel les i nteressantes. 

3 . 2 . 3  - LE COURS -- 

A )  L lob jecti  f général 

L 'objectif général du cours es t  l a  maftrise de l a  langue. I l  

ne s ' ag i t  pas de revoir toute la grammaire, mais de s 'attaquer aux prin- 

cipales erreurs. Cette orientation d'ensemble n'a cependant pas mené a 

l a  formulation d 'objectifs spécifiques. 

' 
Objectifs: c o r r i g e r  Zes p r i n c i p a l e s  

e r r G u r s .  

A 



8) Le contenu 

La structure de la  phrase, la propriété des termes e t  la  révi- 

sion des regles les plus importantes, surtout les règles relatives aux 

verbes, sont les priori tés de ce cours. Voici comment se présente 1 'or- 

ganisation du contenu: 

a )  Orthographe d 'usage ( 5  heures); 

b )  Orghographe grammaticale (1 0 heures ) ; 

c)  Lexique (5  heures); 

d )  Structure de la  phrase ( 5  heures); 

e )  Structure du  texte (5 heures); 

f )  Ponctuation (1 heure); 

g )  Rédaction de textes ( 6  heures). 

L'étude de ce contenu ne se f a i t  pas selon un  ordre determine: 

l e  professeur part des textes des étudiants e t  f a i t  une analyse d'ensem- 

ble des principaux problèmes. 

1 

MéthodoZogie: démarche ddductive 1 e t  démarche a u t o d i d a c t i q u e .  l 

Deux methodes différentes forment la base de la  mgthodologie 

employée pour ce cours. La premiere es t  la  résultante du jumelage du 



cours magistral e t  d u  travail en a te l ier ;  l a  seconde relève d'une demar- 

che autodidactique. La première démarche se f a i t  de deux façons: 

1 ) court exposé suivi d ' u n  exercice, correction de cet a te l ier  en équi- 

pe, puis correction par l e  professeur; 2 )  redaction d ' u n  texte, correc- 

tion en équipe, remise des textes corriges e t  retour aux a te l iers  pour 

une correction finale avec l e  professeur. La seconde démarche se de- 

roule ainsi : les étudiants travail lent seuls durant une semaine (exer- 

cice ou rédaction d ' u n  texte) e t  la semaine suivante, l e  travail e s t  

corrigé en classe. 

Le cours es t  donné â deux groupes de trente étudiants. Ce 

nombre es t  jugé trop élevé car i l  faudrait compléter ce type d'enseigne- 

ment par 1 'attention que 1 'on doi t o f f r i r  individuel lement aux etudiants. 

D) Le matériel didactique 

et insuffisant. 

Le matériel didactique nécessaire a ce type de cours es t  jugé 

insuffisant. Le professeur constate qu'il  n'existe Zi peu pres rien 

d 'adapté aux étudiants de niveau col lêgial e t  que c ' es t  une tâche tres 

lourde pour lui de preparer constamment du matériel. Tout e s t  3 fa i re  3 

ce niveau e t  cela devrait ê t re  une des priorités du Ministere. 



E )  L'évaluation 

* 

EvaZuation 'rcumuZatZve" t r a d i t i o n -  

n e l l e .  

i 4 

C'est l e  cumul des notes obtenues aux tes ts  e t  contrôles (75%) 

e t  a 1 'examen final (25%) qui décide de la  réussite ou de 1 'echec de 

1 'étudiant. La politique d'évaluation ne comporte donc pas de perfor- 

mance minimale à atteindre. Cependant, 1 'examen final integre l a  rédac- 

tion d ' u n  texte q u i  e s t  l e  compte rendu d ' u n  volume. Le texte doit 

avoir de douze à quinze 1 i gnes e t  ne doit pas comporter plus de cinq 

fautes. 

F )  La clientèle 

r 

C l i e n t è l e :  peu d ' i n t é r ê t  pour la 

langue. I n t e l l i g e n c e  p l u s  pratique 
que s p é c u Z a t i v e .  

J 

Les étudiants s'inscrivent librement 3 ce cours. Cependant, 

on a pu procéder a un dépistage des étudiants faibles avec l e  t e s t  

TEFEC ou avec les résultats obtenus en français au secondaire ou au 

col légial . Cette cl ientele semble caracterisée par son peu d ' interêt  

pour l e  français en général. Certains etudiants auraient une in te l l i -  

gence pl us pratique que specul ative, ce qui expliquerait leurs difficultés 
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à devel opper une conscience l ingui stique. 

3 . 2 . 4  - E V A L U A T I O N  DU C O U R S  

Ne déve loppera  pas d e s  a u t o m a t i s -  

mes l i n g u i s t i q u e s ,  mais  a t t é n u e r a  

Ze s e n t i m e n t  de d é v a l o r i s a t i o n  ou 

d ' d c h e c  c h e z  l e s  é t u d i a n t s .  

I l  sera i t  trop tard, au niveau collégial, pour développer des 

automatismes 1 ingui stiques. E t ,  même s i  l e  cours corrige certaines 

erreurs, i l  ne semble pas que cette amélioration puisse vaincre l e  sen- 

timent d ' infériori te  qui résulte de 1 ' inscription 3 ce cours. Les etu- 

diants sont perçus par les autres come des "sous-doues" e t  se perçoivent 

eux-mêmes come te l s .  I l s  développent un  sentiment d'echec face à la  

langue, e t  même face à l a  pensée. 

3 , 3  - LE COLLEEE BOIS-DE-BOULOGNE 

Le cégep Bois-de-Boulogne a Zui  a u s s i  o f f e r t  

c e r t a i n s  de s e s  é t u d i a n t s  q u i  en  é p r o u v a i e n t  

Ze b e s o i n ,  un cours  de f r a n ç a i s  é c r i t  n o r m a t i f  

i n s p i r é  du  cours  9 1 2 ,  l e  4 0 2  NS (nouveZZe s g -  

q u e n c e l .  L ' e x p é r i e n c e ,  au d i r e  même d e s  



p r o f e s s e u r s  q u i  y é t a i e n t  a s s o c i é s ,  n ' é t a i t  

pas au p o i n t  sous  p l u s i e u r s  a s p e c t s .  Les 

p r o f e s s e u r s  de l ' é q u i p e  RIEFEC o n t  s u i v i  de 

près  l e  déroulement  de ce  c o u r s ,  c e r t a i n s  y 

é t a i e n t  même i m p l i q u é s .  I l s  o n t  demandé à 

t o u s  Zes p r o f e s s e u r s  concernés  d ' a n a l y s e r  l a  

démarche s u i v i e  s e l o n  l e  modèle d ' a n a l y s e  

d é j à  connu. A l a  Lumière de c e t t e  c r i t i q u e  

e t  a u s s i  de l a  r é f l e x i o n  s u s c i t é e  par l a  r e -  

cherche  qu 'i Zs mena ien t  p a r a l l è l e m e n t ,  l e s  

p r o f e s s e u r s  de l ' g q u i p e  RIEFEC o n t  pu d é f i -  

n i r ,  dans l e s  grandes Z ignes ,  un nouveau pro- 

j e t  pédagogique pour l ' a m é l i o r a t i o n  du f ran-  

ç a i s  é c r i t  des  é t u d i a n t s .  

C ' e s t  c e  p r o j e t  q u i  e s t  i c i  l i v r é  3 Z ' a t t e n -  

t i o n  du l e c t e u r .  IZ e s t  à s o u l i g n e r  que ce  

p r o j e t  apparaGt sous  une forme d i f f é r e n t e  

d e s  a u t r e s  monographies d é c r i t e s  dans c e t t e  

s e c t i o n .  En e f f e t ,  l a  p r é s e n t a t i o n  du t e x t e  

de Bois-de-Boulogne r e f l è t e ,  e n  q u e l q u e  s o r t e ,  

l e  cheminement de Za f o r m u l a t i o n  du p r o j e t ,  

à s a v o i r  t e s  commentaires  du groupe RIEFEC 

s u r  l a  premiZre v e r s i o n  du 4 0 2  NS e t  e n s u i t e ,  

s e s  recommandations a i n s i  que l e  m a t é r i e l  pro- 

posé pour ce  q u i  e s t  de 2a nouveZZe v e r s i o n  

du même c o u r s .  On t r o u v e r a  e n f i n  un b i l a n  

d ' e x p é r i e n c e  de Za s e s s i o n  automne 1 9 7 5 .  



3.3.1 - HISTORIQUE D U  C O U R S  D E  FRANCAIS NORMATIF 

L 'enquête menée par 1 a coordination provinci ale du français 

auprès des professeurs de français du réseau col légial en 1972-73 avait 

permis de dégager certaines 1 acunes en françai s écri t chez 1 es etudiants. 

On avait ainsi corrigé certains objectifs généraux de l 'enseignement du  

français. Le souci d'améliorer la  langue écri te  revint alors au coeur 

des discussions de la coordination, tant ii 1 letape de l a  formulation des 

objectifs q u  ' à  ce1 le  de l a  mise en forme des t ro is  sequences générales 

que 1 'on pouvait dégager des nombreux projets de sequences des collèges. 

Le departement de français du col lège Bois-de-Boulogne , dans 

son projet in i t i a l  de séquences, prëvoyai t en 1974-75 un  cours de fran- 

çais & r i t  préalable aux autres cours de français de l a  sequence e t  ce, 

pour un  nombre défini d'étudiants faibles. Un comité de professeurs du 

département prépara donc au cours de 1 'hiver 1975 un plan d 'étude q u i  

fut adopté par l e  département e t  experimenté en septembre 1975. 

Le dépistage des étudiants qui devaient suivre ce cours se 

f i t  au printemps 1975 grâce au tes t  TEFEC. En prenant tous les etudiants 

de première année qui se situaient à pres de quatre points (sur quatre- 

vi ngt-trois) au-dessous de 1 a moyenne du col lPge, on constitua vingt-deux 

groupes de trente étudiants. Signalons de plus que l e  seuil de passage 

au tes t  TEFEC é t a i t  établi surtout en fonction des deux premières dimen- 

sions du t e s t ,  so i t  1 'orthographe e t  la  morpho-syntaxe. Nous avons, de 

toute façon, pu vérif ier  par 1 'analyse des résu1 ta t s  que les moyennes 



obtenues dans chaque partie ont tendance à décrire l a  même courbe pour 

l a  majorité des étudiants. S u r  les vingt-deux groupes qui suivirent un 

cours de français éc r i t  en automne 1975, environ quatre-vingt-dix 6tu- 

diants échouPrent e t  reprirent l e  cours en hiver 1976. 

On trouvera en annexe 1 l e  déroulement chronologique des évé- 

nements q u i ,  depuis 1973, nous o n t  menés 3 redefini r nos cours e t  a 

faire une place plus importante au français & r i t .  

Après trois  ans, l e  bilan somaire e s t  l e  suivant: 

1 .  Nos objectifs de 1 'enseignement du français au collégial 

nous semblent un peu mieux definis; 

2 .  Nous avons ébauché 1 'expérimentation d ' u n  cours de fran- 

çais normatif; 

3 .  Nous avons établi l e  cadre d'une politique linguistique 

au collège e t  

4. Nous avons mis sur pied une equipe de recherche sur l a  

didactique du français ecri t au col légial : RIEFEC. 

Nous en sommes là ,  alors que la coordination provinciale n'a 

pas pris de décision finale touchant la  sequence des cours communs, alors 

q u  ' u n  groupe de travai 1 (GTHX'') s ' inspirant du rapport Nadeau s 'apprête- 

r a i t  à modifier l a  structure des cours de français. Nous souhaitons que 

1 'histoire ne subisse ni soubresaut, ni accéleration "pol i tique", afin 



que RIEFEC poursuive ses etudes dans l a  même vo ie  que c e r t a i n s  chercheurs 

(comme l e  groupe EFEC: enquête sur  l e  f r ança is  é c r i  t au c o l l é g i a l  ; e t  A. 

Mar t in ,  Ahuntsic: enquête su r  l e  vocabula i re a c t i f )  que nous avons ren- 

contrés dans l e  réseau e t  qu i  par tagent  n o t r e  souci de mieux d é f i n i r  l a  

p lace  du f rança is  no rma t i f  au co l  1  ég i  a l  . 

3 . 3 . 2  - D E S C R I P T I O N  ET ANALYSE CRITIQUE DE L'EXPERIENCE 

P A R  L E S  PROFESSEURS DU COURS DE FRANCAIS NOR- 

MAT1  F  

Le présent  chap i t re  rend compte de 1  'exper ience du cours de 

f rança is  no rma t i f  o f f e r t  par  l e  département de f r a n ç a i s  du co l l ege  Bois- 

de-Bou1 ogne en septembre 1975. Il résume egal emen t 1 es commentai r e s  des 

professeurs impl iques dans l 'exper ience.  Cette r e f l e x i o n  c r i t i q u e  a e t6  

r e c u e i l l i e  a 1  ' a ide  du guide d ' e n t r e t i e n  presenté en annexe I I .  

Pour en f a c i l i t e r  l a  l ec tu re ,  l a  p a r t i e  d e s c r i p t i o n  du cours 

sera présentee en caractêres i ta1 iques. 

A )  Prepara t i  on de 1 'expér i  ence 

1 
S o u s - é v a l u a t i o n  du probZème. Prépa- 

r a t i o n  incomp t è t e .  

Le cours de FRA 402 NS a é t é  conçu corne une 

révision générate du code orthographique e t  



g r m a t i c a l  e t  s ' e s t  inspiré  du cours de FRA 

91 1 qui é t a i t  déja donné a w  élèves de tech- 

niques de secrétariat. Cependant, 3 cause 

des probZèmes inhérents à l a  répart i t ion des 

tâches au sein du dgpartement, seulement de= 

des hui t  professeurs qu< ont donné Ze cours 

de FRA 402 IVS en autome 1975 ont participé d 

I 'élaboration du plan de cours; ce p Z m  de 

cours e s t  présenté en annexe III .  

Ceci peut expliquer en partie l a  perception vague des problèmes 

qu'avaient les professeurs du  cours de français correctif avant de tenter 

1 'experience. Tous étaient d'accord pour constater un é t a t  de f a i t :  

une grande partie des étudiants sont incapables de s 'exprimer correcte- 

ment e t  de façon cohêrente dans des textes écri t s .  Par contre, peu de 

professeurs s 'é ta ient  attardés à chercher de façon approfondie les causes 

de cette dêficience. La majorité des membres du groupe y voyait l e  signe 

d'une méconnaissance du code orthographique e t  grammatical ; deux profes- 

seurs 1 'interprétaient comme 1 a manifestation de blocages psychologiques 

importants. Tous les professeurs impliqués croyaient q u ' u n  cours de fran- 

çais correctif se ra i t  la  meilleure solution qu'on puisse apporter a ce 

prob 1 Srne. 

AprGs avoir donné l e  cours pendant une session, les  professeurs 

s 'accordent maintenant pour diagnostiquer des defi ci ences q u i  dépassent 

de beaucoup ce q u  ' i  1 s avaient imaginé. Dans les pires des cas, c ' es t  un 



problème de base qu i  se s i t u e  au niveau de l a  s t r u c t u r e  même de l a  

phrase f rança ise :  il n ' y  a aucune coo rd ina t i on  e n t r e  l e s  un i tés  du tan- 

gage- 

B )  O b j e c t i f s  

Le cours nonnatif de français é c r i t  du cégep 

Bois-de-Boulogne proposait t r o i s  ob jec t i f s  

généraux: I I  l a  maz'tnse du code gramnati- 

cal e t  de Z'orthographe d'usage; 2) l 'amé- 

lioration du s t y l e  e t  de la  qual i té  de la  

langue; 30) l a  préparation aux études lit- 

téraires .  

Pas d ' e n t e n t e  s u r  l e s  o b j e c t i f s  

p r i o r i t a i r e s .  Con fus ion  e n t r e  

b u t s  é d u c a t i f s  e t  o b j e c t i f s  spé-  

c i f i q u e s  à un c o u r s .  

Tous l e s  professeurs p o r t e n t  l e  même jugement s u r  les o b j e c t i f s  

proposés par  l e  p lan  de cours: i l s  e t a i e n t  t r o p  vagues e t  t r o p  vastes; 

i l s  ne correspondaient pas aux besoins spéc i f iques  des e tud ian ts .  

. 

En revanche, des tendances d i f f e r e n t e s  se degagent du cho ix  de 

1 ' o b j e c t i f  jugé p r i o r i  t a i r e  e t  ce, malgre des o b j e c t i f s  genéraux ident iques.  



La première tendance met l 'accent sur la  qualite du discours: structu- 

re cohérente des textes, clarté de 1 'expression, . .. La seconde privi- 

légie 1 'étude du code. Elle vise la connaissance e t  l a  maftrise de 

1 'orthographe d'usage e t  de 1 'orthographe grammaticale. La troisième 

tendance intègre les deux premières. E l  1 e fixe comme cible priori t a i re  

1 a martrise de la phrase, mais el 1 e exige, pour l a  poursui t e  de cet ob- 

jecti f , un préal able : 1 'étude des poi nts essenti el s de 1 'orthographe 

d'usage, de l'orthographe grammaticale e t  de la syntaxe. 

L'ensemble des professeurs s'entend sur l a  performance minima- 

l e  exigée des étudiants pour la réussi t e  du cours: l 'étudiant devrait, 

Zi la  fin d u  cours, ê t re  capable d 'écrire,  dans un  temps défini (en se 

servant des outi 1 s-ressources : dictionnaires , grarnmai res , . . . ) un texte 

structurê de deux pages ne comportant pas plus de cinq ou six fautes. 

Dans la  major! té  des cas, 1 'analyse critique des objectifs n 'a 

pas donné lieu â l a  formulation de nouveaux objectifs.  S ' i l  faut,  en 

effe t ,  constater que, dans la  perspective d'une reprise du cours, l a  ma- 

jori té  des professeurs o n t  renonce à poursuivre des objectifs d'ordre 

l i t t é r a i r e  et/ou styl is t ique,  i l  faut aussi noter que les oSject5fs visant 

l a  mattrise de 1 'orthographe d 'usage e t  de 1 'orthographe grammaticale ont 

gté maintenus sans ê t re  précisés, réduits ou même'reformulës, e t  ce, par 

cinq des sept professeurs interrogés. Est-ce a dire que les orientations 

sont restées globalement 1 es mêmes? 



11 semble qu' i l  fa i l  l e  nuancer l a  réponse. Les professeurs 

intervenant de façon priori taire au niveau du code e t  de l a  phrase rnain- 

tiennent leur orientation, mais leur conception du cours e s t  fondamenta- 

lement differente. I l s  ne l e  perçoivent plus comme une revision d'une 

matière mal assimi lée au secondaire (rattrapage, recupération), mais 

comme 1 'enseignement d'une nouvel l e  matière. Ce1 a aurai t  dû ,  theorique- 

ment, entraîner une modification des objectifs généraux ou, a tout l e  

moins, une structuration opérationnelle de ces objectifs.  S ' i l  n'en es t  

rien, c ' e s t  que la  notion d'objectif e s t  fo r t  ambigu4 e t  souvent confon- 

due avec celle des buts educatifs: les objectifs sont alors des buts 

lointains qui encadrent le  travail des etudiants e t  que le  cours doit 

poursuivre même s i ,  en définitive, i l s  ne seront jamais a t te in ts .  Ceci 

explique d'ai 1 leurs que, pour l e  futur,  seulement t ro i s  professeurs sou- 

hai tent que l e  travai 1 priori ta i re  de 1 'équipe responsable du cours so i t  

1 a formulation d 'objectifs préci S .  

Quant a ceux qui interviennent principalement au niveau du dis- 

cours, i l s  présentent une série d'objectifs qui reflètent ,  en f a i t ,  une 

démarche inverse de celle présentée par l e  plan de cours de l a  session 

d'automne 1975-76. Le point de depart n 'est  plus l a  révision du code 

orthographique, mais l e  texte de 1 'étudiant. . L'important e s t  alors de 

développer chez ce dernier l 'aptitude 3 résoudre ses propres problgmes 

en français ëcr i t .  



C )  Equipe 

Le cours de français 402 NS a été mis sur 

pied par d e w  équuipes dis t inctes .  La 

première, formée de cinq professeurs, a 

éZaboré Ze plan de cours pendant Zrhiuer 

1975. La deuxihe ,  comprenant hu i t  pro- 

fesseurs, a k t é  formée lors de l a  répar- 

t i t i o n  des tâches de juin 1975. Son ro7e 

é t a i t  de dispenser Ze cours drapras l e  

plan qui l u i  avait é t é  proposé. 

S u p é r i o r i t é  du t r a v a i l  de groupe 

s u r  Ze t r a v a i l  i n d i v i d u e z .  Fonc- 

t i o n n e m e n t  peu e f f i c a c e  c a u s é  par 

une p r é p a r a t i o n  i n a d é q u a t e .  

i b 

L'analyse critique de la formation e t  du  fonctionnement de 

cette dernière equipe a surtout porte sur deux aspects: la  préparation 

accordée à l 'expérience e t  l e  fonctionnement de 1 'équipe au cours de 

1 'expérience. 

1 

Tous les professeurs déplorent l e  f a i t  que la  préparation e t  

la  mise sur pied de 1 'experience n'aient pas été fa i tes  par la  même equi- 

pe. La préparation complète du cours par les professeurs q u i  l e  donne- 

r o n t  semble essentiel l e  pour assurer à 1 'expgrience continuité, cohérence 



e t  réalisme. 

Tous ceux q u i  se sont prononcés sur l e  fonctionnement de 1 'é- 

quipe considèrent que le  travail de groupe e s t  préférable au travail in- 

di viduel . Les professeurs sont, dans 1 'ensemble, sa t i s fa i t s  du fonction- 

nement de l'équipe parce qu' i l  a permis un échange de matériel didactique 

e t  qu'il  a favorisé des rencontres réguliSres. Les discussions ont per- 

mis à quelques professeurs de remettre en question un certain type de 

méthodologie. Cependant, s i  les rencontres ont permis de soulever des 

problëmes, el les n'ont cependant pas debouché sur une analyse en profon- 

deur. L'équipe n 'es t  pas arrivee a trouver un mode de fonctionnement 

efficace qui permette de chercher les causes des problemes soulevés e t  

d 'y  apporter des solutions. Cette incapacité é t a i t  peut-être due au 

nombre élevé de participants e t  à leur peu d'experience du travail de 

groupe. De plus, i l  ne faut pas sous-estimer l e  f a i t  que les huit mem- 

bres n 'etaient pas impl iqués au même degre dans 1 'expérience. Pour l a  

plupart, l e  cours de FRA 402 NS res ta i t  un cours comme les autres auquel 

i l s  apportaient autant de soin e t  d'attention qu'aux autres cours. Peu 

o n t  eu 1 'impression de fa i re  partie d'une équipe de recherche e t  de par- 

t iciper à une expérience structurée. La plupart ont eu la  sensation de- 

sagrgable de donner un cours mal defini, mal prépare. L'équipe a donc 

rencontre de nombreux problèmes pour lesquels el l e  n 'a pas trouvé de so- 

lutions valables, ce qui a entretenu un climat d'insecurité e t  d'insa- 

tisfaction. 



C'est pourquoi on souhaite, a 1 'avenir, qu'une même équipe, 

composée d ' u n  pet i t  nombre de professeurs, prepare e t  donne ce cours. 

Ceci permettrait un  contact stable e t  regulier entre les personnes i n -  

téressées au problème e t  prêtes a y accorder l e  temps qu  ' i  1 faut. L '& 

quipe jouerait alors un double rôle: e l l e  preparerai t l e  cours de façon 

précise e t  complète avant l e  début de l'experience; ensuite e l l e  permet- 

t r a i t  une éval uation périodique d u  cours. Certains souhaiteraient que 

tous les membres de 1 'equipe menent 1 'experience de façon identique pour 

en faci 1 i t e r  1 'analyse. 

D )  Contenu 

7 
Le con tenu  d o i t  ê t r e  b a s é  s u r  Zes 

b e s o i n s  p r é c i s  des  é t u d i a n t s  d e  n i -  

veau coZ lég iaZ .  Deux o r i e n t a t i o n s  

d i f f é r e n t e s :  l ' a f f e c t i f  ou l e  

c o g n i t i f .  

i 

Le contenu du cours comprenait l a  revision 

du code orthographique, la  syntare, la  

structure de tex te ,  l e  lexique e t  m e  i n i -  

t i a t ion  à la  s ty l i s t ique .  Tous les  profes- 

seurs s 'entendent pour déclarer que ce con- 

tenu é t a i t  beaucoup trop vaste. Faute de 

temps, l a  plupart ont abandonné l e  lexique 

e t  l a  s ty l i s t ique .  L'un des professeurs a 



meme renoncé à ktudier la  syntarce pour se  

consacrer presque excZusivement au code 

orthographique e t  granmatical. 

Tous les professeurs ne sont pas d'accord sur l a  partie la  

plus importante du contenu. Deux tendances se dégagent nettement de 

leurs interventions: un  premier groupe insiste sur l a  rédaction de 

textes e t  l a  construction de phrases; l ' aut re  groupe concentre ses efforts  

sur 1 'apprentissage du code. La ma jori t e  des professeurs choisissent ce- 

pendant une sol ution mitoyenne: 1 'étude des points essentiels de 1 'or- 

thographe d'usage, de 1 'orthographe grammaticale e t  de la  syntaxe. 

Les professeurs du groupe ont surtout f a i t  porter leurs re- 

flexions prospectives sur l a  meilleure façon de delimiter l e  contenu 

d ' u n  nouveau cours e t  sur ce q u  ' i l  e s t  essentiel de transmettre aux etu- 

di ants . 

Tous croient que c ' es t  â part ir  de l 'analyse des lacunes des 

étudiants du collégial qu'on peut établir  un plan de cours efficace. On 

retrouve cependant deux modalités differentes pour préciser ce contenu. 

La moitié des professeurs semblent vouloir privilégier des rapports plus 

individualisés avec leurs elëves; i l s  désireraient un cours adapté aux 

difficultés de  chaque groupe e t  voudraient tenir  compte des raisons pro- 

fondes de ces difficultés. Les autres souhaiteraient etabl i r  un programme- 

type a 1 'aide de 1 'analyse des lacunes rencontrdes lors des expériences 

passées ( t e s t  TEFEC, performance 1 inguistique des etudiants au premier 



semestre). 

On note la  même divergence d'opinion lorsqu ' i l  s 'agi t  de déli- 

miter ce que chaque professeur considère comme un point essentiel a trans- 

mettre. Certains veulent avant tout susciter des attitudes e t  des com- 

portements chez 1 'élève ( fa i re  naître l e  souci d'une langue convenable e t  

claire,  développer 1 'habitude d ' u t i l i se r  des outils-ressources, fa i re  

sa i s i r  l ' interaction entre les mots, ...); d'autres désirent d'abord trans- 

mettre des connai ssances (orthographe d 'usage, orthographe grammati cale, 

syntaxe, plan). 

Mal gré les nombreuses nuances dans les prises de position, l a  

partie du questionnaire portant sur l e  contenu nous permet de deceler deux 

grandes tendances au sein du groupe de professeurs. L'une met surtout 

1 'accent sur une expérience globale qui vise avant tout a f ac i l i t e r  e t  3 

améliorer l e  phénomène de la communication &ri t e  chez 1 'etudiant. L'autre 

insiste sur la transmission d ' u n  contenu précis pour amener 1 'etudiant 3 

mieux s'exprimer par &r i t .  

E) Méthodol ogie 

Approche déductive. Importance du 

travail en équipe. Enseignement 

i n d i v i d u e t  favorisé si t e  nombre 

d ' é l è v e s  e s t  réduit. 



La démarche pédagogique du cours de FRA 

402 NS prévoyait Ze recours a l'exposé 

thdorique e t  3 des exercices d'applica- 

t ion.  h s  exercices pouvaient ê t re  exé- 

cutés s o i t '  en ate l i e r  é c r i t  (individue Z -  

lernent ou en pe t i t s  groupes), s o i t  en 

a t e l i e r  oral, e t  chaque étudiant devait 

se constituer un dossier qui contiendrait 

tous Zes exercices fa i t s  en classe e t  une 

série  d'exercices fa i t s  3 domiciZe. De 

plus, Z'étudiant devait rencontrer son 

professeur 3 t ro i s  repmses, s o i t  3 Za 

f in  de chacune des grandes parties du 

cours. IZ é t a i t  alors possible de vér i -  

f i er  l'efficacité du cours e t  l e s  pro- 

grès réa Zisés par chaque étudiant. En- 

fh, un t ex te  de dew pages au moins, ré- 

digé par l 'étudiant au de%ut de la  session, 

devait être corrigé e t  mé l ioré ,  avec 

i 'aide du professeur, tou t  au long du se- 

mestre. 

La plupart des professeurs se sont inspires de ces methodes 

pour structurer leur démarche pédagogique. Dans 1 'ensemble, l e  cours de 

français normatif se présente sous une forme deductive e t  correspond 3 

peu de variantes pres au schema suivant: 



10) Dans la  première partie du cours, i Z  y a t ro i s  

démarches théoriques possibles: 

al l e  professeur demande à Z 'ktudiunt de révi- 

ser individue ZZement certaines règtes; 

bl Ze professeur f u i t  un exposé théonque qui 

l u i  permet d'expliquer certaines règles 

qu >iZ désire faire rgviser; 

CI i Z  pdsente des exercices e t  les  rkférences 

correspondantes. 

201 La deuxiehe partie du cours met en pratique la 

théorie présentée en première étape. Deux dé- 

marches peuvent alors être adoptkes : 

a) Zes étudiants effectuent des exercices 

écr i t s  ou oraux; 

bl iZs répondent à un t e s t  qui vér i f i e  les  

connaissances acquises indZvidue Z Zement . 

30) Dans t a  troisième partie, Zes gtudiants corrigent 

Zes exercices ou Ze test e t  l e  pmfesseur expli- 

que tes  règles incomprises. 



4 0 )  Enfin, dans quelques cas, on f a i t  passer un 

t e s t  sur l a  partie de la g r m a i r e  révisée 

en classe ou on fa i t  un deuiehe  exercice sur 

Ze même sujet.  

Selon la majorité des professeurs, l e  travail en a te l ier  a etc 

efficace e t  devrai t ê t re  mai ntenu dans 1 a perspecti ve d 'une reprise du 

cours de FRA 402 NS. Cependant, certains d'entre eux pensent qu'on de- 

vrai t  recourir l e  moins possible au cours magistral. De plus, d'autres 

professeurs voudraient a 1 'avenir mettre 1 'accent sur les textes des étu- 

di ants . Néanmoins , cette nouvel 1 e approche ne signif ie pas nécessaire- 

ment q u  'on desire uti 1 i ser  une méthodologie inductive. 

La plupart des professeurs ont essaye de respecter l e  program- 

me de rencontres avec les etudiants prevu par l e  plan de cours. Cepen- 

dant, i l s  se sont rendu compte rapidement qu'il  é t a i t  impossible de faire 

face à de tel  les exigences a cause du nombre trop éleve d'étudiants e t  

quelquefois a cause du manque de col laboration de ces derniers. Pour ces 

deux raisons, la  formule des rencontres s ' e s t  donc avérée peu efficace. 

Pourtant, cette méthodologie, compte tenu de la complexite du probleme de 

1 'apprentissage du  français & r i t  au niveau c o l l ~ g i a l ,  e s t  cel le  que p r i -  

vi legieraient tous les professeurs pour atteindre les  objectifs du cours 

de FRA 402 NS. E l  l e  exigerait cependant des conditions de réalisation, 

comme une preparation pertinente e t  une defini tion precise du contenu, 

qui feraient en sorte que "la rencontre" s'apparenterait au tutorat e t  

devrait obeir à ses règles d 'usage. 



Quant au t r a v a i l  3 l a  maison, l e s  op in ions  son t  partagées. 

Certa ins professeurs o n t  tenu à mentionner q u ' i l s  n ' en  ava ien t  jamais 

donné, a l o r s  qu'un des deux professeurs qu i  y o n t  eu recours a tenu a 

sou1 i gne r  que " l e s  é tud ian ts  1 ' ava ien t  accepté sans t r o p  rechigner" .  

Faut- i  1  v o i r  dans ces temoi gnages 1 ' i n d i c e  d ' une remise en quest ion  de 

c e t t e  forme de t r a v a i l ?  

Le doss ie r  n ' a  pas é t é  t r e s  employé. Peut-êt re,  comme on 1 ' a  

soul igné, e x i g e a i t - i l  un t r o p  grand t r a v a i l  de r é v i s i o n  ou encore qu'on 

ne s a i s i s s a i t  pas son u t i l i t e .  

D 'a i  11 eurs , comme c r i  t i q u e  g loba le  de 1 a méthodologie proposée, 

on a émis 1 ' op in ion  que 1 ' importance e t  1 ' e f f i c a c i t é  r e l a t i v e  de chaque 

methode au ra ien t  dO ê t r e  indiquées en f o n c t i o n  du cadre pédagogique gé- 

néra l .  Il faudra donc t e n i r  compte de c e t t e  remarque 1 orsqu 'on reprendra 

1 'expérience du cours de FRA 402 NS. Il f a u d r a i t  auss i  t e n i r  compte du 

d é s i r  des professeurs d 'avo i  r une mei 1 l e u r e  prépara t ion ,  en termes d'ap- 

t i  tudes e t  de connaissances, pour répondre aux exigences de 1 a méthodolo- 

g i e  q u ' i l s  c h o i s i r o n t .  

E n f i n  , parmi 1 es cond i t ions  d ' e f f  i cac i  t é  de 1 a methodo1 og ie  

u t i l i s g e ,  l a  p l u s  importante semble ê t r e  pour l 'ensemble des professeurs, 

l a  dimension du groupe: se lon  eux, il f a u d r a i t  que l e s  groupes s o i e n t  

cons t i tues  de quinze à v i n g t  e tud ian ts  au maximum. De p lus ,  quelques-uns 

o n t  mentionné que ces groupes devra ien t  ê t r e  homogenes a f i n  de permet t re 

davantage l e  t r a v a i l  en commun. 



F) Matériel didactique 

E f f i c a c i t é  des  e x e r c i c e s .  Pénurie  de 

m a t é r i e t  d i d a c t i q u e  adkquat .  Contro-  

v e r s e  su r  Z ' aud io -v i sueZ .  

Le matériel didactique auquel pouvaient avoir 

recours les professeurs responsables du cours 

de FRA 402 NS é t a i t  d'abord constitud d 'exer- 

cices d'application portant sur un aspect 

précis du contenu du ptan de cours. Chaque 

professeur avait contmbué 3 la composition 

d'une partie de ces exercices e t  avait ainsi  

participé A? l'organisation d'une bmque de 

données 02 chacun pouvait puiser selon les  

besoins de ses étudiants. Le matdriet com- 

portait en outre un manuet g r m a t i c a t ,  

La Granonaire Larousse, que 2 'on avait recom- 

mandé  aux étudiants d'acheter e t  qui devait 

leur servir de l ivre de référence, e t  enfin 

un f i l m  de 2'O.F.Q. sur la  phrase. 

La majorité des professeurs se sont servis des exercices qui 

avaient étB prépares e t  les ont trouvés bien fai ts ,  variés e t  pratiques. 

On aurait souhaite des exercices en plus grand nombre afin de pouvoir 

en proposer aux étudiants les plus particul iOrement interesses ou a 



ceux q u i  sont aux prises avec des difficultés spécifiques. Les etudiants, 

eux, ont trouvé les exercices nécessaires bien qu'ennuyeux. De plus, on 

a f a i t  ressort ir  que 1 ' u t i l  isation répétée d'exercices constitue un moyen 

didactique important en ce sens qu'elle peut à l a  longue développer des 

automatismes d 'écriture chez 1 es étudiants. Une banque d 'exercices doit 

donc ê t re  considerée comme un matériel didactique de base 3 exploiter 

dans 1 'éventual i t é  de 1 a reprise d'un tel  cours. 

Presque tous les professeurs ont déclare que la  grammaire La- 

rousse n 'étai t pas 1 'outi 1 d 'apprentissage qui convenait aux étudiants 

du cours de FRA 402 NS. On rapporte que même certains etudiants 1 'ont 

jugée incomplète e t  inutile.  Un meilleur choix s 'imposait d'autant plus 

que, selon quelques professeurs, 1 'étudiant qui prend 1 'habitude de 

chercher dans des livres de reférence (en particulier dans une grammaire) 

des réponses a ses questions, développe une curiosité intel lectuelle e t  

des aptitudes de recherche. Dans la  perspective d'une reprise du cours 

de FRA 402 NS, des livres de réference o n t  donc Gté proposés, entre autres 

l e  Précis de Grammaire française de Grevisse. 11 a mêice et6 suggere de 

mettre à l a  disposition de chaque étudiant la  série des volumes suivants: 

un Peti t  Robert, un  Dictionnaire des verbes de Bescherelle, un Octionnai- 

re des diff icultés de Thomas, un  Dictionnaire des synonymes. 

Enfin, l e  film sur l a  phrase n'a pas suscite l'enthousiasme des 

professeurs. La moitié d'entre eux 1 ' o n t  trouve mal f a i t ,  peu pertinent. 

D'ailleurs, deux tendances se dessinent 3 1 ' intérieur du groupe par rap- 

port à 1 'ut i  1 isation du matéri el audio-visuel. Certains pretendent que ce 



materiel peut servir d'instrument de motivation pour fa i re  ecrire les 

étudiants ( e t  3 ce t i t r e ,  i l s  aimeraient pouvoir compter sur des magne- 

tophones, rétro-projecteurs, . . .),  ou encore qu'il  peut servir  3 pre- 

senter avantageusement des aspects pl us theoriques de l a  matière. D'au- 

tres consideren t que ce type de matériel n 'a pas sa place dans un tel  

cours, ou encore sont carrément opposés a son uti l isat ion.  

La possibilité de recourir 3 un  matériel didactique adequat 

semble ê t re  1 'une des preoccupations majeures de 1 'equipe. C ' es t  pour- 

quoi les professeurs sont prêts à collaborer â la  fabrication de matériel 

d 'enseignement. 

G) Eval uation de 1 letudiant 

Aucune p o l i t i q u e  g l o b a l e .  B e s o i n  

de groupes p l u s  p e t i t s  pour f a i r e  

de 2 ' é v a l u a t i o n  un o u t i l  de forma- 

I t i o n  i n d i v i d u e  l l e .  I 

Deux docwnento ROUS permettent de dégager 

la  politique d'évaluation adoptée par 

l 'équipe de professeurs responsables du 

cours nomcitif de français: Le plan de 

cours e t  l e s  comptes rendus des réunions 

du groupe. 



Le p Zan de cours n 'dZabore pas de pot i- 

tique d'évaluation: i l  présente une ré- 

parti t ion des notes. ï& dossier (15%1, 

Zes t e s t s  de contro7es (30%), l e  t ex t e  

remplaçant l'examen final (20%)  e t  l e s  

ate  Ziers (35%) f o n e n t  l e s  composantes 

de Z 'éuaZuation des étudiants. 

En revanche, les  comptes rendus des rdu- 

nions des professeurs du cours de FRA 

402 NS (29  octobre 2975, 12 novembre 

1975, 3 décembre 19751 témoignent de 

tentat ives  pour f o m Z e r  une politique 

d 'évaluation: présentation des modes 

d 'éva Zuation possibles, discussions sur 

l e s  g r i  Zles de correction proposées, 

examen crit ique de la  rkpartit ion des 

notes, . . . Mais ce travai l  e s t  r e s t é  à 

un é t a t  embryonnaire e t ,  en déf<nitive,  

on peut dire que c h a m  a u t i l i s é  sa 

propre grille de correction e t  répart i  

l es  notes à sa façon. 

Les informations obtenues par l e  retour cri tique nous permettent 

de degager t ro is  tendances caracteristiques de la forme d'évaluation pro- 

posee pour ce cours. 



La premiere e s t ,  sans aucun doute, l e  f a i t  de privilégier 

1 'évaluation des connaissances du code orthographique e t  grammatical. 

La part des points accordée a la vérification de ces connaissances e s t  

supérieure a celle réservée â 1 'évaluation de la  capacite de 1 'étudiant 

ii rédiger un texte. La seconde se traduit par la prééminence de la  

performance minimale 3 atteindre sur les cri teres d'évolution e t  de 

progrès individuel. Quel que so i t  l e  point de départ de 1 'etudiant, 

celui-ci d o i t ,  à la  fin de l a  session, sa t is fa i re  aux exigences rninima- 

les du cours. Enfin, la  troisième t ient  au f a i t  que l a  majorité des 

professeurs jugent inuti l e  et/ou inefficace d 'associer 1 'étudiant 3 

son eval uation. 

Quant a 1 'analyse cri tique des moyens proposés par l e  pl an 

de cours pour évaluer les étudiants, e l l e  porte surtout sur les tes ts  

objectifs â choix multiples. Cinq des sept professeurs de 1 'Gquipe 

croient qu'i 1s donnent des resul ta ts  supérieurs aux capacités reel les 

que ces étudiants manifestent dans la rédaction d'un texte. Ces mêmes 

professeurs soulèvent l e  f a i t  qu ' i l s  presentent de serieux inconvénients 

au point de vue pedagogique: i l s  mettent les étudiants en relation avec 

des formes erronées. 

Les réflexions prospectives nous apprennent peu de chose. Re- 

tenons, cependant, un  pri nci pe admis par 1 'ensemble des professeurs : 

des groupes pl us peti ts  (quinze a vingt étudiants) permettraient d'adop- 

t e r  une pol i tique d'évaluation pl  us élaboree qui se ra i t ,  pour 1 'etudiant, 

un  outi 1 de formation i ndi vi duel 1 e. 



H )  Clientèle 

Le T E F E C ,  bon o u t i l  de d é p i s t a g e .  

C a r a c t é r i s t i q u e  commune aux  é t u -  

d i a n t s  du cours  de F R A  4 0 2  NS. 

Cours o b l i g a t o i r e  ou c h o i x  l i b r e ?  

Le t e s t  TEFEC a &te' l'instrument qui a 

permis Ze dépistage des étudiants qui de- 

vaient obligatoirement suivre l e  cours de 

FR4 402 NS. La cZientèZe a ins i  recrutée 

fut répartie en vingt-dem groupes com- 

posés approximativement de trente  3 trente- 

cinq étudiants. 

L'analyse critique des points re la t i fs  3 l a  clientele Rudian- 

t e  a porté sur les aspects suivants: l e  mode de dépistage, l e  nombre 

d'gtudiants par classe e t  les t r a i t s  caractéristiques de cet te  cl ientele 

étudi an te .  

Tous les professeurs interroges affirment que le  t e s t  TEFEC 

s ' e s t  avéré un excellent instrument de depistage. Tous dénoncent l e  

nombre trop é levé  d'étudiants par classe. Des groupes de quinze 3 vingt 

étudiants seraient selon eux 1 ' idéal.  En f a i t ,  seuls les t r a i t s  carac- 

téristiques de cet te  cl ientèl e étudiante varient d ' u n  groupe de professeurs 



a 1 'autre. Un premier groupe formé de t ro is  professeurs perçoit l a  

relation pensée/performance 1 i nguisti que comme une rel ation de cause 

a effet .  Aussi, selon eux, cette clientële regroupe des etudiants 

moins intelligents que ceux qui forment la clientele du cours de FRA 

902 (étudiants qui ont réussi 1 e t e s t  TEFEC) . Un deuxième groupe, corn- 

posé lui aussi de trois  professeurs, identifie cet te  cl ientele corne un 

groupe d 'étudiants qui manquent d'assurance, qui n 'ont pas de methode 

de travail e t  qui ont un  grand besoin d'être encadrés. Enfin, un pro- 

fesseur ne perçoit aucune caracteristique speci f i  que a cette catégorie 

d'étudiants. 

Deux points o n t  é té  retenus par les professeurs du cours de 

FRA 402 NS dans la perspective d'une reprise du cours : l a  cl ientele a 

1 aquel 1 e devrai t , de façon priori ta i  re , s 'adresser 1 e cours de français 

normatif e t  l e  mode de recrutement de cette cl ientele. 

Trois professeurs affirment que l e  cours devrait ê t re  donné 

a tous les étudiants qui sont incapables d'écrire un  texte où i l  n'y a 

pas trop d'erreurs ( u n  maximum de dix erreurs).  Certains tiennent 

compte du f a i t  que l e  cours ne peut régler des problemes graves en fran- 

çai s écri t .  Aussi préfereraient-i 1 s orienter l e  cours vers une cl ien- 

téle formee d'étudiants faibles, mais récupérables. 

Les professeurs du cours de FRA 402 NS se  partagent en deux 

groupes sur l a  question d u  mode de recrutement. Le premier qui regroupe 

quatre professeurs voudrait une cl ientele qui s 'inscrive 1 ibrement au 



cours correctif de français. Cela règlerai t ,  disent-il s ,  l e  probleme 

de la  motivation étudiante. Ces professeurs précisent cependant que ce 

mode de recrutement sera i t  plus intéressant dans un milieu où les etu- 

diants sentiraient la  nécessi té  d'am61 iorer leur français écri t (par 

exemple sous 1 'influence d'une pol itique coercitive 3 1 'égard du fran- 

çais & r i t  venant des autres professeurs). Le second groupe s 'élgve 

contre un choix 1 ibre: les étudiants doivent fa i re  l a  preuve objective 

q u  ' i l s  sont capables de maftriser la  langue; c ' e s t  un préalable absolu 

aux études col 1 i2gi al es. 

3 . 3 . 3  - C O M M E N T A I R E S  E T  CONCLUSIONS D U  G R O U P E  RIEFEC 

Cette partie s ' inscr i t  dans l e  prolongement de l a  réflexion 

des membres de l 'équipe du  cours de FRA 402 NS. Le groupe RIEFEC a cru 

bon de développer davantage les suggestions emi ses sur plusieurs aspects 

de la démarche pédagogique dans 1 a perspective d'une reprise de ce cours 

de français normatif. Ces préoccupations o n t  donné lieu aux commentai- 

res e t  conclusions qui suivent. 

A )  Prépara t i  on 

Le groupe R I E F E C  estime que la  preparation éloignée accordée 

au cours a été insuffisante. Cette lacune a empêché une sa is ie  globale 

du  problème e t  a mené à des choix (orientation, contenu, methodologie) 

un peu hâtifs.  La préparation a dû  être assurée au jour l e  jour .  Cette 

façon de procéder e s t  particulièrement 3 déconseiller pour un cours de 



français normatif. En e f fe t ,  la  problématique de 1 'enseignement cor- 

rectif du français est  fo r t  complexe e t  regroupe a l a  fois des aspects 

sociaux, individuels, pédagogiques, d'ordre cognitif e t  af fect i f .  Toutes 

ces dimensions devront entrer en ligne de compte dans l e  choix des ob- 

jec t i fs ,  du contenu, de la méthodologie e t  de l 'évaluation. De plus, 

ce cours faisant appel a une pedagogie corrective, i l  réclame du pro- 

fesseur une présence constante e t  des rapports indi vidual isés avec les 

étudiants. I l  e s t  donc indispensable que l e  professeur so i t  l iberé des 

contraintes relatives a la production de matériel didactique, au choix 

du contenu, ... durant la  session. 

Quant à la préparation inmediate, e l l e  devrait se fa i re  en 

respectant les étapes essentiel 1 es contenues dans l e  Guide de prepara- 

tion d ' u n  nouveau cours (document présenté en annexe V )  . 

B)  Objectifs 

Les objectifs du cours de FRA 402 NS étaient ,  de 1 'avis de 

tous, trop vagues e t  trop vastes. De plus, les déficiences des etudiants 

en français éc r i t  se sont avérées plus nombreuses e t  plus graves que 

prévues. Les professeurs ont donc eu à choisir ce qui leur paraissait 

essentiel dans une matiere où tout é t a i t  a apprendre ou a réapprendre. 

L'impreci sion des objectifs a favorise des interprétations diverses, 

chacun privilégiant ses propres priori tes ou prenant pour acquit les 

priori tés que 1 ui avait proposées 1 'éducation q u  ' i 1 avait reçue. Ce 

manque de réflexion commune sur les objectifs e s t ,  à notre avis,  l a  



principale raison des faiblesses du cours de FRA 402 NS. 

Un objectif doit décrire précisément la  modification qu'on 

désire provoquer chez 1 'etudiant. Il e s t  irnpossi ble d'organiser avec 

efficacité un cours qui n'a pas d'objectifs clairement definis e t  de 

choisir avec à propos l e  contenu, l a  méthodologie e t  les moyens d'eva- 

1 uation d ' u n  tel cours. Tous s 'accordent pour déclarer que, dans 

quelque domaine que ce so i t ,  l a  détermination d'objectifs precis e t  

réalistes e s t  la  première étape d'une démarche de travail cohérente. 

Pour Btablir les objectifs du cours de FRA 402 NS, i l  faut 

d'abord déterminer l e  changement principal qu'on desire provoquer chez 

1 'étudiant. A notre avis, i l  s 'agi t  d'amener un étudiant incapable de 

rediger u n  texte français sans une foule d'erreurs e t  d'incoherences 

à pouvoir s 'exprimer correctement, par & r i t ,  dans les situations les 

plus courantes de sa vie quotidienne. Le cours de FRA 402 NS ne vise 

donc pas à former des spécial is tes de la  langue. Il  s 'agira alors de 

del imiter, parmi 1 a masse des données grarnmati cal es q u  'on peut enseigner, 

ce qui sera l e  plus u t i le  3 l 'etudiant. Il faudra inventorier les prin- 

cipales lacunes des étudiants en français éc r i t ,  les  règles de gramnai re 

e t  les tournures syntaxiques dont i l s  auront a se servir  l e  plus souvent. 

L 'experience de 1 'année académique 1975-76 e t  1 e corpus EFEC qui recense 

les erreurs grammaticales e t  syntaxiques les plus fréquentes de 1 'étu- 

diant de niveau collegial pourront servir 3 établ i r  l e  diagnostic des 

defi ci ences des etudiants en français & r i t .  Les objectifs operatoires 

du cours seront alors formulés en regard de leurs faiblesses les plus 



graves e t  1 es pl us fréquentes. 

Les objectifs cognitifs risquent de n 'ê t re  pas at teints  s ' i l s  

ne sont pas accompagnés d 'objecti f s  affect ifs .  Plusieurs étudiants ont 

des problèmes en français éc r i t  3 cause d'une at t i tude de re je t .  Rien 

ne se r t  al ors de 1 eur faire apprendre des reg1 es q u  ' i  1 s ne se donneront 

pas l a  peine d'appliquer. Une volonte ferme chez l 'etudiant d'améliorer 

la qualité de son français éc r i t  e s t  la condition sine qua non de la  

reussite d ' u n  cours de français normatif au collégial. Il e s t  donc es- 

sentiel q u ' u n  tel cours comporte des objectifs af fect i fs  détai l lés e t  

que les professeurs s ' interrogent sur 1 es réactions q u  ' i 1s souhaitent 

provoquer chez leurs étudiants devant l e  français &rit. I l s  devront 

rechercher avec precision les moyens de favoriser la poursui te  de t e l s  
6 objectifs . 

Les objectifs opératoires précis devront recuei 11 i r  1 'assen- 

timent de tous les professeurs impl iqués. Ainsi, les autres eléments 

du cours seront fixes avec plus de fac i l i t é  e t  1 'ensemble sera plus co- 

hérent. Contenu e t  methodologie devront ê t re  choisis en fonction des 

modifications précises q u  'on veut provoquer chez 1 'étudiant e t  'évalua- 

tion ne pourra mesurer que les aspects du comportement étudiant q u i  

auront été clairement cernes dans les objectifs. Un cours de français 

preparé en fonction d'objectifs operatoires permettra 3 l 'étudiant de 

6 Jeanne-Marie Gi ngras , La notion d'objectif pédagogique dans l e  do- 
maine a f f ec t i f  e t  son u t i l i t é  dans l'enseignement du français au 
coZZégiaZ, in Revue des sciences de 1 leducation, vol. 1 ,  nos 2 e t  3 ,  
automne 1975. 



sa i s i r  clairement, des l e  début de la session, l e  comportement final 

qu'on attend de lui .  11 pourra comprendre la raison d 'ê t re  de chacun 

des cléments de la  démarche corrective qui lui e s t  proposée. Sa moti- 

vation sera plus grande e t  son travail pl us efficace. 

Les professeurs d u  cours de FRA 402 NS à la  session d'automne 

1975 ne sont pas arrivés a exploiter avec beaucoup d 'eff icacite l e  tra- 

vail d'équipe bien qu ' i l s  aient affirme en général que l e  travail de 

groupe es t  preferabl e au travai 1 individuel. On a pu expl iquer cette 

situation par l e  f a i t  que l e  projet auquel i l s  avaient participe v'avait 

pas été clairement défini. 

Tel qu'i  1 e s t  considéré actuel lement par l e  groupe RIEFEC, 

l e  cours de FRA 402 NS s ' i n sc r i t  dans une démarche de recherche-action. 

Dans un premier temps, i l  implique une recherche au sujet  des objectifs,  

du contenu, de la méthodologie e t  de l'évaluation d ' u n  enseignement q u i  

se veut correctif.  Dans un deuxiême temps, i l  suppose une experirnenta- 

tion ou une mise en pratique de ce q u i  a été élaboré il un niveau plus 

thgorique. Enfin, i 1 suppose aussi 1 'analyse de 1 'impact de 1 'enseigne- 

ment correctif,  tel que défini dans la premiere etape, sur l e  français 

écri t des. etudiants impl iques dans l e  cours de FRA 402 NS. Cette der- 

nière etape a pour b u t  d'effectuer des ajustements a l a  demarche adoptee 

initialement . 



Pour l e  groupe R I E F E C ,  ce type de projet d'enseignement cor- 

rectif gagnerait â être  effectue en équipe. 11 constitue en soi une 

expérience pédagogi que nouvel 1 e au ni veau col 1 égi al ; de pl us, on pr6- 

voit l e  donner selon une methode individualisee. A ce double t i t r e ,  

i 1 nêcessi t e  des efforts concertés d 'analyse e t  de créativi té.  

L'experience de l a  session d'automne 1975 montre par ai l leurs 

que l e  travail d'équipe n 'est  efficace qu 'à  certaines conditions. A 

l 'avenir, i l  faudrait ê t re  capable de reuni r pour un tel  projet une 

équipe de quatre ou cinq professeurs au maximum, qui devraient en tant 

q u  'enseignants analystes sat isfai  re aux exi gences sui vantes : 

a )  Avoir conscience des problèmes des étudiants en français 

éc r i t  e t  croire en la  nécessité e t  en l a  possibilité de 

travail ler  à corriger leurs principales erreurs; 

b )  Dans 1 a perspective d'un enseignement indi v i  dual i sé ,  ê t re  

capable de jouer l e  rôle de personne-ressource aupres des 

éttidiants; 

c )  Etre capable d'une analyse de son enseignement; 

d )  Etre capable d'amél iorer son enseignement; 

e )  Jouir d'une grande disponibilité pour pouvoir assister  

des réunions e t  suivre en même temps les étudiants qui 



sont engages dans une démarche d 'enseignement indi vidua- 

Afin d 'é tabl i r  la  valeur ou la capacité d ' un  enseignement 

a régler un  probleme d'apprentissage, i l  faut pouvoir benéficier de 

1 'expérience de chacun des professeurs qui font partie de 1 'equipe. 

Cette condition suppose que chacun renonce a sa façon individuel l e  de 

considérer les problemes e t  se ra l l i e r  3 un projet collect if  dont i l  

sera solidaire. 11 lui faudra accepter le  projet tel  qu ' i l  sera defi- 

ni finalement par l'équipe. I l  lui faudra aussi souscrire une cer- 

taine uni t é  de fonctionnement. 

Dans u n  tel type d'expérience, 1 'équipe devrait constamment 

1 ier  1 'action e t  la  recherche, c'est-à-dire 1 'enseignement e t  1 'analyse 

de son impact. Pour ce fa i re ,  i l  faut que toutes les personnes soient 

associées il toutes les étapes de 1 'expérience. D'une part,  1 'equipe 

doit élaborer l e  cours d'enseignement correctif: préciser les objectifs,  

l e  contenu, la  méthodologie e t  ses implications, l e  matériel didactique, 

les modes d'évaluation e t  les modes de sélection e t  prévoir quel sera l e  

r61e du professeur. D'autre part, e l l e  devrait préparer avant l e  d e b u t  

de 1 a session des instruments d 'analyse simpl es pour rendre 1 'analyse 

critique de 1 'action-enseignement plus rigoureuse. AprGs avoir contribue 

a 1 lelaboration du cours, chaque membre de 1 'equipe devrait appliquer 

avec son groupe d'étudiants les décisions prfses collectivement. Puis, 

lors de réunions tenus regul ièrement, 1 'equipe devrait analyser l e  de- 

roulement de l 'expérience, en même temps qu'el le  devrait évaluer son 
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rendement en t a n t  que groupe de t r a v a i  1. 

A ins i  , 1 a recherche-act ion permet des a justernents de parcours 

au tant  que des amél io ra t ions  fondamentales durant  l e  déroulement de 

1 'expérience. 

D) Le contenu 

L 'expérience de l a  premiëre session du cours de FRA 402 NS 

r e f l è t e  une s a i s i e  de l a  n o t i o n  de contenu qu i ,  se lon nous, ne peut  

a i d e r  à résoudre l e s  problèmes fondamentaux des é tud ian ts  en f r a n ç a i s  

&rit. Le contenu e s t  présenté comme une somme de connaissances 3 ac- 

q u é r i r .  O r ,  l ' a c q u i s i t i o n  de connaissances theor iques su r  l a  langue 

ne permet pas de combler de façon e f f i c a c e  l e s  lacunes des é tud ian ts .  

11 f a u d r a i t ,  se lon nous, i n t e g r e r  ces connaissances 3 des de- 

marches p lus  g lobales.  Ce l les-c i  devra ien t  d é l i m i t e r  l e  contenu du 

cours. E l  l e s  r e l è v e n t  de deux domaines c a r a c t e r i  s t i ques  des o b j e c t i f s  

pédagogiques: l e  domaine c o g n i t i f  e t  l e  domaine a f f e c t i f .  

La première demarche e s t  cons t i  tuée de 1 'ensernbl e des scena- 

r i o s ,  des s t r a t é g i e s  d 'apprent issage qu i  permet tent  a 1 ' é t u d i a n t  de 

poser e t  de résoudre ses pr inc ipaux  problemes. E l l e  comprend: 

a )  Une s é r i e  d 'opérat ions (observat ion,  reconnaissance, 

i m i t a t i o n ,  i nduc t i on ,  appl i c a t i  on e t  m a t t r i  se) qu i  



permettront 3 1 'étudi ant de comprendre 1 es mécani smes 

de ses erreurs e t  de corriger ces dernières; 

b )  Un apprentissage complet de 1 'ut i l isat ion des outils- 

ressources. 

Cette première démarche relève donc globalement du domaine 

cognitif. 

La deuxiëme démarche vise à developper chez 1 'étudiant l e  

désir de compétence 1 i ngui stique, c 'es t-&-di re son désir de parvenir 3 

un maniement de plus en plus rigoureux e t  précis de la  langue en sachant 

t i r e r  profit  de toutes les ressources mises à sa disposition. 

Cette orientation qui veut, avant tout, privilégier l e  déve- 

loppement d'attitudes e t  de comportements stables permettant 3 1 'étudiant 

de résoudre lui-même ses problêmes doit,  selon nous, pour ê t re  coherente, 

mener à 1 'indi vidual i sation du contenu. El l e  necessi t e  un cadre théori - 

que general qui pourrait prendre 1 'aspect d'une organisation modulaire 

du contenu. Celui-ci pourrait ê t re  l a  résultante de 1 'expérience du 

cours de FRA 402 NS en 1975-76 e t  du contenu du  rapport EFEC. Le rapport 

EFEC permettra d ' identif ier  les parties du code qui répondent aux besoins 

essentiels des étudiants de niveau collégial dans une situation normale 

de cornunicati on 7. Le groupe de professeurs du cours de FRA 402 NS 

7 Col 1 ecti  f , EFEC,  p. 146 : ün cours de rattrapage basé sur l 'Stude de 
la  construction de ta  phrase e t  de Za ponctuation, sur l a  propriété 
des termes e t  sur Zes fautes de code les  plus fréquentes pourrait 
sans doute conduire à de bons résultats.  



s 'engage à déterminer les besoins des ëtudiants quant 3 1 'organisation 

de la phrase e t  à l a  construction du paragraphe. Ces deux aspects 

n'ont pas été analysés par l e  rapport EFEC. 

Le contenu, ainsi délimite, ne sera plus orienté vers l a  ré- 

vision i n  extenso de l a  grammaire, mais vers 1 'élucidation des problemes 

spécifiques à tel  ou tel etudiant. II devra donc répondre a cette exi- 

gence essentielle: developper des comportements qui permettront 3 un 

êtudiant de sa t is fa i re  de façon continue ses desirs ou ses necessi tés de 

communication e t  d 'expression écrites.  

E )  Methodol ogie 

Le cours de FRA 402 NS se différencie des autres cours de la  

séquence de français en cela qu'i 1 ne cherche pas a apporter de nouvel- 

les  connaissances 3 1 'étudiant ou à lui réveler de nouveaux horizons. 

Il veut plutôt combler 1 'écart qui existe entre l e  comportement attendu 

d ' u n  ëtudiant de niveau col legial (pouvoir &r i re  dans un  français cor- 

rect) e t  l e  comportement réel de certains d'entre eux. 11 s ' i n sc r i t  

dans l e  cadre d'une pédagogie corrective e t  doit s'appuyer sur des mé- 

thodes souples qui susci tent 1 a moti vati on. 

L'approche d ' u n  cours correctif de français doit ê t re  diver- 

s i f iée  car les étudiants qui forment les groupes ne sont pas tous du 

même niveau. Si tous ont de l a  diff iculté rediger u n  texte correcte- 

ment, i l s  ne font pas tous les mêmes erreurs. Les professeurs ont pu 



constater que l e  même type de diff iculté peut provenir de causes diffé- 

rentes d'un éleve a 1 'autre (ignorance de la  règle, incapacité d'analy- 

ser ,  incapaci t é  de repérer 1 es di ff  i cul tes dans un texte, . . . ) . Les 

déficiences sont quelquefois mineures, quelquefois fo r t  graves e t  les 

etudiants progressent à des rythmes différents. Pour que la pédagogie 

corrective so i t  efficace, i l  faut qu'elle puisse tenir  compte du niveau 

de 1 'étudiant au point de départ de ses faiblesses e t  de son rythme 

d 'apprentissage. 

Au probl ème de l 'hétérogénei té  des groupes s 'a joute ce1 ui de 

la motivation de l 'é tudiant .  Ce dernier e s t ,  depuis longtemps, conscient 

de ses difficultés en langue écri te .  Si e l les  se manifestent encore au 

ni veau col legial , c 'est  qu'el les sont sérieuses e t  q u  'aucune sol ution 

valable n'a été apportée au probleme. 11 e s t  probable que 1 'etudiant 

se soi t  avoué vaincu devant l 'enormi t e  de l a  tâche a accomplir. Il  peut 

se désintéresser compl ètement du français e t  minimiser 1 'importance de 

ce qu'il n 'arrive pas à rnartriser. Au mieux, i l  espere u n  miracle e t  

en attendant déploie des trésors d'imagination pour ne pas écrire ( t ra-  

vaux audio-visuel s , travaux oraux, travaux de groupe, . . . ) . Comment 

convaincre ces étudiants q u  'i 1s peuvent écrire e t  que c ' e s t  important 

de savoir l e  faire? 

Comme leur peu d ' intérêt  pour le  français e s t  souvent cause 

par des échecs repétés , i 1 faut éviter de 1 es submerger sous 1 a masse 

de notions à assimiler e t  d'habiletés à acquérir. II se ra i t  bon de ne 

corriger que quelques erreurs à l a  fois e t  de sou1 i gner l e  progrès de 



1 letudiant des q u  ' u n  comportement déviant e s t  rec t i f ie .  Ceci présuppo- 

se que le  professeur a l e  temps de suivre l e  cheminement de chaque eleve. 

Après avoir prouvé 3 1 'étudiant qu' i l  peut ecrire e t  fa i re  

des progrës, i 1 faudrait aussi l e  convaincre q u  ' i l  e s t  important de sa- 

voir écrire. A quoi se r t  de pouvoir écrire s i  on n'a jamais 1 'occasion 

de l e  faire ou s i  l a  matiëre enseignée ne correspond pas 3 l a  vie réelle? 

C'est pourquoi i l  sera i t  souhaitable q u  ' u n  cours correctif de français 

parte du  vécu de 1 'étudiant e t  s 'inspire de ses centres d ' intérêt .  

Ici encore, cela suppose une attention speciale du professeur a 1 'egard 

de chaque élgve. 

Une pedagogie corrective doit s'adapter aux besoins particu- 

l i e r s  de chaque etudiant e t  u t i l i ser  tous les moyens possibles pour 

1 'amener au comportement attendu. Seule une approche individual i sée 

peut s 'adapter a de tel  les exigences e t  permettre vraiment 3 1 letudiant 

qui entre au collégial d'atteindre l a  norme exigée pour l a  poursui t e  de 

ses études. 

Nous proposons que chaque professeur du cours de FRA 402 NS 

a i t  la responsabilité de quatre groupes composés de quinze étudiants. 

Chaque étudiant devra rencontrer son professeur une fois toutes les 

deux semaines à une heure prévue à cette f in  dans son horaire. L'entre- 

vue durera approximati vemen t trente mi nutes. Le professeur consacrera 

tous les quinze jours une autre période de trente minutes au dossier 

personnel de chaque étudiant (commentaires, corrections, diagnostic, 



préparation d 'exercices spéciaux, . . . ) . Il  pourra, s ' i  1 l e  désire, 

accorder des rencontres supplémentaires aux étudiants qui en ont le  

plus besoin. Dans la  semaine, tous les étudiants du  cours de FRA 

402 NS d ' u n  même pavillon devront ê t re  libérés en même temps pendant 

deux heures consécutives, environ cinq fois par session. Ces deux 

heures seront consacrées a 1 a rédaction, sous survei 11 ance, d ' u n  texte 

personnel. Les étudiants auront aussi 1 a possibi 1 i t é  d 'assister  pen- 

dant ces deux heures consécutives à des cours théoriques offerts  par 

1 'un ou 1 'autre professeur de 1 'équipe, sur des aspects précis de l a  

grammai re . 

Les entrevues restent l e  moment privilegie de 1 'interaction 

du professeur e t  de 1 'étudiant e t  exigent d 'ê t re  préparees avec soin. 

Nous recommandons aux professeurs d 'u t i l i se r  tous une même forme de 

dossier afin que ces derniers soient comparables e t  transmissibles. 

I l s  devront aussi structurer leur entrevue 3 part ir  des étapes suivan- 

tes ,  expliquées dans l e  numéro spécial de La Pepee, sur l e  tutorat 

(mai 1973): 1 'accueil , la vérification de 1 'acquis, l a  vérification 

de la méthode de travail de 1 'etudiant, l e  diagnostic des forces e t  fai-  

blesses de l 'étudiant au niveau de sa façon de t ravai l ler  e t  l a  carnmu- 

nication de ce diagnostic à 1 'étudiant, l a  réaction de 1 'etudiant au 

diagnosti c ,  1 a recherche commune de points d 'amél ioration e t  1 'énoncé 

de conseils precis en fonction des étapes 3 venir, l a  communication a 

1 letudiant de 1 'appréciation du professeur e t  la  possibil i t e  de discuter 

cette appréciation. 



La vérification de 1 'acquis, de la  méthode de travail e t  l e  

diagnostic des forces e t  des faiblesses de 1 'étudiant se feront 3 

partir:  10) d'un texte que ce dernier a rédige individuellement e t  

qu'il  devra remettre à son professeur deux jours avant 1 'entrevue; 

20) des exercices particuliers que l e  professeur avait recommandés 

lors de la rencontre précédente. 

F )  Matériel didactique 

Si les professeurs de français veulent améliorer l a  qualité 

du français & r i t  de leurs étudiants, i l s  ont besoin d'un matériel di- 

dactique approprie e t  fonde sur une juste perception des problemes. 

L'experience du cours de FRA 402 NS e t  les résultats de 1 'enquête EFEC 

ont mis en lumière les principales erreurs commises par les etudiants 

de niveau col légial . En ce sens, i l s  nous permettent une mei l leure 

connaissance des probl èmes . Mais nous pensons que 1 es constatations 

auxquelles i l s  arrivent ne suffisent pas à nous éclairer  sur l e  type de 

matériel qu'il  faudrait bât ir  ou choisir pour entreprendre une démarche 

corrective avec les étudi ants. Au-del de l 'identification des erreurs, 

nous devons arriver 3 une meil leure connaissance de l a  logique des com- 

portements déviants des etudiants sur l e  plan linguistique. C'est l e  

travail que compte entreprendre l'équipe RIEFEC dès septembre prochain. 

I l  lui sera ensuite possible de choisir et/ou de fabriquer un matériel 

didactique approprié ti 1 'enseignement normatif du français au niveau 

col 1 égi al . 



Pour sat isfai  re a 1 'attente des professeurs e t  rec t i f ier  

les principales erreurs des étudiants, ces exercices devront e t re  nom- 

breux e t  diversifiés.  I l s  viseront moins 3 fa i re  acquerir des automa- 

tismes (ce qui e s t  presque impossible en quarante-cinq heures) q u ' a  

faire prendre conscience du comportement linguistique déviant e t  8 

fournir 1 'étudiant les moyens nécessaires pour l e  rec t i f ier .  Une 

fois experimentes, ces exercices pourront, par 1 a sui t e ,  ê t re  micro- 

gradues afin de fac i l i t e r  leur utilisation dans l e  cadre d'une metho- 

dologie indivi dual isée. 

La rgpartition des notes que proposait l e  plan de cours de 

la session d'automne n'a pas éte l e  f ru i t  d'une réflexion d'ensemble 

sur les problernes spécifiques à 1 'évaluation des étudiants de ce cours. 

Les discussions ultérieures en vue d 'établ i r  une vraie pol i tique d 'éva- 

luation sont restees a u n  é ta t  embryonnaire. C'est pourquoi nous croyons 

qu'il  e s t  important de poser les jalons essentiels a cette réflexion. 

I l s  pourront servir de base au travail de 1 'équipe qui préparera l e  

cours de l a  session d'automne 1976. 

La congruence entre les objectifs pédagogiques du cours e t  

l a  poli tique d'évaluation doit ê t re  l e  principe de base de cette ré- 

flexion. 11 devrait mener: 1 0 )  iî l'adoption d'un instrument de mesure; 

20)  au choix de 1 'orientation de 1 'évaluation; 30) ZI 1 'etabl issement 

d'une performance minimale; 40) au choix des modes d 'évaluation. 



Avant d'évaluer, nous devons ê t re  capables de mesurer de 

façon efficace. C'est pourquoi tous les professeurs qui donneront l e  

cours de FRA 402 NS devraient adopter l e  même instrument de mesure: 

une g r i l l e  de correction. Celle-ci a été construite à partie des 

données du rapport EFEC rel a t i  ves aux principal es erreurs commi ses 

par les étudiants de niveau collégial. Elle es t  donc une forme simpli- 

f iee de la  gri 1 l e  de correction employée par l e  groupe de Maisonneuve. 
8 L'unité de mesure de cette g r i l l e  es t  1 'écart ?i l a  norme . Est "nor- 

male" toute structure (forme ou sens) "qu'on peut retrouver comme 

'standard ' dans une grammaire ou un  dictionnaire fiançai su9  (1 a 1 i s t e  

des ouvrages ut i l i sés  comme reférences sera celle proposee par l e  

rapport E F E C ) .  Cette gril  l e  sera 1 a base de 1 'évaluation diagnostique 

e t  "formative". 

b) L'or iega t ioc  &! 1 'évaluation-:_ éval uagi0-n 
diaanostique e t  "formative' - -4- ,  , , , , , , , , , , 

Les objectifs du cours visant surtout à développer des a t t i -  

tudes e t  des comportements, nous croyons que nous devrions opter pour 

une évaluation di agnostique e t  "formative". 

8 Cet &art  e s t  accidentel en ce sens qu'il  ne poursuit aucune f in 
stylistique. 

6 

9 - EFEC,  p. 46. 



1 .  Evaluation diagnostique 

La pédagogie globale du cours etant de nature corrective, 

i  1 e s t  essentiel , tout d 'abord, de pouvoir depister de façon preci se 

les difficultés d'apprentissage des étudiants. Ceci releve de 1 %va- 

l  uation diagnostique. Deux moyens s 'offrent 3 nous: l e  t e s t  TEFEC e t  

la gr i l le  de correction. I l s  serviront à identif ier  l e  profil de 1 'é- 

tudiant e t  a preciser, pour chacun d'eux, les erreurs majeures. 

2.  Eval uation "formative''lo 

L'évaluation de 1 'étudiant, au cours du semestre, ne devrait 

pas se faire en fonction d'une caracteristique de groupe ( l a  note de 

1 letudiant par rapport à la moyenne) ou dans l e  b u t  d'accumuler des 

évaluations partielles afin de déterminer s i  1 'étudiant a réussi l e  

cours. L'évaluation devrait aider l ietudiant  à percevoir sa situation 

e t  servir d'encadrement aux attitudes e t  aux comportements q u  ' i  1 doit 

developper dans l e  cours. Enfin, e l l e  devrait servir  3 decider si 1 'é- 

tudiant a réussi à combler les lacunes qu' i l  devait combler e t  s ' i l  

peut s 'attaquer à d 'autres probl 5mes . Voi ci cornent, concrstement , 1 'é- 

valuation devrait se faire.  L'évaluation diagnostique identifiera, 

pour chaque etudiant, les lacunes majeures. Le professeur réferera 

10 Gérard Scal 1 on : L'évaluation fona t i ve  e s t  un systehe d 'évatuation 
qui consiste à recuei l l i r ,  à plusieurs occasions pendant l e  dérou- 
lement d 'un cours, des informakions u t i l e s  dans l e  but de v é r i f i e r  
périodiquement ta  qwrlité de l'apprentissage des étudiants. A cha- 
que occasion, Z'évatuatiori. e s t  conçue d m s  Ze but  de décider si un 
étudiant peut continuer dans l e  cours ou s ' i l  do i t  retourner en ar- 
r ière pour combler des lacunes du côté de son apprentissage. 



l 'étudiant a un matériel didactique adéquat e t  fixera une performance 

a atteindre. Tant que 1 letudiant n'aura pas a t t e in t  ce seuil de per- 

formance, i l  ne pourra pas s 'attaquer aux autres erreurs identifiées 

par les diverses évaluations. Nous pensons que cet te forme d'évalua- 

tion (cri  térisée e t  formative) es t  la plus appropriée a ce type de 

cours. 

3 .  Eval uati on continue 

La démarche choisie devrai t mener 3 1 'adoption, pour 1 a ses- 

sion d'automne 1977, d'une politique d'évaluation continue. Avant d 'y  

arriver,  i l  faudra, bien sûr, programmer l e  matériel didactique que l e  

groupe de professeurs du cours de FRA 402 NS ou 1 'équipe RIEFEC aura 

preparé. 

c )  - Lagerformance - - - - - - - - - -  mi nimale : 

Même s i  l e  cours es t  oriente vers l e  développement d'attitudes 

e t  de comportements, vers 1 ' individual isation du contenu, nous croyons 

essentiel de maintenir l e  cri tère de performance minimale. Cette per- 

formance e s t  l e  seuil en-deçà duquel i l  e s t  impossible Zi 1 'étudiant de 

sat isfaire de façon continue ses désirs ou ses obl igations d 'expression 

e t  de communication écri te .  

Le choix de l a  performance a atteindre dépend de deux facteurs: 

l a  clientele visée par l e  cours e t  l e  contexte global d ' u n  seuil de réussite. 

La clientele visée e s t  formée d'étudiants faibles: les  etudiants qui ont 



eu vingt-sept e t  moins de rang  centile au TEFEC. Quant au contexte d 'un  

seuil deréuss i te ,  i l e s t c o n s t i t u é d e t r o i s f a c t e u r s b i e n i d e n t i -  

f iés  par l e  groupe EFEC: 

10)  La moyenne provinciale des fautes par copie des etu- 

diants de niveau collégial (13.2, so i t  une faute tous 

les dix-neuf mots1' pour les 2385 copies analysees par 

ce groupe); 

20) Les priori tes d u  système d'éducation; 

30) Les besoins réels qu'ont les étudiants de posseder l a  

connaissance du code. 

Ce contexte qu' i l  faudrait analyser longuement nous porte a f ixer ,  pour 

l a  réussite de ce cours, une performance minimale trEs 1 imi tee: rédiger, 

à l ' a ide  des outils-ressources mis a la disposition des étudiants, en une 

durée maximale de deux heures, un texte cohérent de deux pages comportant 

moins de dix erreurs. 

Nous pensons qu'une partie de l a  cl ientele ne pourra pas attein- 

dre cet objectif à l a  f in des quarante-cinq heures de cours. üevelopper 

des attitudes e t  des comportements stables peut demander plus que la  

11 Rapport - EFEC: 11 . 3  pour 1 es f i  11 es ; 15.2 pour 1 es garçons. 



periode normale d 'un cours. C'est pourquoi , compte tenu de 1 ' o r ien ta -  

t i o n  su r tou t  format ive de 1 %val u a t i  on, nous proposons que l 'e tud ian t  

qui n 'a pas a t t e i n t  1 a performance minimale aprBs quarante-cinq heures 

a i t  l a  mention I N C  8 son dossier e t  q u ' i l  poursuive l e  cours a l a  session 

suivante. La note q u ' i l  obt iendra a lo rs  sera c e l l e  qu i  f i gu re ra  au bu l -  

l e t i n .  

d) - - - - - - - - -  Les modes d'evaluagio-rc- 

Enf in,  une pol i t ique  d %val uat ion comprend aussi des modes 

d '6valuation. Ces modes doivent, eux aussi, concorder avec l e s  objec- 

t i f s  pedagogiques du cours. Cependant, i l s  ne pourront  pas é t r e  d e f i n i s  

avant que l es  o b j e c t i f s  operatoi  res so ien t  formules. Notons seulement 

l e s  prealables theoriques necessaires une r e f l e x l o n  coherente sur l e  

s u j e t  12: 

10) Ne mesurer que ce qu i  a e t6  enseigne; 

20) I d e n t i f i e r  l e  comportement f i n a l  ex ige comme preuve 

d 'apprent i  ssage (ex. : 1 a performance minimale se t r a d u i t  

concretement par l e  f a i t  que 1 ' e tud ian t  d o i t  e c r i r e  un 

tex te )  ; 

30) Speci f i er les condi t ions dans 1 esquel 1 es 1 e comportement 

devra se mani fester  (ex. : toujours pour 1 a performance 

12 Robert Pel l e t i e r ,  &es objec t i f s  pédugogiquee e t  Zee teeta  d 'kvalua- 
tion: une congruence à crger ,- i h La P~!Q&, vo l  . 3, no 2, decembre 
1973, co l  1 ege Boi s-de-Bou1 agne. 



minimale: à 1 'aide des outils-ressources mis 3 la  

disposition des etudiants, en une durée maximale de 

deux heures 1; 

40) Définir la  performance minimale acceptable pour 1 'a t -  

teinte de 1 'objectif vise (ex. : texte coherent de deux 

pages, comportant moins de dix erreurs).  

Il ne s 'agi t  l à ,  bien sûr, que des grandes lignes de force 

qui pourraient mener à 1 'élaboration d'une poli tique d leval uation des 

étudiants du cours de FRA 402 NS. 

H )  Clientèle 

Le t e s t  TEFEC demeure, de 1 'avis de 1 'équipe RIEFEC, un indi- 

cateur valable des cas-problëmes parmi les étudiants. Tous ceux qui 

ont eté dépistés par ce moyen se sont revélés effectivement tres faibles 

e t  avaient besoin, au dire des professeurs, de suivre un cours de fran- 

çais correctif. L'avantage de cet instrument e s t  qu ' i l  permet de repé- 

rer três tô t  les étudiants en diff iculté (au moment de 1 'inscription au 

collëge) e t  de les fa i re  bénéficier d'une aide appréciable Ces !e pre- 

mier semestre de leurs études collégiales. 

Af in de pouvoir mettre en pratique une méthodologie centrée 

sur 1 'apprentissage indi viduel , 1 'équipe RIEFEC considere que les étu- 

diants devraient ê t re  répartis en petits groupes de quinze etudiants au 



maximum. C'est 1 à une condition essentiel l e  q u i  permettra au professeur 

de répondre de façon adéquate aux besoins particuliers de chacun. 

Enfin, 1 'équipe RIEFEC estime que les etudiants qui auront 

obtenu vingt-sept e t  moins de rang centile pour l a  session d'automne 

1976 devraient suivre obligatoirement l e  cours de FRA 402 NS. Ces étu- 

diants sont faibles e t  constituent par l e  f a i t  même un groupe homogene. 

Il devient plus faci le  dans ce cas de leur présenter un  cours adapté 

à l a  situation. 

Les étudiants échelonnés entre trente e t  cinquante de rang 

centile forment un  groupe plus fort. Certains risquent de perdre leur 

temps à suivre un  cheminement qui vise à regler des problemes qu ' i l s  

ont déjà résolus. Dans ces conditions, les étudiants perdent vite la  

motivation au travail .  Ainsi, sont-ils invites 3 s ' insc r i re  dés leur 

entrée au collégial à un cours régulier de l a  sequence. 11 se ra i t  peut- 

ê t re  intéressant à 1 'avenir de mettre à la disposition de ces etudiants 

un matériel didactique d'appoint propre à améliorer leur français & r i t .  

3 . 3 . 4  - R E C O M M A N D A T I O N S  D U  G R O U P E  R I E F E C  

A )  P répara t ion  

1 .  Q U E  l e  département consacre  l e  temps n é c e s s a i r e  

a l a  s a i s i e  g loba le  d u  problëme de l ' ense ignement  

c o r r e c t i f  d u  f r a n ç a i s  ê c r i t  avan t  l a  r edac t ion  du  



p l  a n  de c o u r s  de  FRA 402 NS. 

2. QUE l a  démarche  p r e a l a b l e  a l a  p r e p a r a t i o n  d u  

c o u r s  de FRA 402 NS s ' i n s p i r e  d u  g u i d e  p r é s e n -  

t e  e n  annexe  I V .  

B )  O b j e c t i f s  

3 .  Q U ' o n  p r o c e d e  3 l a  f o r m u l a t i o n  d e s  o b j e c t i f s  

o p e r a t o i r e s  3 p a r t i r  d u  d i a g n o s t i c  des  f a i b l e s -  

s e s  des e t u d i a n t s .  

4.  Q U ' o n  a c c o r d e  une é g a l e  i m p o r t a n c e  a u x  o b j e c -  

t i f s  c o g n i t i f s  e t  a u x  o b j e c t i f s  a f f e c t i f s .  

5 .  QUE l e s  o b j e c t i f s  r e l i e n t  é t r o i t e m e n t  l e  c o n -  

t e n u ,  l a  m e t h o d o l o g i e  e t  1  ' e v a l u a t i o n  p o u r  q u e  

1  l e t u d i a n t  s a i s i s s e  c l a i r e m e n t  l a  démarche  c o r -  

r e c t i v e  q u ' o n  l u i  p r o p o s e .  

C) E q u i p e  

6. QUE l e  t r a v a i l  e n  é q u i p e  s o i t  p r i v i l é g i é  p a r  

r a p p o r t  au  t r a v a i  1  i n d i v i d u e l .  



7 .  Qu 'une  s e u l e  équipe  r e s t r e i n t e  s o i t  chargée de 

p repa re r  e t  d ' o f f r i r  l e  cours  de F R A  402 NS. 

8. Q U E  l e s  p ro fe s seu r s  adopten t  u n  mode de t r a -  

v a i l  qui implique des reunions  consacrees  3 l a  

p r épa ra t i on  d u  cours e t  d ' a u t r e s  consacrées  3 

1 ' a n a l y s e  c r i  t i q u e  de son appl i c a t i o n .  

D )  Contenu 

9 .  Q U E  l e  contenu du  cours de f r a n ç a i s  c o r r e c t i f  

v i s e  moins à f a i r e  a c q u é r i r  des conna issances  

q u ' a  f a i r e  adopter  des a t t i t u d e s  e t  a développer 

des comportements . 

1 0 .  Q U E  ces a t t i t u d e s  e t  ces comportements permet- 

t e n t  à 1 ' é t u d i a n t  de r e g l e r  lui-même s e s  p r i n -  

c i p a l e s  d i f f i c u l t é s  en f r a n ç a i s  é c r i t .  

1 1 .  Q U E  l e s  données d u  r appor t  E F E C  e t  1  ' expé r i ence  

des p ro fe s seu r s  qui o n t  donné l e  cours  en 1 9 7 5 - 7 6  

s e r v e n t  3 déterminer  l e  contenu d u  cours  de 

F R A  402 N S .  



1 2 .  Q U E  l a  méthodologie met te  1 ' a c c e n t  s u r  1 ' ap -  

p r e n t i s s a g e  c o r r e c t i f  i n d i v i d u e l  e t  non s u r  

1 'enseignement m a g i s t r a l .  

1 3 .  Q U E  1 ' a d m i n i s t r a t i o n  f o u r n i s s e  l e s  budgets né- 

c e s s a i r e s  â 1 ' imp lan t a t i on  d 'une  pedagogie 

p lus  i n d i v i d u a l i s é e  ( t u t o r a t ) .  

14.  Q U E  l e s  p ro fe s seu r s  d u  cours  de F R A  402 NS ana- 

l y s e n t  l e s  composantes s p e c i f i q u e s  de l e u r  me- 

thode de t u t o r a t  adaptée  3 u n  cours  c o r r e c t i f  

de f r a n ç a i s  e t  q u ' i l s  r é d i g e n t  u n  guide propre  

à ce mode d ' a p p r e n t i s s a g e .  

F )  Matér ie l  d idac t ique  

1 5 .  Qu 'on c r ée  une banque d ' e x e r c i c e s  micro-gradués 

d a n s  l e  b u t  d ' a i d e r  l e s  e t u d i a n t s  q u i  on t  des 

d i f f i c u l t é s  s p é c i f i q u e s .  

G )  Evaluat ion 

1 6 .  Q U E  tous  l e s  p ro fe s seu r s  adop ten t  l a  même g r i l l e  

de co r r ec t i on .  



1 7 .  Q U E  l ' é v a l u a t i o n  ne p o r t e  que s u r  l e s  p o i n t s  

r e l e v é s  dans l a  g r i l l e  de c o r r e c t i o n .  

18.  Q U E  l a  performance minimale s o i t  l a  s u i v a n t e :  

r e d i g e r ,  3 1 ' a i d e  des o u t i l s - r e s s o u r c e s  mis 

a l a  d i s p o s i t i o n  des é t u d i a n t s ,  en une durée  

maximum de deux heu re s ,  u n  t e x t e  cohéren t  de 

deux pages comportant moins de d i x  e r r e u r s .  

19.  Q U E  l ' é t u d i a n t  q u i  n ' a  pas a t t e i n t  c e t t e  per-  

formance minimale après  quaran te -c inq  heures  

a i t  l a  mention INC a son d o s s i e r  e t  q u ' i l  pour- 

s u i v e  l e  cours il l a  s e s s i o n  s u i v a n t e .  La 

no te  q u ' i l  ob t i end ra  a l o r s  s e r a  c e l l e  qui f i -  

gurera  a u  b u 1  l e t i n .  

H )  C l i e n t è l e  

20.  Q U E  l e  t e s t  TEFEC cont inue  d ' ê t r e  u t i l i s é  comme 

moyen de d é p i s t a g e .  

21. Q U E  l e  cours de F R A  402 NS s ' a d r e s s e  aux 6 t u -  

d i a n t s  q u i  on t  eu v i n g t - s e p t  e t  moins de rang 

c e n t i l e  au t e s t  T E F E C  pour l a  s e s s i o n  d'automne 

1976. 



22. Q U E  les groupes ne depassent pas quinze êtu- 

d i a n t s .  



RELEVE CHRONOLOG I QUE DES EVENEMENTS QU I 

ONT MENE A LJ IMPLANTATION D'UN COURS 

CORRECTIF DE FRANGAIS 



4 juin 1973 : Rapport d ' u n  groupe de travail sur l a  possibi- 

l i t e  de créer un t e s t  de dépistage e t  de mettre 

sur pied un cours de rattrapage pour les etu- 

di ants de niveau col 1 egi al . Le comité soul igne 

1 es tentatives des cégeps Maisonneuve e t  Ahuntsi c 

e t  met en rel ief  1 'importance du probleme du 

français éc r i t  au niveau collégial . Le t e s t ,  

selon ce comité, aurai t  comme u t i l i t é  de dépis- 

t e r  les déficiences des étudiants q u i  suivent 

l e  cours de FRA 911. 11 pourrait, en outre, 

ê t re  impose tous les Btudiants. Un cours 

obl iqatoire de rattrapage se ra i t  alors offert  

aux etudiants qui auraient échoué a ce tes t .  

Le comi t e  soul i  gne enfin 1 'importance d'etabl i r  

une politique globale de la  langue au cegep 

Bois-de-Boulogne. 

Juin 1973 : Le departement etudie la  possibilité de préparer 

u n  t e s t  de depistage e t  de mettre sur pied un 

cours de rattrapage pour les etudiants du collége. 

Un comité es t  créé qui aura comme mandat de ren- 

contrer 1 es départements de phi losophie, sciences 

sociales, psychologie, a r t s ,  techniques de secre- 

t a r i a t  e t  techniques administratives afin de 



di scuter des responsabi 1 i tés  communes quant 

a la qualite de la  langue au niveau collégial. 

27 novembre 1973 : Vote pour accepter ou rejeter  l a  reforme éven- 

tuelle des cours communs de français. Le dé- 

partement (dix-huit professeurs) se d i t  d 'accord 

pour réevaluer les objectifs des cours de fran- 

çais au niveau collégial en s 'appuyant sur les 

objectifs prioritaires mis en rel ief  par 1 'en- 

quête sur les objectifs pédagogiques du collégial . 
Cependant, seulement cinq professeurs acceptent 

la  remise en question de l a  séquence par genres 

1 i t térai  res . 

14 janvier 1974 : Nouvel les discussions sur les objectifs pedago- 

giques e t  leurs liens avec l a  séquence par genres 

l i t t é ra i res .  Le département accepte de repenser 

l a  position adoptée l e  27 novembre 1973. 11 se 

d i t  d'accord pour: 

1 O )  repenser la  position prise antérieurement 

(maintien de l a  séquence); 

20) former un  comité d'étude ( l e  comité nomme 

R.E.Q.S.A.C. aura pour b u t  d'analyser les 

objectifs genéraux de 1 'enseignement du 



f r ança is  e t  de proposer l a  c r e a t i o n  d'une 

ou de p lus ieu rs  nouvel l e s  séquences) ; 

30) f a i r e  s u b i r  aux f u t u r s  e tud ian ts  un t e s t  

d 'en t rée  en f rança is .  

18 mars 1974 : Le comité R.E.Q.S.A.C. soumet au departement 

h u i t  o b j e c t i f s  généraux pour  1  'ensei gnement du 

f rança is  au co l lège.  

22 a v r i l  1974 : Présentat ion du rappor t  du comité R.E.Q.S.A.C. 

qu i  propose une nouve l l e  séquence de cours com- 

prenant un cours c o r r e c t i f  de f r a n ç a i s  ob l i ga -  

t o i r e  pour tous l e s  e tud ian ts  q u i  au ra ien t  échoue 

au t e s t  de classement. Cet te p r o p o s i t i o n  f a i t  

appel au p r i n c i p e  su i van t :  1  'apprent issage de 

l a  langue e t  l a  l i t t e r a t u r e  d o i t  avant t o u t  

t e n i r  compte des fa ib lesses  e t  des p o s s i b i l  i t e s  

de 1  l e t u d i a n t  à son en t ree  au cégep ( i l  ne fau- 

d r a i  t pas surest imer sa performance 1  i n g u i s t i q u e  

e t  ses connaissances 1  i t t e r a i  r e s )  . 

Ma i - j u in  1974 : Etude par  l e  département de 1 a  sequence de cours 

proposee par  l e  comité. 



29 mai 1974 

30 mai 1974 

16 octobre 1974 

: Le departement amende ce r ta ins  o b j e c t i f s  géne- 

raux qui avaient é t é  présentes par l e  comité 

R.E.Q.S.A.C. l e  18 mars 1974. Les o b j e c t i f s  

reformul es apparaf t r o n t  comme 1 es o b j e c t i f s  

géneraux de 1 a nouvel 1 e séquence ( c f .  p r o j e t  

pour 1 'enseignement du f rança is  au co l  1 ég ia l  ) . 

Le departement adopte B 1 'unanimité l e s  deux 

rés01 ut ions su i  vantes : 

10) Qu'un cours de grammaire normative s o i t  

ob l i ga to i r e  pour l e s  é tud iants  qui  n'au- 

r a i e n t  pas réussi  l e  t e s t  d 'ent ree en 

f rançais e t  ce, que l le  que s o i t  l a  séquence 

adoptée; 

20) Que l e  p r o j e t  de séquence de cours proposé 

par l e  comité R.E .Q .S .A .C .  s o i t  adopte. 

: Le département vote une p ropos i t i on  3 1 ' e f f e t  

de demander a l a  D i rec t ion  des serv ices pédago- 

giques l a  mise en app l i ca t i on  des premiers cours 

de l a  séquence pour l 'automne 1975. 



Novembre 1974 e t  : Les comités d'étude des cours de l a  séquence 
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sont formes. I l s  o n t  l e  mandat de rédiger des 

plans d'étude pour ces cours. 

4 décembre 1974 : La D i  recti on des servi ces pédagogiques accepte 

que l e  departement mette en place les premiers 

cours de la  séquence en 1975-76. 11 prend la  

responsabi 1 i t é  de cette mise en appl ication. 

12 fevrier 1975 : Le groupe de travail du cours de FRA 402 NS 

demande e t  obtient que l e  cours de français nor- 

matif soi t  un  préalable absolu tous les autres 

cours. 

Mars 1975 

l e r  avril 1975 

3 avril 1975 

: Tous les étudiants admis au college doivent pas- 

ser  l e  t es t  TEFEC. 

: Le Service de Mesure e t  Evaluation refusant de 

corriger l e  TEFEC, l e  college en assume l a  cor- 

rection. 

: A l a  suite d'une analyse d ' u n  prétest aupres de 

deux cents étudiants éga iement répartis dans 



tou tes  l e s  concentrat ions,  l e  département é ta-  

b l i t  a i n s i  l e  s e u i l  de passage au t e s t  TEFEC: 

- L ' é t u d i a n t  qu i  a 9/17 en orthographe d o i t  

s u i v r e  l e  cours de f r a n ç a i s  c o r r e c t i f ;  

- L ' é t u d i a n t  qu i  a 10117 en orthographe e t  

moins de 21/27 en morphologie e t  syntaxe 

d o i t  s u i v r e  l e  cours c o r r e c t i f  de f rança is ;  

- L ' é t u d i a n t  qu i  a 11/17 en orthographe e t  

moins de 20127 en morphologie e t  syntaxe 

d o i t  s u i v r e  l e  cours c o r r e c t i f  de f rança is ;  

- L ' é t u d i a n t  qu i  a 10117 en orthographe e t  au 

moins 21 127 en morphologie e t  syntaxe OU 

11/17 en orthographe e t  au moins 20/27 en 

morphologie e t  syntaxe ne s u i t  pas l e  cours 

c o r r e c t i f  de f rança is .  

10 a v r i l  1975 : Le co l l ège  accepte l e  p r i n c i o e  q u i  veut  que l e s  

cours de f rança is  402 NS e t  91 1 s o i e n t  fondamen- 

talement d i f f é r e n t s  1 'un de 1 ' a u t r e  e t  que, con- 

séquemment, i l s  pu issent  ê t r e  o f f e r t s  tous l e s  

deux a l a  c l i e n t e l  e e tud ian te  de techniques de 

s e c r é t a r i a t .  

21 -27 mai 1975 : Journées pédagogjques : t r a v a i  1 des d i  f f e r e n t s  



comités pour produire les plans de cours de l a  

nouvelle séquence. 

29 mai 1975 : Présentation du plan d'étude du cours de FRA 

402 NS. 

5 juin 1975 : Adoption du plan d'étude du cours de FRA 402 NS. 

20-30 juin 1975 : Les membres de 1 'équipe des professeurs qui 

donneront l e  cours de FRA 402 NS sont choisis. 

Quelques membres de cette equipe qui regroupe 

huit professeurs se réunissent pour s 'entendre 

sur la méthodologie il adopter e t  l e  materiel 

didactique a employer. 11 e s t  alors decide que 

chaque professeur elaborerait une partie du 

materiel didactique e t  que 1 'ensemble des exer- 

cices ainsi composé se ra i t  mis en commun. 

20 novembre 1976 : A 1 a réunion des chefs de département avec la  

D i  recti on des servi ces pedagogi ques , on adopte 

une pol i tique de 1 a 1 angue au col l6ge Boi s-de- 

Boulogne. La déclaration de principe suivante 

en constitue l e  premier jalon: QUE TOUS LES 

DEPARTEMENTS ETABLISSENT Uh?E POLITIQUE DE 



CORRECTION DE LA LANGUE ET QUE CHAQUE PROESSEUR 

MENTIONNE CETTE POLITIQUE A SON PLAN D'ETUDE 

( e x t r a i t  du proces-verbal de l a  réunion du 20 

novembre 1975). Cette déc la ra t ion  de p r i nc i pe  

s e r t  de base aux p o l i  t iques pa r t i cu l iP res  de 

chaque département. D '  une façon générale, 1 es 

pos i t ions de l a  p lupar t  des départements dépas- 

sent 1 'exigence minimale a f f i rmée par l a  pos i t i on  

commune. 

Septembre-décembre : . Le cours de f rança is  c o r r e c t i f  402 NS e s t  donne 
1975 

pour 1 a première f o i s  au co l  l6ge Boi s-de-Boulogne. 

Création d'un groupe de recherche (RIEFEC) dont 

une des tâches consiste 3 évaluer ce cours. 

Janvier 1976 : Le cours de FRA 402 NS e s t  donné a nouveau, mais 

selon une aut re  o r ien ta t ion .  La c l i e n t e l e  de 

ce cours e s t  formée des é tud iants  qu i  ont  échoué 

au cours de FRA 402 NS à l a  session d'automne. 





A)  HISTORIQUE 

1. Pouvez-vous retracer, de façon chronologique, les  f a i t s  qui 

ont condui t â 7 'adoption d 'une pol i tique départementale au 

sujet du français éc r i t  et/ou 3 l a  mise sur pied d ' u n  cours 

de français normatif? 

B )  SAISIE DU PROBLEME 

1 .  Quelle es t  votre saisie du probleme du français éc r i t  chez 

les étudiants? 

2. Cette sa is ie  est-el le  restee la même depuis l e  début de I'ex- 

péri ence? 

C )  PREPARATION 

1. Parmi les personnes qui ont participé 3 1 'elaboration de 

1 'expérience, y en avai t - i l  qui avaient: 

- 1 'habitude de ce type d 'enseignement? 

- une théorie spéciale qu'elles voulaient mettre en applica- 

tion? 

- une formation academique spéciale (didactique du français, 

docimologie, . . . ) ?  



2. La préparation du cours s 'es t -e l le  f a i t e e n  equipeou 

individuel lement? 

3. Sur quoi cet te  preparati on a-t-el1 e d 'abord porte? Pourquoi ? 

4. Si vous aviez a redonner un cours normatif de français, 

comment devrait se faire l e  travail de preparation (forma- 

tion des professeurs, structuration du cours, . . . )?  

D) OBJECTIFS 

1. Quels sont les objectifs généraux e t  spécifiques proposes par 

votre plan de cours? 

2. Quelles sont les raisons qui vous ont porte a choisir ces 

objectifs? 

3. Si vous ne deviez conserver q u ' u n  object if ,  lequel garderiez- 

vous? 

4. Quel l e  es t  la  performance minimale (perçue en termes d'habi- 

tudes e t  de connaissances) que vous demandez a 1 letudiant 

pour la  reussite de ce cours? 

5. Conserveriez-vous les mêmes objectifs s i  vous aviez a redonner 

un  cours de français normatif? 



E) FONCTIONNEMENT DE L '  EOUIPE 

1. Si vous travai 1 lez en équipe en cours de session, 

- Quelle e s t  la fréquence de vos réunions? 

- Quel es t  1 'objet de ces réunions? 

2. S i  vous avez 1 ' intention de redonner 1 e cours, quel mode de 

fonctionnement adopterez-vous? 

F)  CONTENU 

1.  Pourquoi avez-vous choisi l e  contenu de cours que vous avez 

décrit  a l a  page 10 du questionnaire RIEFEC? 

2. Indiquez 1 'ordre dans lequel vous proposez ce contenu aux 

étudiants. 

3 .  Quelles raisons vous ont porté a adopter cet  ordre? 

4. Quelle e s t  la partie du contenu du cours qui vous semble re- 

pondre l e  plus aux besoins des etudiants en termes: 

- de notions acquérir? 

- d'habiletés à developper? 



G )  METHODOLOGI E 

1 . Décrivez brièvement 1 'enseignement d 'une uni te de contenu 

(Ex. : la phrase simple, le participe passé). 

2. Qu'est-ce qui vous a le plus influencé dans le choix de votre 

méthodologie (objectifs, contenu, contraintes materielles, . . . ) ?  

3 .  Quel rôle jouent l'etudiant et le professeur dans chaque me- 

thodol ogie uti 1 isee? 

4. Quel le méthodologie vous semble la plus adaptée 3 ce type de 

cours? 

5. En quoi les conditions de realisation du cours (classe-atelier, 

laboratoire de langues, . . .)  sont-elles essentielles 3 la me- 

thodol ogi e adoptée? 

H) MATERIEL DIDACTIQUE 

1. Décrivez 1 e matériel di dacti que que vous uti 1 i sez (exercices, 

manuel s , audio-visuel , . . . ) . 

2. Cornent avez-vous procede pour élaborer ce materi el didactique? 



3.  Quel le  uti 1 isation en fai tes-vous? 

4. Que pensez-vous de ce matériel (quantite, qualité,  pertinen- 

ce, ...) ? 

5. Quel type d'aptitude, d'habilete e t  d 'at t i tude l e  materiel 

didactique ut i l  isé vise-t-i 1 à developper? 

6. Si  vous aviez à redonner un  cours normatif de français, quel 

type de matériel didactique privi légeriez-vous? 

7. Si vous pouviez commander votre materiel didactique, quels 

seraient les principes qui guideraient votre choix? 

8. Quel ( s )  vol urne(s) recommanderiez-vous comme outi 1 ( s ) -  

ressource(s ) ?  

1) EVALUATION DE L'ETUDIANT 

1. Votre plan de cours met-il 1 'accent sur l a  performanct minirna- 

l e  a atteindre ou sur l e  progrés individuel? 

2. Quel jugement portez-vous sur votre pol i tique d '&al uation? 

3 .  Quel jugement portez-vous sur les moyens proposés par l e  plan 

de cours pour evaluer les étudiants? 



4. Quel rôle joue 1 'évaluation de 1 'étudiant (correction de 

textes, auto-correction , . . . ) dans le  processus d lapprentis- 

sage de ce dernier? 

J )  CLIENTELE 

1. Que pensez-vous du mode de dépistage que vous ut i l isez? 

2 .  Que pensez-vous d u  nombre d'étudiants que vous avez en classe? 

3.  Comment pouvez-vous caractériser 1 es étudiants qui forment 

la  clientèle du  cours de français normatif? 

4. A quel type d'étudiants l e  cours devrai t - i l  s 'adresser de 

façon priori taire? 

5. L'étudiant devrai t - i l  adhérer au cours de façon 1 ibre? 

6. Devrait-on procéder a un regroupement des étudiants selon 

1 eur ni veau de compétence 1 i ngui s t i  que? 

K )  EVALUATION DU COURS 

1 .  Croyez-vous que ce cours es t  efficace? 



2. Sur quoi vous basez-vous pour justif ier  votre jugement? 

3.  Quels sont 1 es mécanismes prévus pour vérifier 1 'efficacité 

du  cours? 



PLAN DU COURS DE FRA 402 NS 1975-76 



MATIÈRE: FRA 402 NS 

ANNÉE: Premitire session 1975-76 

PROFESSEURS : 

1 .  MaTtriser l e  code grammatical; maFtrise de 1 'orthographe 
d'usage. 

2. Améliorer !e s t y l e e t  l a q u a l i t é d e  la  langue (élégance, 
souplesse e t  cl art6 de 1 'expression). 

3. Préparer aux études 1 i t téraires par 1 'ut i  1 isation des 
ressources expressi ves de 1 a 1 angue. 

B )  CONTENU 

1 .  Revision du code orthographique. Regles de base. 

1 . 1  - Le nom: genre e t  nombre. Cas parti cul iers  (amour, 
del i ce, orgue, gens, chose, personne). La formation 
du féminin. 

1.2  - L'adjectif: genre e t  nombre. Les adjectifs de 
couleur. 

1.3 - Le verbe: 
a )  Accord du verbe avec un sujet/avec plusieurs su- 

jets .  Cas particuliers: lorsque l e  sujet  est :  
- beaucoup, l a  plupart, un  adverbe de quanti t é  

accompagné d 'un nom au pluriel ; 
- "un des", "un t iers" ,  "un quart", un nom col- 

l ec t i f ;  
- un pronom rela t i f  ayant pour antecedent un 

pronom personnel ; 



- des sujets de personnes différentes; 
- des sujets réunis par les conjonctions comme, 

ou, n i ,  ainsi que; 
- 1 ' u n  e t  1 'autre. 

b )  Le participe passe: 
- sans auxiliaire; 
- avec 1 'auxi 1 i a i re  "avoir"; les différents cas; 
- avec 1 'auxiliaire "être"; les  différents cas 

(en parti cul i e r  1 es verbes pronominaux) . 
1.4 - Rapports entre 1 'étymologie e t  1 'orthographe d ' u n  

mot. Souligner les cas d'opposition e t  les  expliquer. 

Comment cons trui re des phrases 

2.1 - Les phrases simples ( a  part ir  de schemas indiques 
ou de mode1 es : depl acements , dislocations , coordi- 
nation, gradation, . . .). 

2 .2  - Les phrases complexes ( les  phrases a style direct ,  
indirect, indi rect 1 i bre). 

Comment cons trui re un texte 

3.1 - Construction d'un plan détai l lé  sur un  sujet  donné; 

3.2 - Redaction d'une introduction, d'une conclusion, d'un, 
de deux, de t ro is ,  . . . paragraphes. Techniques de 
transition; liens entre les idees. 

Exerci ces d 'acquisition e t  d'enrichissement du  vocabulaire 

4.1 - Familles de mots (opposition de sens) 

4.2 - Equi val ences sémantiques 

4.3 - Les phénorner~es d'analogie 

4.4 - ... 



5. Les ressources expressives de l a  langue 

5.1 - Les ni veaux de langue 

5.2 - Rapports 1 angue courante/l angue 1 i t t é ra i re  

5.3 - Expressivité e t  syntaxe 

5.4 - Nuances péjoratives , 1 audatives , admi ratives, . . . 
(commentaires de textes éc r i t s )  . 

L 'essentiel du cours : des exercices d 'application précedés 
au d e b u t  de chaque cours d'une explication théorique d'une vingtaine 
de minutes. 

Les exercices d'epplication portent chacun sur un  aspect pré- 
cis du contenu du plan de cours. S i  cet aspect presente des diff icultes 
d'apprentissage pour les étudiants, on mu1 t ipl  iera les exercices (sur 
1 e même thème ) . 

On prendra bien soin de varier la  forme des a te l iers  d'appli- 
cation. A ce suje t ,  voici différents types d ' a te l i e r  suggéres: 

a )  Atel i e r  ecri t exécuté individuel lement par chaque étu- 
diant (en construire un  type qui so i t  de correction 
faci le  e t  rapide). 

b )  Atel ier  é c r i t  par petits groupes (Qui pes) . 
c)  Atelier oral:  l e  professeur pose une question a chaque 

Gtudiant e t  indique aussitôt l a  bonne reponse s i  1 'étu- 
diant s ' es t  trompé. Variante: l e  professeur demande a 
un autre etudiant la  bonne reponse. I l  peut, s ' i l  l e  
desire, noter cet a te l ier  oral suivant un barêre précisé 
aux étudiants . 

Lors de l 'atel ier  oral , l e  professeur al loue aux étudiants 
quelques minutes de préparation apres leur avoir distribué une série 
d 'exercices polycopies. Les étudiants se constituent en petites équi- 
pes e t  chaque équipe choisit un porte-parole qui répond aux questions 
du professeur. 11 n 'est  pas nécessaire que tous les exercices f a i t s  
en cl asse soient notes. 

Chaque etudiant doit se constituer un  dossier qui comprendra 
les documents suivants : 



a )  Tous les exercices fa i t s  en classe e t  q u i  ont eté notés 
par le  professeur. L'étudiant prendra soin de corriger 
1 ui-même les erreurs q u  ' i l  a pu commettre. 

b) Une serie d'exercices de synthese (correspondant aux dif- 
férentes etapes de l a  matigre) f a i t s  à domicile, suivant 
les exigences du professeur. 

L'évaluation du dossier tiendra compte de l a  progression du travail de 
1 'étudiant, e t  des progrès réal i sés par ce1 ui-ci . 

En géneral, le  professeur invite 3 son bureau les  etudiants 
qui éprouvent des difficultés particul ieres. 11 analyse avec eux les 

, résultats de 1 eurs exercices, leur sou1 igne 1 eurs défi ciences majeures 
e t  leur indique les  meilleures façons de corriger celles-ci. Par a i l -  
l e u r s ,  pour tous les etudiants, t rois  rencontres au moins sont prévues 
(verification du dossier) : 

a)  Première rencontre: à la fin de la révision du code 
orthographique. 

b )  Deuxiëme rencontre: 3 l a  f in de 1 'etape 3 (comment 
construi re u n  texte).  

c )  Troisième rencontre: 3 l a  fin de 1 'étude des ressources 
expressives de la langue. 

Comme travail de session, un texte de deux pages au moins 
rédige par l 'étudiant sur un sujet donne. Une prerniere redaction de 
ce texte (une page) sera présentée au professeur dès l a  prerniere semai- 
ne de cours e t  1 'étudiant, sous l a  supervision du professeur, améliorera 
son texte au fur e t  à mesure qu'avancera la session. 

I 1 .  Dossier 15% 

3.  Redaction de t e x t e  (rempla- 
çant 1 'examen final ) 20% 

Atel i ers 

T O T A L  



E )  BIBLIOGRAPHIE DE BASE 

N.B.: Les chiffres entre parentheses se rapportent aux sections - 
du cours. 

COURAULT, M. , Manuel pratique de 1 'art d'écrire (5), Paris, Ha- 
chette, 1956. 
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1. C.E.C.M. ,  Les structures fondamentales de la phrase française, 
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3 .  0.F.Q. (7692), Langue parlée et langue écrite (16 mm), 1972. 

4. O. F.Q. (7714), Synonymie syntaxique et nuances 'de la logique 
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1 - DESCRIPTION DU DOSSIER STATISTIQUE 

A) La popu la t ion  

La popu la t ion  qu i  a s e r v i  au t ra i t emen t  in format ique e s t  com- 

posée de 551 é tud ian ts .  Ces é tud ian ts  o n t  passe l e  t e s t  TEFEC ?i l e u r  

entrée (TEFEC-E) au co l l ège  Bois-de-Boulogne e t  o n t  obtenu moins de 

45 sur  l e s  83 dimensions du t e s t .  I l s  o n t  s u i v i  l e  cours de f r a n ç a i s  

c o r r e c t i f  d é c r i t  dans l a  monographie (FRA 402 NS) e t  o n t  passe a nouveau, 

ii l a  f i n  de ce cours, l e  t e s t  TEFEC (TEFEC-C). 

B )  Les in format ions su r  chaque é t u d i a n t  de l a  popu la t i on  

Pour chaque é t u d i a n t  de l a  populat ion,  nous avons re tenu l e s  

données s u i  vantes : 

1 . ' Le nurnero de demande d 'admission (ex. : 7534247) ; 

2 .  L e s e x e ( e x . :  Masc.); 

3. L ' o r i e n t a t i o n  (ex. : 0200); 

4. Le nom (ex. : Adam) ; 

5. Le prenom (ex. : Michel ) ; 

6. Le cours de f rança is  o b l i g a t o i r e  s u i v i  en prerniere 

session (ex. : 402); 

7. Le groupe de 1 ' é t u d i a n t  pour ce cours (ex. : 02) ; 

8. La note  obtenue à ce cours (ex. : 069, c ' e s t - & d i r e  69%); 



* 
9. La co te  3 1 'admission (ex. : 0093); 

10. Le numéro d 'i den t i  f i  c a t i o n  de 1 'éco le  (ex. : 69901 8) ; 

11 . La note g loba le  obtenue au TEFEC-E s u r  83 (ex. : 58) ; 

12. La no te  à chacune des quat re  p a r t i e s  du t e s t  TEFEC-E 

(ex.: 11 24 10 13); 

13. La note g loba le  obtenue au TEFEC-C (ex. : 47); 

14. La note obtenue a chacune des quatre p a r t i e s  du 

TEFEC-C (ex.: 10 18 17 14); 
* 

15. La cote de l a  première session . 

C) La l i s t e  des opérat ions e f fec tuées 

a )  Le c a l c u l  du c o e f f i c i e n t  de c o r r é l a t i o n  e n t r e  l e s  va- 

r i a b l e s  suivantes : 

1. TEFEC-E e t  TEFEC-C; 

2. TEFEC-E e t  l a  cote a l 'admiss ion ;  

3. TEFEC-E e t  l e s  r é s u l t a t s  en FRA 402 NS; 

4. TEFEC-C e t  l e s  r é s u l t a t s  en FRA 402 NS; 

5. TEFEC-C e t  l a  cote d'admission; 

6. TEFEC-E e t  l a  cote de l a  premiere session; 

7 .  TEFEC-C e t  l a  cote de l a  première session. 

* La co te  â l ' admiss ion  e t  l a  cote de l a  première session sont  des re -  
p resenta t ions  numériques de l 'ensemble des r é s u l t a t s  des e tud ian ts  , 
La cote  à l ' admiss ion  n ' e s t  pas ca lcu lée  de l a  même façon que l a  co te  
de l a  première session. 



Le calcul du coefficient de corrélation entre les va- 

riables énumerées en (a)  en ne retenant que les etu- 

diants d'une même orientation. Ce calcul a é té  effec- 

tue pour les orientations suivantes : 

1.  Sciences de l a  sante; 

2 .  Sciences pures e t  appliquées; 

3 .  Sciences humaines; 

4 .  Sciences de l'administration; 

5. Lettres; 

6. Techniques i nfi rmieres ; 

7. Techniques de secrétariat.  

c )  Le cal cul de l a  moyenne e t  de 1 'écart-type de la popu- 

lation pour l e  TEFEC-E e t  l e  TEFEC-C. 

d )  Les histogrammes du comportement de cet te  population 

au TEFEC-E, TEFEC-C e t  au cours de FRA 402 NS. 

e )  Les diagrammes de dispersion des coefficients de corré- 

lation. 

f )  Les diagrammes de dispersion des coefficients de corre- 

lation. Mais cette fois-ci un  facteur possible d ' h e t e -  

rogénéité e s t  isolé: l e  comportement du groupe des 



garçons e t  l e  comportement du groupe des f i l l e s .  

g )  Le c a l  cu l  de 1  a  moyenne e t  de 1  '&ar t - type de l a  popu- 

l a t i o n  pour chacune des p a r t i e s  du TEFEC-E e t  du 

TEFEC-C. 

h)  Le c a l  c u l  de 1 a moyenne e t  de 1  '&a r t - t ype  (TEFEC-C) 

des é tud ian ts  des col lèges p r i v e s  e t  des co l léges  pu- 

b l i c s .  

II - RESULTATS OBTENUS 

A)  I n t r o d u c t i o n  

Nous ne rendrons pas compte i c i  de tous l e s  r e s u l t a t s  obtenus. 

P lus ieurs  n  ' o f f r e n t  d '  i n t é r ê t  que pour l e s  professeurs de Bois-de-Boulogne 

(par  exemple: l e  c o e f f i c i e n t  de c o r r é l a t i o n  e n t r e  l e  TEFEC-E e t  l a  co te  

a 1  'admission).  D 'autres,  l e s  diagrammes de d i spe rs ion  pa r  exemple 

a l o u r d i r a i e n t  i n u t i  lernent ce t e x t e  qu i  n  ' e s t  qu 'une annexe au dcss ie r  

Boi s-de-Bou1 ogne . 

Nous présenterons l e s  r e s u l t a t s  q u i  sont  nécessaires pour: 

1 . éval  uer  1  ' e f f i  cac i  t é  de ce cours ; 

2. s a i s i r  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  r é s u l t a t s  en f r a n ç a i s  e t  



les résultats dans les autres matieres; 

3 .  analyser l e  comportement au niveau du français @cri t 

des étudiants provenant des col leges publics e t  des 

col leges privés. 

B )  Evaluation du cours 

a )  Presentation des donnees necessaires a cette - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
eval uation : - - - - - -  

- Corrélation entre TEFEC-E e t  TEFEC-C: coefficient de 

correl a t i  on : .732; 

- Correlation entre l e  TEFEC-E e t  les résultats en FRA 

402 NS: coefficient de correlation: .492; 

- Correlation entre l e  TEFEC-C e t  les résultats en FRA 

402 NS: coefficient de corrélation: .480; 

- Moyenne e t  écart-type de la  population pour l e  TEFEC-E 

e t  l e  TEFEC-C ( c f .  les tableaux 1 e t  2); 

- Moyenne e t  écart-type de la  population pour chacune des 

parties du TEFEC-E e t  du TEFEC-C (cf.  les tableaux 1 

e t  2 ) .  



ec t ion  2: mor- 

Section 3: mor- 
phologie du 
verbe 

Section 4: 
exique 

TABLEAU 2.0- TEFEC-C 

I d e n t i f i c a t i o n  
des sect ions 

-- -- 

TOTAL 

Section 1 

Section 2 

Section 3 

Section 4 

19 

20 

n 
par section 

83 

17 

27 

19 

20 

2.97 

3.41 

Moyenne 

10.00 

8.90 

i 

9.35 
I 

4l 

/83 

45.85 

% 

55.02 

2.58 8.72 

3 .74  16.04 

2.85 t 11.06 

3.62 10.04 
u 1 



b )  --  Interprétation - - - - - -  des-données ----  : 

On peut aff i  rmer q u  ' i  1 existe des corrélations certaines entre 

les résultats au TEFEC-E,  les résul t a t s  au TEFEC-C e t  les résul t a t s  en 

FRA 402 NS. On constate, en effe t ,  une coherence évidente dans les rela- 

tions de ces variables. Cette conérence es t  encore plus evidente s i  1 'on 

isole u n  facteur d'hétérogénéité e t  s i  1 'on calcule l e  coefficient de 

corrélation en séparant l e  groupe des garçons e t  l e  groupe des f i l l e s .  

Notons de plus que ces corrélations ne sont pas modifiées par la  varia- 

ble "orientation scolaire". 

L'analyse de l a  moyenne e t  de 1 'écart-type de l a  population 

au TEFEC-E e t  au TEFEC-C nous permet d'interpréter ainsi ces corre!ations: 

1 es etudi an t s  o n t  tous uni formément (en moyenne) progressé (sauf quelques 

etudiants extrêmement fa ibles) ,  mais i l s  n'ont pas change de rang centile. 

Les étudiants faibles e t  les étudiants forts  par rapport a l a  moyenne 

sont respecti vernent demeurés faibles e t  forts.  

Un t e s t  d'hypothèse sur la moyenne qui prend comme résultats 

du groupe témoin les resul ta ts  des étudiants au TEFEC-E confirme que 

1 'augmentation a été significative (5.02%). Mais 1 'amelioratir l n 'est  

certes pas énorme e t  i l  faut s ' interroger sur 1 'eff icacité reelle d ' u n  

cours magistral de grammaire base sur l a  révision complete du  code gram- 

matical, surtout quand celui-ci e s t  donne à des groupes de trente a 

trente-cinq Gtudiants. Un cours basé sur une pédagogie corrective e t  

donné à des groupes plus petits o f f r i r a i t  sans doute plus de chances 

de succès. 



C) Relation entre les résultats en français ecri t e t  les 
résultats dans les autres matières 

a )  Prdsentati on des donnees essentiel les : - - - ----------------  

- C o r r é l a t i o n e n t r e l e T E F E C - E e t l a c o t e d e l a p r e m i e r e  . 

session: coefficient de corrélation: .366; 

- Correlation entre l e  TEFEC-C e t  l a  cote de la  premiere 

session: coefficient de correlation: .452. 

b)  Interprétation de ces corrélations : - -  - - - - - - - - - - - - - . - -  

On peut affirmer qu' i l  y a corrélation entre les résultats 

scolaires globaux d'un étudiant à la premiere session e t  les resultats 

au TEFEC ( E  e t  C ) .  Cela signifie que les etudiants faibles en français 

sont aussi faibles dans les autres matieres alors que les étudiants forts  

en français l e  sont aussi dans les autres matières. 

Certes, on ne peut pas conclure 3 une relation de cause a 

effe t  entre les deux variables. Cependant, s i  les  carences d ' u n  etudiant 

en français écri t hypothèquent ses résul t a t s  scol aires globaux (cet te 

hypothgse, même s i  e l l e  ne peut ê t re  déduite des corrélations étudiees 

i c i ,  n ' es t  pas à écarter complètement), les professeurs doivent tenter 

de trouver des formules efficaces pour remedier 2 cet é ta t  de f a i t .  

Cette orientation pourrait peut-être contrer une sélection scolaire in- 

directement basée sur une sélection linguistique. Elle viserai t  donner 

aux étudiants faibles en français des chances de reussite identiques a 



celles des autres etudiants ( e t  cela aussi bien en français que dans 

toutes les autres matières) en les assurant du bon maniement de 1 'ins- 

trument d'analyse e t  de communication partout employé: l a  langue 

écri te .  

D) Comportement des étudiants en francais d'apres leur 
provenance scol aire 

a ) WsgnGLi gn-des don n 6e s n~cgss,aLrgssa ce tte-a;au~ei 

Les données dont nous allons rendre compte i c i  ne tiennent 

pas uniquement compte des 551 etudiants de la  population in i t i a le ,  mais 

de tous les étudiants de première année qui ont passé l e  TEFEC (1187 

etudiants) . 

b )  I n t e r p ~ ~ ~ t i o n  ---  dg -----  ces donneel: 

Pour la  population etudiante de Bois-de-Bou1 ogne, i l  ne semble 

pas y avoir une difference marquée èntre  l e  comportement des étudiants 

provenant des ecoles publiques e t  ceux provenant des ecoles privees, il 

r 
Provenance 
scolaire 

Eco1 e 
pub1 ique 

Eco1 e 

Nombre total 
d'gtudiants 

----- 
938 

249 
rivée 

Nombre d 'etudiants 
obligés de s ' ins-  
crire en FRA402NS 

573 

11 2 

Moyenne ' 
1 

Ecart-type 

68.86 11.33 

69.68 11.38 



* 
1 'égard du français éc r i t .  A la  lumière des résultats provinciaux , 

la différence entre ces deux sortes d'écoles n 'est  d 'ai l leurs pas 

tres élevée (5.15%), s i  l 'on t ient  compte de l a  clientële particulière 

des col lëges prives. 

III - CONCLUSION 

Cette analyse du cours de français éc r i t  normatif donne au 

college Bois-de-Boulogne voulait, avant tout,  fournir aux professeurs 

du département de français 1 es données essentiel 1 es pour poursuivre, 
** 

ou - au contraire - pour abandonner cette experience pédagogique . 
El le  a permis une réflexion plus élaborée sur 1 'enseignement correctif 

e t  a mené à des modifications pédagogiques importantes du cours norma- 

t i f  de français. 

* Résultats provinciaux du t e s t  TEFEC d'avril 1974. 

** L'analyse des donnees présentées en C e t  O ne peut, en aucun cas, 
ê t re  genéralisee e t  pretendre s'appliquer 3 1 'ensemble du réseau 
col légial . 





La mise su r  p ied  d 'un  nouveau cours comporte quelques demar- 

ches p r e l i m i n a i r e s  importantes q u ' i l  e s t  bon de ne pas sous-estimer. 

C 'es t  d ' a i l l e u r s  1  'occasion de r a f r a f c h i r  ce r ta ines  no t i ons  connues 

r e l a t i v e s  au p lan  d'étude, à l a  f o rmu la t i on  d ' o b j e c t i f s ,  a 1 'eva lua t ion ,  

. . . Nous ré férons  l e  l e c t e u r  au document de J.C. Lacro ix ,  Le pZmt 

d'étude, que nous re t iendrons  comme une synthèse v a l a b l e  de l a  quest ion.  

1 - LA PREPARATION ELOIGNEE: 

LA M I S E  SUR PIED DE L'EQUIPE DES PROFESSEURS QUI DONNERONT LE 

COURS 

11 e s t  essen t i e l  que l e s  professeurs chargés d 'un nouveau cours 

se rencont ren t  pour é laborer  l e  p lan  d'étude. Ceux-ci s i  t u e r o n t  ce cours 

dans l e  cadre gênera1 des cours du département e t  de l a  séquence c h o i s i e  

par  l e  département. 11 s e r a i t  bon a l o r s  d ' é t a b l i r  l e s  l i e n s  e n t r e  l e  

cours qu i  precède e t  c e l u i  qu i  s u i t .  Une c o n s u l t a t i o n  des deux p lans 

d ' i t u d e  ne s u f f i r a  peut -ê t re  pas e t  une rencont re  avec un professeur de 

chacun des deux cours deviendra f o r t  u t i l e .  Enf in ,  une l i s t e  l i b r e  de 

po in t s  que 1  'on voudra i t  d i s c u t e r  au p lan  de l a  p repa ra t i on  devr a i t  ê t r e  

dressée de même qu'un échéancier de t r a v a i l .  

II - LA PREPARATION IMMEDIATE: 

LA REDACTION D'UN PLAN D'ETUDE SELON LE CADRE SUIVANT 



1. Les objectifs généraux e t  les objectifs operatoires ou com- 

portements attendus chez les étudiants. 

2. Les moyens pour atteindre les objectifs opératoires : 

- Le contenu selon un ordre progressif; 

- Les méthodes pëdagogiques pertinentes e t  adaptées aux étu- 

diants, aux ressources humaines e t  physiques; 

- Les instruments (matériel didactique) adéquats pour 1 ' a t -  

teinte des objectifs selon les méthodes choisies (établ i r 

pour 1 es étudiants 1 ' importance de chaque instrument) . 
Ex. : 1 ecture contrôlée , rapport de 1 ecture, exercices en 

peti ts  groupes, exercices individuels, . . . e t  l e  travai 1 

personnel requis de 1 'étudiant. 

3 .  Le choix des méthodes d'évaluation: 

- Evaluation continue ou formative portant sur u n  contenu 

'i imité e t  visant a indiquer a 1 'étudiant à quel point i l  

a a t t e in t  les objectifs opératoires fixés (en vue de cor- 

rect ifs  immédiats). 

- Evaluation sominative ou finale portant sur des ensembles 

plus vastes e t  constituant la note finale. 

- Autres caracteristiques de 1 'evaluation : 



. Rôle de 1 'évaluation dans l e  processus pédagogique; 

. Formules d 'éval uation (CO-éval uation, auto-éval uation) ; 

. Objets e t  objectifs évalues; 

. Instruments de mesure/cri teres de mesure ( reussi te  e t  

échec) ; vari ab1 es : professeur, etudiant, questionnaire, 

correction; 

. Calendrier des contrôles e t  examens; 

. Critères de correction e t  sommaire de corrige; 

. Répartition des points accordés à chaque instrument de 

mesure (contrôle, travai 1 personnel , examen). 

II 1 - LA PONDERATION DE CHAQUE PARTIE DU PLAN D '  ETUDE 

Une fois les objectifs determines e t  l e  contenu distribué 

sel on un  échéanci er preci s (chaque semai ne, chaque heure s i  possible) , 

rédiger un  examen final où chaque opération ( les  six operations de Bloom: 

acquisition de notions, compréhension, appl ication, analyse, synthese e t  

évaluation) recevra 1 'importance qui leur e s t  due. S i  l e  plan d'étude 

es t  rigoureusement f a i t ,  l'examen sera faci le  a rédiger des cette etape. 

Sinon, i l  y a fo r t  a parier que plusieurs parties du plan d'étude seront 

éliminées en cours de route. 





1 - LE PLAN DE COURS DE FRANCAIS ECRIT (FRA 402 NS) 

Il es t  donné à la session d'automne 1976 au collège Bois-de- 

Boulogne. On y rappelle les objectifs du cours, l e  contenu, la metho- 

dologie utilisée, le  mode d 'évaluation. 

A signaler: la "grille de correction" mise au point pour 

la correction des textes. Elle permet de reperer les principales fai- 

blesses des étudiants, de les classer, puis d'assigner a chacun d'eux 

le "contenu" ou "1 'aspect de la grammaire" qu'il doit travailler davan- 

tage. 



1 MATIÈRE: FRA 402 NS 

l ANNÉE: Première session 1976-77 

PROFESSEURS: 

1 - BUTS GENERAUX 

a) Fa i re  acquér i r  3 1 'é tud ian t  une cornpetence l i n g u i s t i q u e  qu i  l u i  
permette de s'adapter aux exigences de sa v i e  ê tud iante  e t  pro- 
fessionnel  l e .  

b) Développer chez 1 l e tud ian t  l a  volonte e t  l e  goût de b ien ec r i r e .  

I I  - OBJECTIFS SPECIFIQUES 

1 - Premier o b j e c t i f  terminal :  c o g n i t i f  

Donnees : Etant  donne l e s  ouvrages de reference mis 3 1s 
d i spos i t i on  de l ' e t u d i a n t ,  

Tâches : ce dern ie r  devra ê t r e  capable, au cours des 
dernieres semaines de l a  session, de r@d ige r  
deux textes s t ruc turés ayant un n a ~ i r n ~ a  de d i x  
er reurs  chacun, 

Condit ions : e t  ce, en respectant les exigences suivanter :  

l , 

-temps minimal de deux heures par tex te ,  

- redact ion f a i t e  en c l  asse, 
i 
i - s u j e t  imposé. 
I 
1 



ObJecti f s  intermédiaires : - ----------- 

1. Que 1 'étudiant sache différencier les structures de l a  lan- 
gue orale e t  de la langue écr i t e ,  afin de pouvoir u t i l i se r  
correctement les éléments de la  langue écr i te  chaque fois  
qu' i l  présente un  texte. 

2. Que 1 'étudiant soi t  capable de classer,  l i e r  e t  organiser 
les divers éléments nécessaires a 1 'organisation de son 
texte. 

3. Que 1 'étudiant soit  capable de rédiger des phrases 'correctes 
au niveau de la  syntaxe. 

4. Que 1 'êtudiant uti 1 ise les termes dans leur sens propre e t  
selon l e  contexte de la  phrase. 

2 - DeuxSrne ob-iecti f termi na1 : methodo1 oaie 

Que 1 'étudiant acquière une méthode de travail qui 1 u i  per- 
mette de maftri ser ses principales diff icultés en français 
&rit. 

ObLectifs intermédiaires: - ----------- 

1. Que 1 'étudiant développe 1 'habitude d l  u t  i l  i ser  les ouvraoes 
de refgrence suivants : - Dictionnaire général, - Dictionnaires des difficul tes, - Dictionnaires des synonymes, - Gramaires. 

2. Que 7 'étudiant so i t  capable d'organiser son ternps e t  son 
travail pour répondre aux exigences fixées par l e  professeur 
a chaque entrevue (respect des échéances, respect Je 1 l h ~ r a i  - 
re des entrevues, . . . ). 

3. Que l 'etudiant consigne par éc r i t  les  principales étapes de 
son travai 7 . 

4. Que 1 'étudiant so i t  capable de percevoir e t  d l  identif ier  as- 
sez clairement ses diff icultés e t  de les  consigner par éc r i t  
avant chaque rencontre. 

5. Que 1'6tudiant soi t  capable d ' identif ier  e t  d'exploiter ses 
aptitudes en français éc r i t .  



6. Que 1 'é tud iant  s o i t  capable de demander 1 'a ide dont il a 
besoin. 

7. Que l ' é t u d i a n t  r e l i s e  de façon c r i t i q u e  chaque t ex te  q u ' i l  
é c r i t  a f i n  d ' y  apporter l e s  co r rec t ions  nécessaires. 

3 - Troisieme o b j e c t i f  terminal  : a f f e c t i f  

Que 1 ' é tud i  ant  devel oppe 1 ' habitude d ' é c r i  r e  regul  ierement 
a f i n  de vaincre son appréhension de l ' é c r i t .  

Ob jec t i f s  intermediai res:  - ------------ 

1. Que 1 le tud ian t  présente un t e x t e  d'une a deux pages, t r o i s  
j ou r s  ouvrables avant chaque entrevue. 

2. Que 1 le tud ian t  éc r i ve  chaque j o u r  un paragraphe d 'environ 
d i x  l i gnes  sur un s u j e t  de son choix. 

I I I  - CONTENU 

Le contenu du cours de FRA 402 NS e s t  adapte aux besoins de cha- 
que étudiant .  Il comprend tous l e s  po in ts  énurnerés dans une g r i l  l e  de cor- 
r ec t i on  dont l e s  t i t r e s  de chap i t re  sont l e s  suivants: 

a) Le systeme graphique du français, 

b) L ' u t i l i s a t i o n  des outi ls-ressources, 

c)  L 'o rgan isa t ion  du texte, 

d) La phrase e t  l a  ponctuation, 
e)  Le lexique, 

f )  L 'orthographe d'usage e t  l e s  homonymes, 
g) Les accords. 

Cette g r i l l e  de co r rec t ion  e s t  présentée a l a  sect ion V I 1  de ce 
plan de cours. 



IV - METHODOLOGIE 

Le cours de FRA 402 NS es t  donné sous forme de tutorat.  Chaque 
professeur t i t u l a i r e  d ' u n  cours de français normatif s'occupe d'un nombre 
restreint d'étudiants. Il reçoit chaque étudiant individuel lement trente 
minutes toutes les deux semaines. Chaque entrevue comprendra les étapes 
suivantes: l 'accueil ,  la vérification de l 'acquis, l a  vérification de la  
méthode de travai 1 , l e  diagnostic (contenu, méthode de travai 1 , reaction 
de 1 'etudiant) , l a  prochaine étape. 

1 

a )  Contraintes materiel les: 
----------II 

L'étudiant devra respecter les contraintes materiel les  suivan- 
tes : 

1. Présence obl igatoire a toutes les  entrevues (pl us de deux 
absences non motivees par u n  b i l l e t  de medecin entrafnent 
un échec). 

2. Ponctua1 i t é  3 toutes 1 es entrevues (pl us de dix mi nutes de 
retard entrarnent 1 'annul a t i  on de 1 'entrevue). 

3. Remise des textes t ro is  jours ouvrables avant chaque entre- 
vue. 

4.  Présentation, lors de la  rencontre, de tous les travaux e t  
exercices imposés 1 ors de 1 'entrevue précedente. 

1 b)  Travai 1 individuel : ---------- 

L'etudiant devra consacrer un minimum de cinq heures par semai- 
ne a ses travaux personnels en français ëc r i t .  II devra: 

1. Rediger un  texte d ' une ti deux pages sur cn sujet  donné par 
l e  professeur, 

il 
2. Peparer par éc r i t  chaque entrevue, 

3. Rediger chaque jour un court paragraphe sur un sujet  de son 
choix, 

4. Faire les exercices, les  corrections e t  les  lectures donnes 
par l e  professeur. 

Pour facil  i t e r  leur travai 1 personnel , les  etudiants pourront 
consulter.les manuels e t  les corrigés d'exercices aux bibliotheques dlIgna- 
ce-Bourget et/ou de Saint-Paul. Une personne-ressource sera a leur dispo- 
sition 3 ces endroits. 



V - EVALUATION 

La p o l i t i q u e  d 'éva lua t i on  du cours de FRA 402 NS e s t  l a  suivante: 

a) Eval u a t i o n  d i  agnostique e t  formaLi v e i  - ------ --  ----- - 
Tout au cours de l a  session, l e s  t e x t e s  redigés par  l e s  é tud ian ts  

seront  c o r r i g e s  a p a r t i r  de l a  g r i l l e  de c o r r e c t i o n  présentee a l a  sec t i on  
V I I .  Ce t te  c o r r e c t i o n  a  pour b u t  de repérer  l e s  p r i n c i p a l e s  fa ib lesses  des 
é tud ian ts  e t  de dé1 i m i t e r  pour chacun d 'eux un contenu spéc i f ique.  Ces tex -  
t e s  ne seront  pas notés. Pour f a c i l i t e r  l e  d iagnos t i c ,  l e s  e tüd ian ts  devront 
r é d i g e r  deux tex tes  sous su rve i l l ance :  l e  premier,  l e  l u n d i  30 aoOt 1976, de 
8 h a 10 h; l e  second, l e  l u n d i  18 octobre 1976, de 8  h  a 10 h. 

b) Eva lua t ion  sommative: - ---------- 
A l a  f i n  de l a  session, 1  ' é t u d i a n t  devra e c r i r e  sous s u r v e i l l a n c e  

deux tex tes  de deux pages ayant un maximum de d i x  e r r e u r s  chacun. Ces tex tes  
seront  co r r i gés  selon l e s  mêmes c r i  t ë res  que l e s  t ravaux remis au cours de l a  
session. Chacun vaudra 35 po in t s .  

Le t r a v a i l  r é g u l i e r  de 1  ' é tud ian t ,  son progrès e t  1  ' i n t e r ê t  q u ' i l  
mani feste seront  évalués a p a r t i r  du doss ie r  des entrevues e t  ser0r.t ca lcu lés  
su r  30 po in t s .  

1. Texte 1 : 35% 

2 .  Texte II : 35% 

3. T r a v a i l  i n d i v i d u e l  : 30% 
e t  progres 

TOUT PLAGIAT MERITE AUTOMATIQUEMENT O. - 

V I  - OUVRAGES OBLIGATOIRES 

Tout  é t u d i a n t  devra a v o i r  en sa possession: 

a) Un d i c t i o n n a i r e  général (Larousse, P e t i t  Robert, Bordas, L i t t r é ;  
l e  d i c t i o n n a i r e  recommandé e s t  Le P e t i t  Robert ) .  



b) Une grammaire (la gramnai re recommandee est Le Precis de grammaire 
de Grevi sse) . 

c) Le 1 i vre d'exercices obl igatoi re: M. Grevisse, Nouveaux exercices 
français, Belgique, Editions Duculot, collection Grevisse, 1968. 

VI1 - GRILLE DE CORRECTION 

Le texte 

t.1 Omission de 1 'introduction 

t.2 Introduction incomplète 

t . 3  Introduction di sproportionnee 

t.4 Omission du développement 

t. 5 Développement i ncomplet 

t .6 Dével oppement di sproporti onnE 

t.7 Omission de la conclusion 

t.8 Conclusion incomplste 

t.9 Conclusiondisproportionnée 

t. 10 Omission du paragraphe 

t. 1 1  Disproportion du paragraphe 

t.12 Omission de la transition 

t.13 Substitution du mot de transition 

t.14 Incoherence du texte 

t. 15 Incoherence de la phrase 

t.16 Hors sujet 

t.17 Sujet non traite 

La phrase 

p.1 Omission du groupe nominal 
l 

p.2 Omission du groupe verbal 

p.3 Omission du complement ~ p.4 Deplacement des termes 



Confusion du s u j e t  dans l e s  p a r t i c i p i a l e s  e t  l e s  i n f i n i t i v e s  

Omission de l a  conjonct ion de subordinat ion 

Subs t i tu t ion  de l a  conjonct ion de subordinat ion 

Add i t i on  de l a  conjonct ion de subordinat ion 

Omission du r e l a t i f  

Subs t i tu t ion  du r e l a t i f  

Add i t i on  du r e l a t i f  

Absence d '  antécédent du pronom r e l a t i f  

Omission de l a  conjonct ion de coord inat ion 

Subs t i tu t ion  de l a  conjonct ion de coord inat ion 

Add i t i on  de l a  conjonct ion de coord inat ion 

Omi s s i  on du pronom personnel 

Subs t i tu t ion  du pronom personnel 

Addi ti on du pronom personnel 

Absence d ' antécédent du pronom personnel 

Omission du pronom i n d é f i n i  

Subs t i tu t ion  du pronom i n d e f i n i  

Add i t i on  du pronom i ndéf i n i  

Omission de 1  ' a d j e c t i f  ou du pronom possessi f  

Subs t i tu t ion  de l ' a d j e c t i f  ou du pronom possessi f  

Add i t i on  de l ' a d j e c t i f  ou du pronom possessif  

Absence d'antécédent de l ' a d j e c t i f  ou du pronom possessif 

Omission de 1  ' a d j e c t i f  ou du pronom démonstrat i f  

Subs t i tu t ion  de 1 ' a d j e c t i f  ou du pronom démonstrat i f  

Add i t ion  de l ' a d j e c t i f  ou du pronom démonstrat i f  

Absence d  'antécédent de 1  ' a d j e c t i f  ou du pinanom demonstrat i f  

(anission de l a  prépos i t ion  

Subs t i tu t ion  de l a  prépos i t ion  

Addi t ion  de l a  prépos i t ion  

Emploi i nco r rec t  du temps ou du mode verbal 

Confusion ent re  l ' i n t r a n s i t i f  e t  l e  t r a n s i t i f  

Mauvaise concordance des temps 

Omission de 1  ' a r t i c l e  

Subs t i tu t ion  de 1  ' a r t i c l e  

Addi t ion  de 1 ' a r t i c l e  



p.40 Omission de 1  'adverbe de negation 

p.41 Addi t ion  de l 'adverbe de negation 

p.42 Omission du "ne" e x p l e t i f  

p.43 Confusion des tours  a f f i r m a t i f ,  néga t i f ,  i n t e r r o g a t i f ,  exclamati f  

p.44 Mauvais emploi du comparatif 

p.45 Mauvais emploi du s u p e r l a t i f  

La ponctua ti on 

po.1 Omission de l a  v i r g u l e  

I po.2 Subs t i tu t ion  de l a  v i r g u l e  

I po.3 Add i t i on  de l a  v i r gu l e  

1 po.4 Omission du po in t - v i r gu l e  

l po.5 Subs t i tu t ion  du po in t -v i rgu le  

po.6 Add i t i on  du po in t - v i r gu l e  

I po.7 Omission du p o i n t  

I po.8 Subs t i tu t ion  du p o i n t  

1 po.9 Add i t i on  du po in t  

I po.10 Omission du p o i n t  d '  i n t e r r oga t i on  

po.11 Subs t i t u t i on  du po in t  d ' i n t e r r oga t i on  

po.12 Add i t i on  du p o i n t  d ' i n t e r r oga t i on  

- po.13 Omission des deux po in ts  

po.14 Subs t i tu t ion  des deux po in ts  

po.15 Add i t i on  des deux po in ts  

po.16 Omission du po in t  d'exclamation 

I po.17 Subs t i t u t i on  du po in t  d'exclamation 
I p0.18 Add i t i on  du po in t  d'exclamation 

po.19 Omission des po in ts  de suspension 
l po.20 Subs t i tu t ion  des po in ts  de suspension 
I 

po.21 Add i t i on  des po in ts  de suspension 

po.22 Omission des gu i l lemets  

po.23 Subs t i t u t i on  des gui l lemets 

po.24 Add i t i on  des gui l lemets 

po.25 Omission des parenthèses 

po. 26 Subs t i tu t ion  des parentheses 



po. 27 Add i t i on  des parenthèses 

po.28 Omission des t i r e t s  

po.29 Subs t i tu t ion  des t i r e t s  

po.30 Add i t i on  des t i r e t s  

Le lex ique 

1 1.1 Lesregional ismes 
1.2 Lesangl ic ismes 

1.3 Les termes impropres 

1.4 Les barbarismes de forme 

1.5 Les pléonasmes évidents 

1.6 Les r epé t i t i ons  abusives 

1.7 Lesneologismes ind iv idue ls  

i 1.8 Les ecarts de niveau de langue évidents 
1 1.9 Les termes ou expressions t r o p  vagues 

1  -10 Tournures mal adroi  tes  ou vides de sens 

L'orthographe d  ' usage 

Abréviat ions fau t i ves  

Emploi f a u t i f  de c h i f f r e s  

Omission de l e t t r e s  

Addi t ion  de l e t t r e s  

Déplacement de l e t t r e s  

Subs t i tu t ion  de l e t t r e s  

Omission de l a  majuscule 

Add i t i on  de l a  majuscule 

Omission du t r a i t  d 'union 

Add i t i on  du t r a i t  d 'un ion 

Omission de 1 'accent 

Add i t i on  de l ' accen t  

Subs t i tu t ion  de l ' a ccen t  

Omission de l a  c é d i l l e  

Add i t ion  de l a  c e d i l l e  



0.16 Confusion ent re  les  homonymes 

Exemples: a i t / e s t ;  e s t / a i t  
c 'est/ces ; ces/c ' e s t  
cesises ; ses/ces 
ceIse; se/ce 
on/ont ; ont/on 
peu/peut ; peu t/peu 
a/a; a/à 
oil/ou; ou/on 
qule l le/quel le;  que l l e / qu le l l e  

0.17 Omission de l 'apostrophe 

0.18 Add i t i on  de l 'apostrophe 

L'accord dans l e  groupe nominal 

a n a l  Confusion des genres 

an.2 Confusion du nombre 

an.3 Confusion du nombre pour l e s  noms composes 

an.4 Confusion du nombre pour l e s  a d j e c t i f s  numéraux 

L'accord dans l e  groupe verbal 

av.1 Confusion du nombre dans l e s  verbes 

av.2 Accord f a u t i f  du p a r t i c i p e  passe employé sans a u x i l i a i r e  

av.3 Accord f a u t i f  du p a r t i c i p e  passé employé avec 1 ' a u x i l i a i r e  
ê t r e  ou un verbe copule 

av.4 Accord f a u t i f  du p a r t i c i p e  passé employe avec 1 ' a u x i l  i a i r e  
a v o i r  

av.5 Accord f a u t i f  du p a r t i c i p e  passe d 'un verbe proncninai 

av.6 Accord f a u t i f  du p a r t i c i p e  passé s u i v i  d 'un  i n f i n i t i f  

av.7 Accord f a u t i f  des par t i c ipes  passés dans ce r ta ins  :as 
p a r t i c u l i e r s :  é tan t  donne, vu, ... 

Le verbe 

v.1  Confusion en t re  l e s  terminaisons en "er", en 'e" e t  en "ez" 
v.2 Con fus i onen t re l es  termina isonsen " i " , e n " i s " e t e n u i t "  

v.3 Con fus i onen t re l es  termina isonsen " u " , e n " u s " e t e n " u t "  



v.4 S u b s t i t u t i o n d e  terminaison 

v. 5 Erreurs de conjugaisons 

v.6 S u b s t i t u t i o n d e l ' a u x i l i a i r e  

v.7 Confusion entre 1 es d i f f é ren tes  formes verbales (formes 
pronomi nale, ac t ive ,  passive, impersonnel l e )  

L'accord des determi n a t i f s  

ad. 1 
ad.2 

ad.3 

ad.4 

ad.5 

ad. 6 

ad. 7 
ad .8 

Accord f a u t i f  de t o u t  - 
Accord f a u t i f  de aut re  

Accord f a u t i f  de aucun e t  chacun 

Accord f a u t i f  de même - 
Accord f a u t i f  de t e l  - 
Accord f a u t i f  de quelque 

Accord f a u t i f  de m i l l e  e t  quatre 

Confusion ent re  quel que e t  quelque 



I I  - LA GRILLE D'EVALUATION 

Elle permet la constitution d ' u n  dossier pour chaque étudiant. 

La méthode d 'enseignement par tutorat impl ique que l a  démarche d 'appren- 

tissage de l 'étudiant doit ê t re  suivie de tres près par l e  professeur. 

Cette g r i l l e  permet à ce dernier d'enregistrer a chaque rencontre ses 

observations sur les points suivants: l e  comportement de I'etudiant 

lors de 1 'entrevue, l e  travail qu'il  avait 3 effectuer depuis l a  derniere 

entrevue, sa mëthode de travail ,  ses faiblesses en français éc r i t ,  ses 

atouts, l e  travail q u ' i l  d o i t  entreprendre pour l a  prochaine étape. 

Cette g r i l l e  a été mise au point a 1 'aide des textes parus dans 

l e  vol. 2 ,  no 3 de La Pé@e sur l e  tutorat. Elle n 'a encore jamais éte 

expérimentée e t  t o u t  au long de l'annee, on procedera a des ajustements 

s i  cela s 'avère necessaire. 



ENSEIGNEMENT PAR TUTORAT 

GRILLE D'EVALUATION 

NOM DE L'ETUDIANT: ENTREVUE No: 

1. PONCTUALITE 

Texte 
Exerci ces 
Rencontre 

2. L'ACCUEIL 

a)  L ' e t ud ian t  communique verba- 
lement avec f a c i l i t e  

Observations : O 
3. LA VERIFICATION DE L'ACQUIS 

a) L ' é t ud ian t  a f a i t  l e  t r a v a i l  
demande 

b)  L ' e t ud ian t  a a t t e i n t  l e s  
o b j e c t i f s  f i x e s  pour 1 letape: 

1. L ' u t i l i s a t i o n  des 
o u t i  1s-ressources 

2. L 'organ isat ion du t ex te  

Observations : n 
Observations: 

Observations : 



3. La phrase e t  l a  ponctuat ion 

4. Le l e x i q u e  

5. L 'or thographe d'usage 
e t  l e s  homonymes 

6. Les accords 

Observat ions : 0 
Observat ions : 0 
Observa t i  ons : 0 

4. LA VERIFICATION DE LA METHODE DE TRAVAIL 

Observat ions : n 
a )  L ' e t u d i a n t  e s t  capable de 

t r a v a i l l e r  seul à 1 ' a ide  
du m a t é r i e l  d idac t i que  Observat ions : 0 

b) L ' e t u d i a n t  e s t  capable 
d 'o rgan ise r  son temps e t  
son t r a v a i l  pour répondre 
aux exigences posées Observat ions : O 

c )  L ' é t u d i a n t  e s t  capable de 
pe rcevo i r  e t  d ' i d e n t i f i e r  
assez c l  a i  rement ses 
d i f f i c u l t é s  

d) L ' é t u d i a n t  e s t  capable 
d 1 i d e n t i f i e r . e t  d ' e x p l o i t e r  
ses ap t i t udes  

e )  L ' e t u d i a n t  e s t  capable de 
demander l ' a i d e  dont il a 
besoi n 

Observat ions : 0 
Observat ions : O 
Observat ions : n 

Remarques general es : 



5. LE DIAGNOSTIC (contenu) Texte no: 

a) Les principales erreurs de 1 'étudiant 

b)  Les principaux atouts de 1 'étudiant 

C 

OBSERVAI IONS : 

C 

CATEGORIE 
* 

1. L'utilisation des 
outils-ressources 

2. L'organisation du 
texte 

3. La phrase et la 
ponctuation 

- 

4. Le lexique 

5. L 'orthographe d ' usage 
et les homonymes 

6. Les accords 

C 

ERREURS SPECIFIQUES 

OBSERVATIONS: 

L 

CATEGORI E 

1. L'utilisation des 
outil s-ressources 

2. L'organisation du 
texte 

3. La phrase et la 
ponctuation 

4. Le lexique 

5. L'orthographe d'usage 
et 1 es homonymes 

6. Les accords 

ERREURS SPECIFIQUES 

l 



6. LA REACTION DE L'ETUDIANT AU DIAGNOSTIC 

a) L'étudiant comprend le 
diagnostic 

b) L'étudiant adopte une 
attitude positive face 
au diagnostic 

1 2 3 4 5 

Observations : 

2 3 4 

Observations : 1 

7. LA PROCHAINE ETAPE 

a) Objectifs opératoires pour l'etape 

t 

CATEGORIE 

1. L'utilisation des 
outils-ressources 

2. L'organisation du 
texte 

-- - - - -- 

3. La phrase et la 
ponctuati on 

4. Le lexique 

5. L'orthographe d'usage 
et les homonymes 

6. Les accords 

ERREURS SPECIFIQUES 



b )  Travai 1 exigépour 1 'étape 

c)  Compréhension 

L 

NATURE DU TRAVAIL 

Exercices de 
rédaction de texte 

Exercices rel a t i  f s  
au plan d ' u n  texte 

Exercices personnel s 
sur u n  aspect précis 
du maniement du 
code : 
1. phrase 

2. ponctuation 

3. lexique 

4. orthographe 
d ' usage 

5. homonymes 

6. accord 
I 

1. L'étudiant est  capable de sa i s i r  les  
objectifs fixés pour 1 'étape suivante 

2. L'étudiant es t  capable de comprendre 
les consignes données pour la  prochai- 
ne etape 

1 

DESCRIPTION DU TRAVAIL 

7 2 3 4 5  

1 2 3 4 5 

EXIGENCES POSEES L IVRES DE REFERENCE 

3 



III - LE PROFIL DE L'ETUDIANT 

La f i c h e  i n t i t u l e e  " p r o f i l  de 1 ' e t u d i a n t "  qu i  permet d 'enre-  

g i s t r e r  1 es r é s u l  t a t s  de 1 ' é tud ian t  à des exerc ices d 'éva l  u a t i o n  prevus 

à d i f f é r e n t s  moments de sa démarche d 'apprent issage durant  l a  session: 

1. Le t e x t e  diagnost ique e s t  é c r i t  en debut de session. 

Il permet d ' i d e n t i f i e r  l e s  fa ib lesses  de 1 ' é tud ian t .  Ce 

t e x t e  n ' e s t  pas noté. 

2. Le t e x t e  de c o n t r ô l e  e s t  e c r i t  au m i l i e u  de l a  session. 

11 permet de mesurer l e s  progres de 1 ' é tud ian t .  Ce 

t e x t e  n ' e s t  pas note. 

3. Le t e x t e  f i n a l  1 e t  l e  t e x t e  f i n a l  II son t  é c r i t s  en f i n  

de session. I l s  servent  d'examens e t  son t  donc notés. 



Mm: &GE : 

ORIEiUATIOii :  COTE D'~NTRÉE: 

TEFEC: Orthographe : k r p h o  de l a  phrase: - 
Lex t que : Cbrpho du verbe: 

R E W Q M S :  

TEXTE DI ACNOST 1 QU6 

SUJET: 
P X T E  FlNAL 

SUJET: 

OBSERVA1 1 ONS : 08SERVATIûNS: 

TEXTE DE C O N T R ~ L E  

SUJET : 

ILauuLu 
SUJET: 

. LUS accords 
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1 .O - PRESENTATION GENERALE 

1.1 - Historique 

Depuis septembre 1975, l e  département de Français du collège 

Bois-de-Boulogne offre un cours de français ecri t aux étudiants faibles 

de premiere année. Les professeurs prirent cette déci sion apres avoir 

constaté que leurs etudiants avaient de plus en plus de di f f icul té  3 

s 'exprimer par ecri t. Cette constatation é t a i t  d 'ai 1 leurs géneral isee 

puisqu'une enquête menée par 1 a Coordination provinciale du français 

en 1972-73 sou1 ignai t 1 ' importance de 1 lob jecti  f visant 1 'amél ioration 

du français des étudiants d u  réseau. Un cours de français normatif, 

portant principalement sur une revision globale de l a  grammaire, fu t  

donc mis sur pied pour l 'année scolaire 1975-76. Parallêlement 8 cette 

expgrience, un groupe de professeurs de Bois-de-Boulogne e t  de Lionel- 

Groulx, subventionné par la DGEC,  se donnait pour tâche de fa i re  1 'inven- 

ta i re  e t  1 'analyse des di fferents cours de français normatif offerts 

dans les colleges de l a  province. Ce groupe de recherche, nomme RIEFEC,  

étudia pl us particul iêrement 1 'expérience menee 3 Boi s-de-Boulogne. Les 

efforts conjoints de RIEFEC e t  des professeurs qui donnaient l e  cours de 

français normati f menèrent à 1 '61 aboration d ' u n  nouveau cours, spécial e- 

ment adapté aux besoins de l a  clientële collegiale. 11 es t  offer t  aux 

etudiants de première année de Bois-de-Boulogne depuis septembre 1976. 

Ce nouveau cours a Et6 conçu selon 1 'espri t  d'une pedagogie 

corrective. C'est-&di re qu' i l  vise à combler 1 'écart q u i  existe entre 



l e  comportement réel de 1 'étudiant qui arrive au collégial e t  l e  com- 

portement qu'on sera i t  raisonnablement en mesure d'attendre de 1 ui . 
I l  n 'est donc pas question ici  de viser l a  perfection ou de se perdre 

dans des subt i l i tes  de style. Le cours veut permettre a l 'é tudiant  

faible d'atteindre un seuil de compétence en français éc r i t  qui lui 

permette de poursuivre normalement ses études collegiales. 

Une pédagogie corrective a des meil leures chances de succes 

s i  e l l e  exploite un  enseignement individualisé. En e f fe t ,  les  étudiants 

ne font pas les mêmes erreurs, au même moment, n'ont pas les mêmes rai-  

sons de fa i re  ces erreurs e t  progressent chacun à un  rythme different. 

Leur imposer u n  rythme e t  u n  type d'apprentissage uniforme, c ' e s t  a l a  

fois leur faire perdre leur temps e t  les replacer dans l e  cadre pedago- 

gique traditionnel qui ne les a pas aidés a maftriser l a  langue écri te .  

En pédagogie corrective, 1 'écart au groupe n'a pas d'impact tant au plan 

de la  motivation que de 1 'acquisition de connaissances. Essentiellement, 

1 letudiant veut redui re une fois pour toutes 1 '&art  entre sa performance 

personnel l e  e t  ses exigences personnel 1 es ou professionnel les.  Donc, 

1 'étudiant uti 1 i se  "à fond" cette formule individual isge comme une thé- 

rapeutique personnelle. La réference au groupe ne pourrait que tuer cet 

élément de revalorisation personnel l e  lentement amorcée, nourrie e t  af- 

fermie dans 1 a relation @tudi ant-tuteur q u i  di agnostique, pl  anifie e t  

eval ue. 

Enfin, l e  cours met 1 'étudiant en situation'd'aut6nomie e t  

force ce dernier a prendre en main son propre apprentissage. Même s i  



en quarante-cinq heures on ne peut  devenir  un @ c r i  va in  émeri t e ,  on 

peut, t o u t e f o i s ,  dans ce cou r t  laps  de temps repérer  ses p r i n c i p a l e s  

d i f f i c u l t e s  e t  t r ouve r  des moyens pour l e s  c o r r i g e r .  C 'es t  l e  premier 

pas d'un cheminement personnel que 1  ' é tud ian t  devra assumer. 

1.2 - Admin i s t ra t i on  

La mise s u r  p ied  d 'un t e l  cours imposa i t  ce r ta ines  con t ra in tes  

admin i s t ra t i ves  . Le p r i n c i p a l  problème e t a i  t sans conteste l e nombre 

d 'é tud ian ts  par  professeur.  Les études menées pa r  RIEFEC a r r i v a i e n t  3 

l a  conclus ion que, dans l e  cadre d'une pédagogie i n d i v i d u a l i s é e  e t  

compte tenu des co r rec t i ons  e t  de l a  p répara t ion  q u ' e x i g e a i t  une t e l l e  

approche, aucun professeur ne pouva i t  raisonnablement s  'occuper de p lus  

de quatre groupes de quinze à v i n g t  e tud ian ts .  C ' é t a i t  beaucoup moins 

que ce que prgvo i  t l a  norme p r o v i n c i a l e .  Habi tue1 lement, l e s  groupes de 

f rançais osc i  1 l e n t  e n t r e  t r e n t e  e t  t r en te -c inq  e tud ian ts .  Pour 1 'année 

s c o l a i r e  1976-77, 1  e  Col 1  ege accorda au Departement un professeur supplé- 

mentai re .  On p u t  a ins i ,  sans penal i ser  1  es au t res  professeurs de f rança is  , 

former v i n g t  groupes de v i n g t  élèves: d ix -sept  groupes en premiere ses- 

s i o n  e t  t r o i s  groupes pour l e s  e tud ian ts  qu i ,  n 'ayant  pas a t t e i n t  1  'ob- 

j e c t i f  minimum du cours, devaient poursu iv re  l e u r  apprent issage en deu- 

xième session. 



Un autre problème é t a i t  celui du dépistage des étudiants. 

Afin d 'être vraiment ut i le  aux etudiants, l e  cours doit se donner en 

premiere année e t  en première session. Comment depister, avant leur 

entree au collège, les trois  cent quarante étudiants qui ont l e  plus 

besoin de ce cours sur mesure? La solution la plus satisfaisante fut  

apportée par le  t e s t  TEFEC. Tous les nouveaux inscri ts  au college 

devaient passer ce t e s t  diagnostique. Les plus faibles étaient d i r i -  

ges vers l e  cours de français normatif qui devenait alors un des quatre 

cours obligatoires de français qu ' i l s  devaient suivre. I l s  doivent 

atteindre 1 'objectif minimum de ce cours avant de pouvoir s ' inscr i re  

à tout autre cours de français au college. 

1.3 - Cours 

Le contenu du cours de français normatif e s t  adapté aux besoins 

de chaque étudiant. 11 peut couvrir les principaux points de 1 'orthogra- 

phe d'usage e t  de 1 'orthographe grammaticale, du lexique, de l a  syntaxe 

e t  de 1 'organisation du texte. Une gr i l l e  de correction élaborée a part ir  

des erreurs les p l  us frequentes chez les étudiants de niveau collegial e t  

uniformisée pour tous les étudiants e t  tous les professeurs du cours se r t  

d 'outil de diagnostic. 

L'apprentissage se f a i t  essentiel lement a par t i r  de textes 

rédigés par les étudiants. Le cours veut en e f fe t  permettre à ces derniers 



de s'exprimer correctement par éc r i t .  Son b u t  n 'est  pas qu ' i l s  connais- 

sent par coeur t e l l e  ou te l l e  règle de grammaire ou qu ' i l s  remplissent 

correctement 1 es poi nti 1 lés des exercices traditionnels ; car i 1 arrive 

souvent qu'un étudiant excelle dans ce type d'exercices e t  so i t  incapa- 

ble de rédiger convenablement un  paragraphe. E t  c ' e s t  pourtant ce qu'on 

attend de lui lors des travaux ou des examens de tous genres. En t ra-  

vaillant à part ir  du texte de 1 'étudiant, l e  professeur peut, de plus, 

délimiter les lacunes de chaque individu e t  adapter son enseignement 

aux faiblesses de chacun. A chaque rencontre, on cernera les erreurs 

les pl us importantes, on tentera de trouver leur cause e t  de decouvrir 

avec 1 'étudiant un  moyen efficace pour les éviter  â 1 'avenir. L ' e t u -  

diant ne s'attaque q u ' a  un nombre restreint de problèmes 3 l a  fois.  

De cette façon, i l  a moins 1 'impression d 'être submergé e t  e s t  plus 

conscient de son progres. Les progres sont notés d'une entrevue a 

1 'autre e t  deviennent un important facteur de motivation. 

Chaque étudiant rencontre son tuteur une fois toutes les deux 

semaines. L'entrevue dure environ trente minutes. Trois jours ouvra- 

bles avant la  rencontre, 1 'étudiant remet au professeur l e  texte que ce 

dernier lui avait demande de rédiger. Ce texte d'une 3 deux pages porte 

habituellement sur un sujet  q u i  f a i t  partie du vécu de l 'etudiant.  Plus 

la  session avance, plus les exigences de rigueur, de coherence e t  de 

clarté s'accroissent. Lorsque 1 'étudiant se presente au bureau, l e  pro- 

fesseur a corrige son texte a 1 'aide de l a  g r i l l e  de correction, iden- 

t i f i e  chaque type d'erreur à 1 'aide du code de cet te  g r i l l e  e t  preparé 

un dossier dans lequel i 1 note les progres de 1 'etudiant, les  erreurs du 



dernier texte, les objectifs a poursuivre pendant 1 a prochaine quinzaine 

e t  l e  travail 3 fa i re  pendant ce temps. En plus du texte a rédiger, 

1 'étudiant peut, selon l 'object if  fixé pour la  période, effectuer plu- 

sieurs autres travaux comme faire des exercices de grammaire pour ren- 

forcer une notion qu'i 1 vient d'apprendre, rédiger des pl ans, consul t e r  

des ouvrages de réference e t  en t i r e r  des fiches ou des résumés. I l  

doit,  de plus, composer u n  paragraphe par jour sur u n  sujet  de son choix 

afin de prendre 1 'habitude d 'écrire,  corriger les textes e t  les exercices 

vus lors de l'entrevue précedente e t  préparer l a  prochaine rencontre en 

notant tous les points de la  langue sur lesquels i l  hesite e t  tous les 

facteurs qui pourraient expl iquer 1 es erreurs qu'i 1 commet. 

L'entrevue entre le  tuteur e t  l 'etudiant vient sanctionner l e  

travail f a i t  pendant les quinze jours precedents e t  orienter celui des 

deux semaines suivantes. Elle es t  d'autant plus efficace que l e  dossier 

de 1 'étudiant a eté bien préparé par l e  professeur e t  que 1 'él8ve s 'im- 

plique de façon active. Il s ' ag i t  essentiellement d'un échange où tuteur 

e t  étudiant constatent les progrès accomplis puis recherchent ce qui ne 

va pas, pourquoi cela ne va pas e t  comment arriver 3 fa i re  de nouveaux 

progres. 



1.4 - Evaluation 

Pour arriver a un diagnostic precis, i l  faut à l a  fois s'assu- 

rer  de la collaboration de l 'étudiant e t  uniformiser les cri tères de 

correction. Trés rapidement, 1 letudiant se familiarise avec la  methode 

e t  ne cherche pas 3 cacher ses faiblesses, à dissimuler ses incertitudes. 

Il e s t  aide en cela par l e  f a i t  qu'aucun des textes ou des exercices 

qu'il  f a i t  pendant l a  session n 'es t  no te .  A cette etape, ne comptent 

que 1 ' e f for t ,  l e  travail régulier e t  l a  participation. Même s ' i l  n ' e s t  

pas note, 1 'etudiant s a i t  constamment oil i l  en e s t ,  puisque chacun de 

ses textes e s t  corrige à part ir  de critères identiques. De plus, i l  

doit,  à quatre reprises au cours de la  session, r e d i ~ e r  en classe u n  

texte de deux pages sur un sujet impose, en une durée maximum de deux 

heures. A ce moment, i 1 peut, tout comme 1 orsqu ' i 1 redi ge chez 1 ui , 

consul ter  les grammaires e t  les dictionnaires. Un des buts du cours 

es t  en e f fe t  de lui donner 1 'habitude d 'u t i l i se r  régulièrement les ou- 

vrages de reférence. Le premier exercice de redaction sürveille se f a i t  

lors de la  première semaine de cours e t  se r t  3 établ i r  l e  premier dia- 

gnostic. Le deuxième se  situe vers la mi-session e t  permet surtout 3 

1 'étudiant de vérif ier  son progrès en l e  plaçant dans une situation iden- 

tique 3 celle oü i l  a éc r i t  l e  texte diagnostique e t  à cel le  où i l  devra 

rédiger son texte f inal .  Les deux autres textes ont lieu a l a  f in  de 

1 a session. L'étudiant doit atteindre 1 'objectif minimum du cours 

- quinze erreurs ou moins en deux pages - dans un de ces deux textes 

pour pouvoir s ' inscrire aux autres cours de français. Exceptionnel lement, 

certains étudiants atteignent 1 'objectif minimal au texte de mi-session. 



I ls  peuvent alors,  s ' i l s  l e  desirent, ê t re  exemptes de la  suite du  

cours. Par contre, certains elèves n'arrivent pas a atteindre 1 'ob- 

jectif en une session e t  ce sont habituellement des étudiants qui ont 

un énorme retard à rattraper. Ceux-ci doivent alors continuer leur 

apprentissage à l a  session suivante. Leur note finale n ' es t  inscri te  

dans leur bulletin q u ' à  la  fin de cette deuxième session. 

1 .5  - Professeur 

Un tel type de pédagogie, complètement axe sur 1 'individu, 

exige beaucoup des professeurs. Apres cette premiere session, les sept 

professeurs qui ont tente 1 'experi ence ont estime que quatre groupes 

d 'étudiants en français normatif leur demandaient une somme de travail 

al 1 ant de quarante-cinq à cinquante-ci nq heures par semaine, sel on 

1 'individu. Ces heures comprennent l e  temps consacre rencontrer cha- 

que Etudiant, ce1 u i  a? loué a la correction des textes e t  â l a  prepara- 

tion des dossiers, 1 a recherche e t  1 a fabri cation d'exercices appropries 

e t  les rencontres de 1 'équipe pour échanger des commentaires e t  analyser 

1 'expéri ence. 



2.0 - BILAN PEDAGOGIOUE 

2.1 - Introduction 

Apres avoir lu la  description du cours de français normatif 

dans les pages precédentes, on es t  en droit de se demander s i  les resul- 

ta ts  obtenus just if ient  un tel investissement de temps e t  d'énergie de 

la  part des étudiants e t  des professeurs. C'est en partie pour repondre 

a cette question que 1 'équipe des professeurs du  cours de français norma- 

t i f  a dresse un  bilan de ses activités pédagogiques. Elle s ' e s t  penchee 

principalement sur les objectifs,  la  méthode e t  1 'évaluation. 

2.2 - Objectifs 

Le cours comprenait troi s objectifs termi naux. Rappelons brié- 

vement ces trois  objectifs complémentaires : 1 0 )  ramener 1 'étudiant fai-  

ble en français éc r i t  au niveau de la  moyenne collegiale; 20)  developper 

chez cet etudiant 1 'habilete de regler seul ses problemes de langue écri- 

te;  30) amener 1 'étudiant à surveiller la  qualité de son expression 

écri te .  Comme nous l e  verrons au chapitre du bilan s ta t is t ique,  l e  premier 

objectif a éte a t te in t  puisque la moyenne des erreurs des étudiants e s t  

passée de 40.19 erreurs 3 12.6 erreurs, alors que la moyenne provinciale 

d'erreurs établie par 1 'enquête E F E C  e s t  de 13.2. Quant au deuxième objec- 

t i f ,  les professeurs ont pu vérifier que certains élèves travaillent 



individuellement améliorer leur français ecri t e t  ce, hors du cadre 

normal du cours. Apres trois mois de rencontres individual i sees, les 

etudiants ont tout ce qu' i l  faut pour progresser par eux-mêmes. L'at- 

teinte des deux premi ers objectifs impl ique necessai rement que 1 'etudiant 

adopte une at t i tude critique face à ses textes e t  s ' inquiete de leur 

qua1 i te .  Ce comportement durera-t-i 1 longtemps après l e  cours? C'est 

ce que nous ne pouvons pas encore affirmer. 

2 . 3  - Methode du cours 

A )  Introduction: - - - - - -  

Le bilan critique de la methode uti l isée a porte essentielle- 

m e n t  sur l a  rencontre du tuteur e t  de 1 'etudiant, l e  travail personnel 

de 1 'etudiant, 1 'encadrement de ce dernier e t  ses réactions face au cours. 

Après une brève description de ce qui a e té  f a i t  par chaque professeur, 

on trouvera 1 es commentai res e t  l leval uati on des professeurs sur chacun 

des élements précités. Enfin, chaque section se termine par une série 

de suggestions diverses qui o n t  6té apportées par les professeurs dans 

l e  b u t  d'arngliorer l e  cours. 

g ) L 'entrevue : - - - - -  

L 'entrevue, qui a 1 ieu une fois tous les quinze jours, se carac- 

tér ise  par deux aspects bien distincts: l a  methode e t  l a  methodologie, 



su r  lesque ls  nous nous pencherons. 

a )  Méthode: 

1 ) Desc r ip t i on  d'une entrevue-type ( a  p a r t i r  du schema du 
doss ie r )  : 

- Accueil, 

- V é r i f i c a t i o n  de 1 'acquis, 

- V e r i f i c a t i o n  de l a  methode de t rava i l ,  

- D iagnost ic  du t e x t e  é c r i t  à l a  maison e t  remis t r o i s  
j o u r s  ouvrabl es avant 1 a rencont re  : 

. p r i n c i p a l e s  er reurs  de 1 'e tudiant ,  

. p r inc ipaux  a tou ts  de l 'e tud ian t ,  

- Réact ion de 1 ' e t u d i a n t  au diagnost ic,  

- Prochaine etape: 

. ob jec t i f ,  

. t r a v a i l  exige, 

- Durée: 30 minutes. 

- Frequence: une rencontre chaque quinze j o u r s .  

2 )  Eval u a t i o n  de 1 'entrevue-type ou, dans 1 'ensemble, comment 
l e s  professeurs on t  ag i :  

- Selon l e s  professeurs e t  se lon l e s  cond i t i ons  mêmes 
des e tud ian ts ,  nous pouvons sou l i gne r  que l e s  p o i n t s  
su ivants  o n t  6 t é  abordés à un moment ou a un a u t r e  de 
1 'entrevue : 

. Accuei l  p lus  ou moins c o u r t  3 cause des reac t i ons  
d ' e tud ian ts  qu i  pouvaient s o i  t di rectement  s ' i n q u i e t e r  
du d iagnost ic ,  soit, quand i l s  é t a i e n t  prepares, poser 
des quest ions r e l a t i v e s  a l e u r s  d i f f i c u l t é s ,  s o i t  f ina-  
lement,pour un p e t i t  nombre, s 'accrocher  a un chaleu- 
reux "comment ça va?" pour d e b a l l e r  tous l e s  problemes 
q u ' i l s  ava ien t  à surmonter à ce moment-la. 



. Verification de 1 'acquh e t  du travail e t  diagnostic 
du texte long. Il appert que ces t ro i s  points se 
chevauchaient en passant d ' un  professeur a 1 'autre. 
Mais en ggnéral l e  diagnostic d'ensemble é t a i t  donne 
à 1 'étudiant à part ir  de son texte corrigé, les erreurs 
majeures étaient - corrigées ou le  professeur recherchait 
avec 1 'étudiant les causes de ces erreurs. A 1 'occa- 
sion de cette recherche à deux, Je professeur pouvait 
depister d'autres erreurs dues a une méconnaissance 
des règles, une incapacite de transfert ou finalement 
une mauvaise organisation du travail e t  u n  manque d ' i -  
ni t iat ive ou d'autonomie de l a  part de 1 'étudiant. 

- La correction des paragraphes quotidiens étai t f a i t e  
avec plus ou moins d'assiduite à cause d ' u n  manque de 
temps flagrant. I l  e s t  a noter qu ' i l  e s t  impossible de 
corriger dix paragraphes dans 1 a demi-heure de 1 'entre- 
vue e t  ce, en pl us de tout l e  travai 1 a fa i re  . 

- A 1 'occasion du texte corrige, de l a  correction d ' u n  ou 
des paragraphe(s) , des questions posees par les etudiants, 
certains professeurs profi taient pour apprendre aux etu- 
diants 3 ut i l i ser  les manuels e t  dictionnaires mis a 
leur disposition. 

- La vérification même rapide du travail demandé pour 1 'e- 
tape (exercices, pl an et/ou résumé de texte) permettai t 
de voir s i  les connaissances étaient assimilées e t  s i  
l e  transfert se fa i sa i t  d'une façon adéquate e t  finale- 
ment de dépister des erreurs nouvel l es ,  ce qui pouvait 
modifier l e  travail a donner pour 1 'étape suivante. 

- Etablir les objectifs pour 1 'etape suivante e t  donner l e  
travail en consequence. 

- Duree: les trente minutes consacrees B l'entrevue sont 
loin d 'ê t re  suffisantes pour repondre 3 tous les besoins 
des etudiants e t  terminer tout l e  travail que nous vou- 
dri ons accompl i r . 

3 )  Eval uation e t  commentai res des professeurs : 

Les professeurs sont unanimes pour affirmer que 1 'entre- 
vue e s t  la  clé de la  rnethodologie employée e t  que cette 
rencontre se déroul e dans une atmosphere tres cordiale, 
propice à 1 'elaboration du travai 1 e t  ce, même s i  souvent 
l e  professeur e t  l ietudiant  sont bousculés par l e  manque 
de temps. L'étudiant se  sent revalorise, i l  n 'est  pas 
u n  numéro mais un  individu pris en charge par un profes- 
seur. 



Il  e s t  à remarquer que la tres grande majorité des 
etudiants ne prépare pas la  rencontre, ce qui peut 
ralentir  l a  demarche même de 1 'etudiant e t  reduire 
l ' e f f icaci té  de l'entrevue. Cette lacune demontre 
que 1 'etudiant en general n ' es t  pas autonome e t  qu' i l  
ne s a i t  pas t o u t  de sui t e  t ravai l ler  adéquatement e t  
s 'adapter à la methode employée. Le manque d'auto- 
nomie de 1 'étudiant se dévoile aussi par l e  f a i t  que 
souvenf au début de 1 'entrevue, tout va bien pour lui 
e t  i l  attend le diagnostic du professeur pour lui 
revéler les problèmes qu' i l  a pu avoir pendant les 
quinze jours qui separent les rencontres. Dans l 'en- 
semble, i l  faut deux ou trois  entrevues pour que 1 '& 
tudiant sache l a  portee de chaque chose q u  ' i l  accom- 
pli t e t  réalise comment tout concourt à l e  fa i re  pro- 
gresser. 

- La durée de 1 'entrevue ne suf f i t  pas particulierement 
au d e b u t  de la session e t  pour certains cette insuffi- 
sance persiste jusqu ' à  1 'avant-dernière entrevue. 
Une demi-heure ou même moins sera i t  suffisante pour la  
dernière entrevue car 1 'etudiant e s t  tres très proche 
de 1 'objectif ou . . . de la reprise! 

4) ~ugges tions e t  commentai res des professeurs : 

- Diminuer l e  nombre d'entrevues â quatre au lieu de six 
e t  peut-être prolonger de quinze minutes la  durée de 
1 'entrevue. Les entrevues seraient accompagnees de 
deux ou t rois  rencontres en groupe, en classe pour ex- 
pl iquer des difficultés (ex. : l e  plan) communes a tous 
ou à u n  groupe limite. 

- Pour augmenter 1 'efficacité de 1 'entrevue en maintenant 
1 e même rythme : 

. Remettre l a  copie corrigee une journée avant l a  ren- 
contre ou peut-être quinze minutes avant la  rencontre 
pour que l 'etudiant puisse se si tuer  lui-même. 

. Exiger une préparation par ec r i t  de 1 'entrevue, c 'est- 
à-dire u n  resumé du travail effectué pendant les quinze 
jours écoul és . 

- Une autre possibilite es t  apparue lors des discussions 
du mois de decembre: 

. Lundi: rencontre (1 'étudiant a un su je t  à t r a i t e r )  



. Lundi suivant: remise du texte 

. Mardi : 1 'étudiant reçoit son texte corrigé 

. Vendredi : remise des exercices e t  du texte revis& 

Cette possibil i t é  place l e  professeur dans un carcan, 
particulièrement quand i l  a quatre-vingts etudiants. 
De pl us, 1 'étudiant ecri ra son texte avant de fa i re  
ses exercices, c 'est-&dire avant d 'atteindre les 
objectifs déterminés pour 1 a prochaine rencontre. 

- I l  faut tout en maintenant les rencontres individuelles 
développer l'autonomie de l 'étudiant afin qu' i l  so i t  
capable de se passer du  professeur, e t  de se servir des 
manuels-ressources; e t  i l  faut reussir 3 decharger les 
professeurs qui sont trop rapidement submergés quand 
i 1 s doivent suivre soixante-quinze ou quatre vingts 
étudiants. 

- 11 sera i t  bon d'explorer la  possibilité que pendant 
1 'entrevue, on regroupe deux etudi ants qui travai 11 e- 
raient en dyade entre les entrevues. 

b)  Methodologie: 

Parmi les éléments de la  méthodologie rel iés au contenu du 

cours, voici ceux que les professeurs ont juge  les plus efficaces dans 

chacun des domai nes sui vants : 

1 ) L'organisation du texte: 
Tous les professeurs du cours de FRA 402 NS ont accordé 
une grande importance à 1 'organisation du texte. I l s  ont 
explique aux étudiants ce qu'est un pl an e t  leur en ont 
f a i t  fa i re  soi t  à part ir  de leurs propres rédactions so i t  
B part ir  d'un texte 1 i t t é ra i re  ou d'un a r t i c le  de journal. 

2 )  La phrase: 
Les cinq professeurs qui se sont prononcés sur l e  sujet  
decl arent s ' ê t re  servis d'exercices visant essentiel lement 
a amel iorer 1 es rapports syntaxiques, 1 a ponctuation, 
l 'emploi des prepositions e t  des temps verbaux. Un pro- 
fesseur a même eu recours aux structures orales pour am& 
1 iorer l a  langue &ri te .  



3 )  Le lexique: 
Pour enrichir l e  lexique, l e  dictionnaire a été pour 
tous u n  outil de premier choix. A 1 'ut i l isat ion des 
ouvrages de reférence, un professeur a ajouté l e  recours 
a l a  lecture, e t  u n  autre, la distinction qu ' i l  faut 
fa i re  entre les niveaux de langue. 

4) L'accord: 

Les fautes d'accord, quand e l les  ne sont pas simplement 
dues à une meconnaissance des règles, ont @te 1 'objet 
d 'une attention parti cul iere. Ainsi , plusieurs profes- 
seurs o n t  essayé de découvrir les causes des erreurs les 
pl us fréquentes afin de développer des mecanismes d 'auto- 
correction. 

5) L'orthographe d 'usage: 
Pour maftriser 1 'orthographe d'usage, c ' e s t  1 'ut i  1 i sation 
du dictionnaire genéral - e t ,  dans certains cas, l e  
volume de Dupriez - q u i  a prevalu. Trois professeurs 
ont preconisé également 1 'habitude de l a  lecture e t  l a  
redaction des courts paragraphes. 

En genéral , on peut affirmer que l e  cours de FRA 402 NS, dans 

sa forme actuelle, a permis 1 'assimilation e t  1 'application des regles 

grammaticales avec plus de fac i l i t e  e t  d 'eff icacité que par l e  passe. 

Cependant, i l  y a encore quelques lacunes 3 combler: 

1 ) C'est la  structure de la  phrase q u i  semble avoir cause 
l e  plus de problemes. Les moyens jugés efficaces ont 
eté plutôt limités dans ce domaine; 

2)  Au chapitre des accords, tout l e  monde s ' e s t  plus ou 
moins engage sur u n  terrain glissant. Nous ne sommes 
peut-être ni suffisamment equipés n i  suffisamment qua1 i- 
f iés  pour nous lancer dans l a  recherche des causes pro- 
fondes e t  lointaines des erreurs de nos Gtudiants. Il 
ne faut pas désesperer s i  nos efforts  dans ce domaine 
ont été quelquefois décevants, e t  s i  les  résultats obtenus 
ne sont pas aussi s ignif icat ifs  e t  aussi durables que nous 
1 'aurions souhaité. 



Suggestions: 

1 )  Exploiter l a  dictée Zi l a  maison comme moyen d'ameliorer 
1 'orthographe; 

2) Faire réviser les règles grammaticales de base e t  non 
se f i e r  aux seuls textes. De cette façon, 1 'étudiant 
a plus de chance de découvrir l e  moyen de résoudre ses 
problemes de langue e t  ne sera i t  pas tenté de les dis- 
simuler; 

3 )  Se servir des exercices mais en ayant bien soin de sou- 
1 igner leur u t i l i t é  pour maîtriser ses diff icultés e t  
appliquer les règles 3 tout travail de rédaction. 

c )  Dossier: 

1 ) Description : 

Le dossier de l 'etudiant es t  constitué d'une fiche rem- 
plie par l e  professeur avant e t  pendant 1 'entrevue, 
d'une fiche synthèse indiquant l e  nombre d 'erreurs au 
texte diagnostic ainsi qu'aux textes de contrsle, e t  du 
dossier personnel de 1 'étudiant, comprenant tous les 
textes q u  ' i  1 a rédigés au cours de l a  session, les exer- 
cices qu'i 1 a f a i t s ,  les paragraphes qu' i l  a composés 
à chaque jour, e t  t o u t  autre travai 1 personnel . 

Evaluation e t  suggestions: 

Dans la  fiche d'entrevue, tous les professeurs n'ont juge 
uti 1 es que 1 es parti es ponctua1 i t é ,  di agnos ti  c ,  travai 1 . 
Les commentaires du  professeur se sont révélés abondants 
e t  aussi utiles que les renseignements inscri ts  dans les 
cases prevues . 
L ' uni formi t e  d 'une fiche d 'entrevue e s t  necessaire puis- 
que l e  dossier de 1 'étudiant peut ê t re  transmis a un autre 
professeur, 1 orsque 1 'étudiant poursuit l e  cours une deu- 
xigme session. O n t  é té  retenues les suggestions suivantes: 
- Une fiche d'entrevue uniforme avec les trois  cases 

mentionnees plus haut, avec un espace réservé aux 
commentaires sur 1 es progres réal isés , les comporte- 
ments affect ifs ,  la  méthode de travai 1. 

- Une fiche synthese, profil de 1 'étudiant, comportant 
l e  nombre d'erreurs 3 chaque texte éc r i t  par 1 'étu- 
diant, en classe ou a l a  maison. Ceci permettra au 



professeur, de même q u ' a  1 'etudiant, de pouvoir 
avoi r faci 1 ement une vue d ' ensembl e du progres 
accompl i . Sur cette fiche, un espace devra @gale- 
ment ê t re  réservé aux commentaires géneraux, por- 
tant sur 1 'ensemble de la  session. 

- Il  e s t  interessant de remettre l e  dossier à 1 'etu- 
diant après chaque entrevue, ce q u i  lui evi t e  de 
prendre des notes pendant 1 'entrevue e t  par consé- 
quent permet de gagner du temps. Cela stimule aussi 
1 'étudiant à t ravail ler ,  en l u i  permettant de l i r e  
les remarques du  professeur sur son travail prece- 
dent. 

- Il  es t  important que les étudiants remettent tous 
leurs textes ainsi que leur dossier personnel, de 
façon à ce que l e  professeur qui recupere 1 letudiant 
à une deuxième session, puisse béneficier d'un aoerçu 
complet des capacites de l 'étudiant e t  puisse entre- 
prendre l a  démarche corrective l à  où e l l e  a @te  laissée. 

- La methode de travail de 1 letudiant a etc jugée une 
dimension d i f f i c i l e  3 évaluer lors de 1 'entrevue; 
c ' e s t  plutôt une dimension qui apparatt avec 1 'expe- 
rience, au f i l  des entrevues. En géneral, un etu- 
diant qui progresse a une bonne méthode de travail .  
Il convient peut-être d ' interroger 1 es autres sur 
leur rendement dans les autres matières, sur leur 
organisation du temps. 

- L'entrevue laisse peu de temps pour mesurer a l a  fois 
1 'acquisition des connaissances, l e  devel oppement 
des habiletes, l e  comportement a f fec t i f ,  la  méthode 
de travail ; i l  conviendrait peut-être de varier 1 'ap- 
proche d'une entrevue à 1 'autre. 

- On pourrait demander a 1 'etudiant de se faire une 
gri 1 l e  personnelle, o ù  i l  inscr i ra i t  ses fautes ma- 
jeures, dix à douze fautes auxquelles i l  devrait ap- 
porter une attention toute particuliere. Cela pour- 
r a i t  lui servir de gri 1 l e  d'observation lorsqu ' i  1 
r e l i t  ses textes avant de les remettre au professeur. 

- On peut demander 3 l 'étudiant de nous remettre des 
textes rédiges pour d 'autres matières, l a  où 1 'auto- 
censure es t  moins forte,  e t  de p l u s ,  cela lui evite- 
r a i t  de chercher des sujets de composition pour ses 
paragraphes lors des periodes de la  session où i l  es t  
surchargé de travail .  



- Le dossier personnel es t  un element tr6s important de la 
méthode, qui motive 1 'étudiant ,à progresser, qui 1 u i  
f a i t  prendre conscience q u  ' i  1 e s t  lui-même 1 'outil  
principal de son amélioration. Le dossier lui ren- 
voie de façon continue u n  ref le t  de ses accomplisse- 
men t s  . 

C )  Les travaux de 1 'étudiant: -------------  

a )  Les textes demandés aux étudiants : 

Selon la méthodologie choisie pour ce cours, la  rédaction de 

texte constitue 1 'activi te-clé de 1 'apprentissage de 1 'etudiant. Corne 

i l  s ' ag i t  de combler un ecart entre une attente e t  une pietre performance 

au plan de 1 ' é c r i t ,  les textes demandés aux etudiants répondent a certai- 

nes exigences e t  ceci selon une certaine progression. 

Les premiers textes doivent reveler 1 ' é t a t  naturel de 1 a 1 angue 

de l 'etudiant. On f a i t  donc appel au  vécu de 1 'étudiant qui rédige ainsi 

sur des thèmes connus e t  même personnels. C'est souvent une façon de de- 

celer l 'influence de l ' o ra l  sur l ' é c r i t .  On peut même u t i l i se r ,  a l 'oc- 

casion, cette influence. De plus, l 'étudiant qui t r a i t e  d'une question 

personnel l e  se laisse la  plupart du temps accaparer par l e  contenu e t  

neglige souvent l a  forme (au moins les aspects de la forme mal assures 

par des automatismes). Les premiers textes servent donc a établ i r  un 

diagnostic p l u t  étoffe e t  a projeter un plan de travail plus precis. 

Les textes suivants amorcent une progression vers l e  texte ob- 

jectif e t  mieux structuré. Les consignes concernant l a  phrase, l e  



paragraphe, 1 'organi sation d ' u n  texte (introduction, devel oppement, 

concl usion, transitions, . . . ) viennent préciser les exigences de la  

rédaction de texte. C'est à ce moment que s 'amorce 1 'étape de 1 'ap- 

prentissage simul tané des t ro is  pl ans : phrase, paragraphe e t  texte. 

Ces textes servent de moyens d leval uation "formative". L'etudiant 

peut facilement percevoir une amel ioration d ' u n  texte 3 1 'autre, s ' i l  

su i t  les consignes proposées par l e  professeur. 

L 'apprentissage de la  rédaction devrait enfin mener 1 'étu- 

diant a rediger des textes objectifs, a dominante référentielle e t  non 

seulement emotive. De te ls  textes sont moins centrés sur 1 'émetteur 

que sur l e  message. Ces textes font appel des capacités d'analyse 

e t  de synthèse. I l s  doivent répondre a des caractéristiques internes 

e t  externes qu i  les rendent accessibles a tout  lecteur e t  non pas seu- 

lement au professeur. 11 y a lieu 3 cette étape de fa i re  s a i s i r  a 1 '6-  

tudiant q u  ' i l  existe une gril  l e  de communication (connue plus ou moins 

tacitement par tout lecteur ou tout rédacteur). On ne 1 i t pas de l a  

même façon l e  journal du matin e t  un ouvrage scientifique. Un bon ré- 

dacteur doit ê t re  conscient des s i  gnes externes (rhétorique) e t  inter- 

nes (s ty le)  d ' u n  texte. Un bon redacteur doit donc se re l i re  comme un 

simple lecteur ( a  1 'aide d 'une gri 1 l e  d 'observation des "signes contex- 

tuel s"  e t  des principal es erreurs orthographiques e t  grammaticales q u  ' i l  

a 1 'habitude de fa i re) .  



S Y N T H È S E  

VÉCU ) TEXTE 

A parti r  de situations personnel 1 es : EXPRESSION 

- crainte de 1 ' é c r i t  evacuée DU VECU 
A 

- intércts personnels évei 1 l és  - interêts professionnels 

STRUCTURATION DU TEXTE 

/ 

TEXTE DIAGNOSTIQUE 

- texte declencheur (ou révelateur) - textes plus objectifs 

- textes quotidiens 
- texte a contenu h o t i f  

1 - LE D I A G N O S T I C  

- consignes sur l a  phrase, l e  paragraphe, l a  
progression du texte 

- texte 1 ibre ou imposé 

- texte en classe ou a l a  maison, temps limite 

- texte répondant à des exigences l i t t é r a i r e s  

L E  TEXTE EN CONTEXTE 

Le texte structuré,  object i f ,  
a forte teneur référent iel le ,  
se dêployant au plan de 
1 'analyse e t  de la  synthese 
( a  l a  fois expression juste 
d'une pensée e t  instrument 
d 'investigation intel lectuel le)  

l 2 - L 'APPRENTISSAGE DE L ' E X P R E S S I O N  JUSTE E T  1 1 3 - L E  TEXTE EN CONTEXTE 
CORRECTE 1 



b )  Les exercices proposes aux étudiants: 

1 ) Description: 

- Les exercices les pl us employes: 
* 

Les fichiers belges : certains professeurs les 
o n t  employés , car bien q u  'enfantins , ces exercices 
mettaient les étudiants à 1 'a ise ,  les securisaient 
en leur inculquant une notion de progrès, ce qui 
es t  trës important, surtout au début du cours. 
D'autre part,  l 'aspect répéti t i  f de ces exercices 
renforce des automatismes acquis e t  fournit des 
trucs mnémotechniques. Les etudiants semblent 
apprécier les fichiers e t  les  demandent. Un pro- 
fesseur a noté qu ' i l s  plaisent beaucoup aux étu- 
diants d o n t  l a  langue maternelle n 'es t  pas l e  fran- 
çais. Les plus ut i l i ses :  e/er/ez, les participes 
passes; l'homophonie: ses/c 'est /s 'est /ces;  accord 
sujet-verbe. D'autres professeurs jugent les f i -  
chiers inadaptés car l e  conteu e s t  trop facile e t  
trop enfantin. 

** . Les exercices de Grévisse : i l s  ont @te employés 
par 1 a rnajori té  des professeurs, surtout ceux por- 
tant sur: 
-- Les participes passés, 
-- Les relat ifs ,  
-- Ces subordonnées, 
-- Leur/leurs, 
-- Tout (accord), 
-- Tel ; quel que/quelques, 
-- L a  ponctuation, 
-- L e  vocabulaire, 
-- La phraséologie. 
Bien qu'employes, les exercices sont consideres 
di fferemment selon les professeurs; certains les 
jugent nettement inadéquats , d ' u n  1 angage ampoui é, 
rébarbati f ,  trop di f f ic i les  pour les etudiants , 
portant davantage sur les exceptions e t  les formes 
rares que sur la règle generale. Certains exerci- 
ces apparaissent nettement insuffisants quant 3 
1 ' accord du  compl emen t d ' u n  col 1 ect i  f , d ' un  adverbe 
de quanti t e ,  ou quant à l a  ponctuation par exemple. 

--- 

* Fichier du Ministère de 1'Education belge. 

** Grévi sse , Nouveaux exercices français, Gembl oux , ed . Ducul o t  S .A.  



Par contre, ces exercices ont souvent obligé 
les etudiants 3 recourir au dictionnaire e t  a 
la  grammaire, ce qui é t a i t  excellent,  puisqu'un 
des objectifs du  cours é t a i t  de montrer aux 
étudiants comment u t i l i s e r  les  outils-ressources. 

. Les autres exercices: 
Certains professeurs ont préparé eux-mérnes des 
exercices à 1 ' intention de leurs étudiants. 
Là encore, 1 'aspect fastidieux d 'un tel  travail  , 
1 a d i f f i  cul t e  de trouver des exemples variés,  
rendaient cet te  démarche peu rentable. 
Résumes, pl ans: ce travai 1 a @té  u t i l e  surtout 
pour les  étudiants moyens e t  f o r t s ,  leur permet- 
tant  de s a i s i r  1 ' idée importante d ' u n  texte e t  
la  cohérence de 1 'ensemble; pour les  autres,  
cet te  méthode disperse trop les  ef for ts  e t  e s t  
inut i le .  

- Les points sur lesquels nous ne possedons pas d'exer- 
ci ces : 

. Exercices de base: comment construire une phrase, 
comment distinguer un  participe passe d ' u n  passé 
simple ou d ' u n  présent; ex. : je f a i s ,  j ' a i  f a i t ;  
i / i t ;  u / u t ;  comment ident i f ie r  u n  sÜjet ou un  Tom- 
plément d 'objet direct .  Souvent les  exercices de 
Grévisse exigent l a  maîtrise de ces notions alors 
que certains étudiants ne les connaissent même pas. 

. Exercices gradues sur l e  plan. 

. Exercices gradués sur l e  lexique. 

. Exercices gradués sur l a  structure de l a  phrase. 

. L'accord du nom précédé d'un col lec t i f  ou d ' u n  ad- 
verbe de quanti t é .  

. L'emploi correct des conjonctions. 

. L'emploi correct des prépositions. 

. L'emploi correct des pronoms r e l a t i f s .  

. La concordance des temps. 

. L'ut i l isat ion efficace des outils-ressources. 

. Certains cas d'homonymie. 

. Les accents. 

. Les verbes t r ans i t i f s  e t  in t rans i t i f s .  

. Les tournures propres a 1 a langue parlée. 



2 )  Evaluation: 

Efficaces, en passant par plus ou moins adaptes, à 
nettement inadaptes ou inut i les ,  les  exercices sont 
apparus a 1 'ensemble des professeurs non comme une 
f in  en so i ,  mais comme un moyen a u t i l i s e r  dans certai-  
nes ci rcons tances, face â certains types de probl entes. 
11 e s t  egalement t rès  important de fa i re  prendre cons- 
cience de cela à 1 'étudiant. 

L'exercice doit ê t r e  accompagne d 'autre  chose: merno- 
ri sation de 1 a reg1 e ,  réfl  exi on personnel 1 e ,  rai sonne- 
ment, consultation du dictionnaire ou de l a  grammaire. 
L 'exercice doi t se donner en nombre 1 imité e t  s e r t  
s o i t :  
- Afaire comprendre des mécanismes, 
- A renforcer des mecani smes acqui s ,  
- Afaire opérer u n  t ransfert  de l a  règle ti une phrase. 

11 ne faut pas attendre des miracles de ces exercices. 
Les erreurs des étudiants sont attribuables a des causes 
multiples, complexes e t  c ' e s t  pour cela que les exerci- 
ces doivent ê t r e  u t i l i ses  avec discernement, selon les 
besoins de chaque étudiant. C'est  donc l a  façon de 
s 'en servi r ,  1 'aspect méthodologique qui importe. I l  
faut que 1 'etudiant en arrive à raisonner ses erreurs 
e t  l a  façon de les corriger. Les exercices sont finale- 
ment un  à-côté necessaire, u n  moyen mis a l a  disposition 
de 1 letudiant pour 1 ui permettre de s 'amel iorer .  L ' e t u -  
diant doit  en arriver 3 é tab l i r  l a  relation entre les  
exercices e t  ses ecr i t s  personnels, en se posant les  
questions pertinentes e t  en exploitant les  connaissances 
acquises grâce a 1 'exercice. 

3 )  Prospectives : 

Nous nous sommes davantage interroges sur l a  qualité e t  
1 ' e f f icac i té  de notre matériel didactique, nous en avons 
etabl i  les lacunes, les  aspects pos i t i f s  plutôt que 
d 'apporter des sol utions nouvel 1 es au problème des outi 1s 
d 'apprentissage. Nous avons préferé 1 aisser  mûrir cet 
aspect daris 1 'experience prolongee des professeurs qui 
redonnent l e  cours â l a  deuxieme session. En outre,  
l a  recherche effectuee par R I E F E C  pourra apporter des 
éléments eclai rants , ut i les  au perfectionnement du mate- 
r i  el didactique. Tou tefoi s certai  nes recommandations ou 
suagestions imrnédi ates sont apparues : 



- Former un cah ier  des moyens u t i l i s e s  par  chaque 
professeur, pour remédier aux problemes p a r t i c u l  i e r s  
des é tud ian ts .  

- Echanger nos s t r a t é g i e s  i n d i v i d u e l  l e s  au f u r  e t  3 
mesure que l e s  d i  f f i  c u l  t e s  surv iennent .  

- Consul t e r  l e  rnater ie l  d i s p o n i b l e  au p r i m a i r e  e t  au 
secondaire, a f i n  d ' y  découv r i r  ce r ta ines  techniques 
d  'apprent issage, s u r t o u t  pour remédier à des problemes 
de base: i d e n t i f i e r  un verbe, un p a r t i c i p e  passe, 
e t c .  

- F a i r e  segmenter l e  t e x t e  par  1 ' e tud ian t ,  sou1 i g n e r  
ses propres d i  f f i c u l  t e s  pour s t i m u l  e r  1  a r e f l e x i o n  
personnel l e  su r  un p rob l  èrne p r e c i  S .  

- Mise su r  p i e d  d 'un ma te r ie l  aud io-v isue l  pour 1  'ap- 
prent issage de cer ta ines  no t i ons  fondamentales: 
1 'accord du p a r t i c i p e  passé p a r  exemple. S i  1 ' e tu -  
d i a n t  a  besoin de renforcement face à une n o t i o n  
donnée, on p o u r r a i t  1  'envoyer consu l te r  un document 
audio-v isuel  . 

- Le ma té r ie l  d o i t  s 'adapter  aux besoins de chaque étu- 
d ian t ,  ra i son  d ' ê t r e  même de l a  méthode du t u t o r a t .  

D) Encadrement de 1  ' é tud ian t :  - - - - - - -------  

a )  Descr ip t ion :  

A p a r t  l a  rencontre i n d i v i d u e l  l e  qu i  r e v e n a i t  tous l e s  quinze 

jours ,  l e s  professeurs assura ien t  une heure de b i b l i o t h e q u e  pa r  semaine. 

Donc, t r o i s  heures é t a i e n t  assurees au p a v i l l o n  Saint-Paul e t  quat re  

heures au pav i  1 l o n  Ignace-Bourget; l e s  é tud ian ts  pouvaient  passer d 'un  

professeur à 1  ' a u t r e  e t  d 'un  p a v i l l o n  1  ' au t re ,  ce qu i  l e u r  donna i t  au 

t o t a l  sept  heures par  semaine à l a  b ib l i o theque .  



b )  Eval uation e t  commentai res : 

L'etudiant a eté suffisamment encadre tout au long de cette 

premiere session: automne 1976. Mais encore une fois ,  nous sommes de- 

vant l 'evidence que l 'étudiant n 'est  pas autonome e t  ne s a i t  toujours 

pas sa i s i r  1 'occasion q u i  1 ui offerte pour progresser. Cette constata- 

tion decoule de la  reaction unanime des professeurs: 1 'heure de biblio- 

thèque fut  totalement inutile à quelques trop rares exceptions pres, à 

la  veille d ' u n  texte de contrôle. Certains etudiants, qui n'ont pas 

profi t é  des heures de bi bl iothèque , demandent a ê t re  pl us etroi tement 

encadres entre les rencontres. Par exemple, i l s  voudraient que les 

professeurs les obligent à venir en classe pour fa i re  leur travai 1 .  

Cette demande prouve que tous les étudiants ne sont pas a même d'orga- 

niser leur temps e t  leur travail e t  que finalement, encore une fois ,  i l s  

ne sont pas tous autonomes. 

L'échec des heures de disponibilite a la  bibl iotheque peut 

ê t re  dû:  

- Au choix du local: aussi bien au pavillon Ignace-Bourget 

qu'au pavillon Saint-Paul, l e  local n ' e t a i t  pas propice au 

travai 1 ; 

- A u  f a i t  que 1 letudiant s 'etan t identifie à un professeur, 

ne va pas consul ter  ai l leurs;  

- Au f a i t  que 1 'étudiant se sachant suivi de quinze jours en 

quinze jours, agglomere ses questions pour la  rencontre 



s u i  vante; e t  3 cause du manque de p répa ra t i on  de 1 'en t re -  

vue ... o u b l i e e n c h e m i n s e s d i f f i c u 1 t ~ s .  

c )  Prospect ives: 

- E l im ine r  l e s  heures de présence a l a  b ib l i o thèque .  

- Remplacer l a  présence 3 l a  b i b l i o t h è q u e  par  une présence 

au bureau qu i  s e r a i t  t o u t  aussi r e g u l i è r e .  

- Proposer que l e s  professeurs s o i e n t  d i spon ib les  a l e u r  

bureau à i n t e r v a l  l e s  r é g u l i e r s  au cas où l e s  e tud ian ts  

a i e n t  besoin d'eux. 

E )  Les commentaires des é tud ian ts :  - - - - ------------  

Les professeurs o n t  recue i  11 i de diverses façons l e s  réac t i ons  

des é tud ian ts :  c e r t a i n s  l e u r  demandant de r é d i g e r  une c r i t i q u e  du cours, 

d 'au t res  co l  1 i geant s  implernent des réac t ions  éparses. 

Parmi tous ces commentaires, il s ' e s t  dégagé prat iquement par  

o rdre  d ' importance 1 es categor ies s u i  vantes : 1 a mêthodologie, les t ex tes  

1 ongs b i  -mensuel s  e t  1 es cour ts  paragraphes q u o t i  diens , 1 e cours, 1 es 

exercices, 1 ' o b j e c t i f  termi  na1 e t  l e  progres accompl i . Chaque ca tegor ie  

ne c o n t i e n t  pas necessairement des commentaires provenant des e tud ian ts  

de tous l e s  professeurs. 



a )  La methodologie: 

Objet de nombreux commentaires, l a  méthodologie semble fa i re  

1 'unanimité. Elle es t  perçue très positivement e t  appréciée. Son ca- 

ractère personnel ret ient  fortement l 'attention. 

b )  Les textes longs bi-mensuels e t  les courts paragraphes 
quotidiens : 

I l s  obtiennent un assez haut degré de satisfaction: efficaces 

certes, mais leur redaction es t  de plus en plus d i f f i c i l e  à la  longue. 

Les idees e t  l ' inspiration manquent rapidement surtout pour les  courts 

paragraphes quoti di ens. 

c )  Le cours: 

Il e s t  accepte d'emblée par les étudiants qui admettent vo- 

lontiers en avoir besoin. De pl us, son accessibilité à tous es t  gran- 

dement souhaitée, 

d )  Les exercices: 

Nouveaux exercices de Grevisse ; 1 es f i  chiers bel ges ; exercices 

prépares par les professeurs, 3 cause de leur rôle "sécurisant", ont 

bénéficie d'une assez large audience. Par contre, des étudiants les 

trouvaient assez rapidement ou trop faciles ou peu appropriés à leurs 

difficul tés. 



e )  L'objectif terminal : 

D'abord fixé à dix erreurs maximum par texte de deux pages, 

i l  a éte perçu comme étant d i f f i c i l e  à atteindre, tenant peu compte des 

efforts individuels e t  du progrès personnel. Ce1 ui pl  us réal i s t e  de 

quinze erreurs maximum par texte de deux pages ( l a  moyenne provinciale 

étant de 13.5 fautes par texte de deux pages), determine à 1 a sui t e  

d'une analyse des diverses composantes de l a  situation, a eu 1 'heureux 

effe t  de soulager, en quelque sorte, bon nombre d'étudiants qui se 

retrouverent de ce f a i t  plus près du  " f i l  d'arrivee". 

f )  Le progrès accompl i : 

Il témoigne chez les étudiants d'une satisfaction teintée 

d'une agreable surprise. 11 devient manifeste pour ceux-ci que 1 'on 

peut circonscrire un déluge de fautes e t  même en arriver 3 éponger la  

presque to ta l i t e  de celles-ci. Les étudiants admettent devoir travail- 

l e r  beaucoup pour y arriver e t  seule la constance de leurs efforts ,  

leur rappelle-t-on, pourra les maintenir dans cette bonne forme gramma- 

t i  cale. 



2.4 - Evaluation 

A)  L 'évaluation "formative": -------------  

La caractéristique principale de ce cours t i en t  au f a i t  que 

1 'etudiant e s t  constamment averti e t  conscient de son évaluation. A 

part ir  d ' u n  diagnostic qui é tabl i t  l e  nombre total d'erreurs e t  l a  fré- 

quence de chaque erreur, l 'étudiant,  guidé par son tuteur, peut déployer 

ses efforts à corriger ses principales erreurs. Grâce 3 une gr i l l e  de 

correction uni formisée, i  1 es t  à même, à chaque texte, de suivre 1 'évo- 

lution de sa demarche. Ces "statistiques" sont u n  élement de motivation 

des plus efficaces. Notons de plus que l e  regroupement des erreurs par 

section (organisation du  texte, ponctuation, phrase, orthographe, accord, 

lexique) a 1 ' e f fe t  bénéfique de désamorcer l e  sentiment d'échec que res- 

sent u n  etudiant confronté à une copie de soixante-quinze w ~ . ~ r s .  

Enfin, l e  f a i t  que l a  plupart des textes ne sont pas notes dans l e  

b u t  de cumuler des résultats pour l e  bulletin permet 3 1 'étudiant de s'attaquer 

sérieusement à ses problemes au lieu de les escamoter par toutes sortes 

de procédés, . . . Dans un tel contexte, 1 'étudiant peut développer une 

saine autonomie. 11 es t  vraiment l e  seul maftre de son apprentissage. 

L'évaluation du tuteur n ' a  q u ' u n  caractère indicatif e t  technique. De 

plus, 1 'étudiant n ' a  qu'un objectif terminal e t  qu'une seule mesure: 

sa performance par rapport au premier texte en regard de 1 'objectif ter- 

minal. Jamais l 'étudiant n 'est  évalué en relation avec un  groupe ni avec 

une moyenne. Il n ' e s t  en compétition q u  'avec 1 ui-même. 



8) L'evaluation "sommative" ou cumulative: 
-------Cd----------- 

11 s 'agi t  ici  d'une évaluation du type réussite/échec. L'e- 
tudiant doit réussir au dernier t e s t  3 écrire un  texte de deux pages 

* 
en deux heures avec quinze erreurs ou moins . On alloue 70% des points 

à ce texte. L'etudiant peut se reprendre s ' i l  l e  veut e t  1 'on compte 

l e  meilleur des deux textes. La reussite du cours t i en t  dans cet objec- 

t i f  de quinze fautes ou moins. Les derniers 30% sont accordes au travail 

personnel de 1 'étudiant (tenant compte de sa presence aux rendez-vous, 

de 1 ' é ta t  du dossier, etc. ) .  

D'aucuns souhaiteraient que 1 'on accorde plus de points au 

"progrès" de 1 'étudiant, que 1 'on établisse des cri tères de reussite 

plus "réalistes" (pour les etudiants qui arrivent au cours avec u n  texte 

de pres de cent fautes en deux pages). Certains voudraient que 1 'on fixe 

une sorte de contrat avec l 'étudiant,  établissant d'avance des exigences 

graduées selon les possibi 1 i tés de 1 'etudiant. D'autres professeurs re- 

jettent ces formules en maintenant 1 'exigence terminale (quinze fautes 

ou moins), al leguant que 1 'objectif du cours es t  de reduire 1 'écart entre 

la  performance de ces étudiants faibles e t  celle de leurs confrères de 

première année collégiale; al léguant aussi que, de toutes façons, 1 'etu- 

djant q u i  ne s a t i s f a i t  pas â cet objectif terminal n'obtient pas un échec 

mais se voit décerner l a  mention "incomplet" dans son bulletin. I l  devra 

* Seuil de passage déplacé de d i x  a quinze erreurs en cours de session. 
11 nous semblait alors plus real iste de proposer a ces etudiants tres 
faibles de se rapprocher l e  pl us possible de 1 a moyenne provinciale 
établie par l'enquête EFEC de 13.2 fautes par copie. De f a i t ,  nous 
avions eté trop pessimistes comme le  bilan stat is t ique l e  montrera 
plus loin. 



donc investir u n  autre bloc de quarante-cinq heures pour combler l ' eca r t  

qui l e  sépare des autres étudiants, écart que le  collégial n'a pas à assumer 

en baissant son niveau d'exigence mais qu'i 1 peut tenter de réduire 

par une pédagogi e correcti ve appropri ée. 

C )  Commentaires sur 1 'évaluation: - - - - - - - - - - - - - - -  

L'objectif terminal du cours de FRA 402 NS a été remis en 

question aussi bien par les professeurs que par les étudiants. D'une 

part, l e  nombre d 'erreurs permises n 'etai t pas réal iste;  d'autre part, 

la  notion même de performance à réaliser semblait discutable. 

Il sera i t  sans doute possible de concilier une démarche cen- 

tree sur 1 'apprentissage de 1 'étudiant e t  un  seuil de performance il at-  

teindre pour réussir l e  cours. Voilà un aspect qu' i l  faudrait sérieuse- 

ment considérer car, dans sa forme actuelle, 1 'évaluation du cours ne 

sa t i s fa i t  pas 1 es professeurs. 

Ce problème ne saurait d 'a i l  leurs ê t re  réglé sans que les autres 

cours de la  séquence ne soient touchés â leur tour. Peut-on determiner 

des seui 1 s de passage pour 1 a maFtrise de 1 a 1 angue &ri t e ,  1 ' interi  eur 

de chacun des cours de français? N'avons-nous pas eu tendance, en FRA 

402 NS, à fa i re  bien plus que' combler un écart entre les etudiants faibles 

e t  ceux qu'on a jugés capables de suivre la  sequence reguliere? 



- 154 - 

Voilà autant de points que nous devons regler au pl us tô t .  

2.5 - Conclusions e t  prospectives 

A)  Concl us i ons : - - - - - -  

Que retenir  comme f a i t s  sa i l lants  de ce t te  experience de 1 a 

session d'automne 1976? 

a )  La méthode e s t  efficace, l e  bilan s ta t i s t ique  l e  mon- 

t r e  à souhait. On n'obtient pas souvent un pourcentage 

moyen d'amélioration de 68.63% dans u n  cours. C'est pourtant l e  score 

surprenant que la  compilation des chiffres nous a donné! En quarante- 

cinq heures, ces etudiants q u i  se  s i  tuaient parmi les  plus faibles de 

première annee (27 e t  moins de rang cent i le ) ,  ont réussi â se s i tue r ,  en 

moyenne, exactement dans la  moyenne provinciale e tabl ie  par E F E C  en 1974 

( s o i t  de 12.6 erreurs/copie). Donc, ces t ro i s  cents étudiants ont reduit 

l ' éca r t  considerable qu ' i l s  avaient en français é c r i t  à leur entrée au 

col lège par rapport à 1 letudiant moyen de ni veau col legial . 

b) La motivation pour ce cours a depassé tout ce que nous 

avions connu jusqu'ici dans les  cours de français. Le 

caractère personnel de 1 a relation professeur-étudiant , 1 e defi imposé 

à 1 'etudiant, l e  type de correction rigoureuse, 1 'évaluation "formative" 



constante e t  1 ' e f f i  caci té  de la méthode sont probablement les princi- 

paux facteurs de cet te  tri% forte motivation étudiante. 

c )  Les retombées d 'une tel le  expérience pour les profes- 

seurs: 1 'acquisition de nouvel 1 es habi letes (ensei - 
gnement indi vidual i se ,  techniques d 'entrevue, techniques de correction 

standardisée) a probablement opére des transformations pedagogiques 

importantes chez les sept professeurs du groupe. On peut prévoir que 

desormais ces professeurs n 'enseigneront pl us "comme avant", que l e  

"learning" prendra l e  pas souvent sur l e  "teaching". On peut de plus 

affirmer que l e  travail d'un groupe aussi large (sept professeurs) 

selon une même methode, avec des critères communs (de t e l l e  sorte que 

les données etaient transmissibles e t  compi 1 ables),  mais dans l e  respect 

des personnalités, représente un cas surprenant en pédagogie du français 

au niveau collégial . 

d) Dans un  tel contexte, est- i l  besoin de sou1 igner que 

les discussions qui ont amené la mise au point e t  la 

rédaction de ce bilan o n t  donné lieu a des commentaires pédagogiques e t  

à une profusion d'idées neuves qui nous ont fo r t  etonnés e t  que les 

membres de l 'équi pe R I E F E C  sont curieux d'approfondir. 



a )  Un f a i t  @tonnant, entre autres: l e  probleme du trans- 

f e r t .  Les professeurs o n t  noté que les étudiants font 

peu de progrès grâce aux exercices mécaniques, que les étudiants con- 

naissent théoriquement la plupart des règles mais sont incapables de 

voir leurs erreurs (mais peuvent les expl iquer quand on les questionne 

à ce su je t ) .  On e s t  ainsi amené à élaborer une g r i l l e  d'observation 

personnelle à chaque étudiant. Muni d'une te l l e  g r i l l e  d'observation 

(regroupant 1 es pri ncipal es erreurs),  1 'étudiant devrai t pouvoi r repérer 

lui-même e t  ainsi corriger la  plupart de ses fautes. Il acquerrait 

ainsi une habileté à repérer ses propres fautes e t  une attention plus 

soutenue au niveau de la  lecture, alors l e  transfert s 'opérerait .  Cette 

méthode sera expérimentee selon une stratégie à definir lors de la re- 

prise du cours en deuxième session. 

b) Le f a i t  d'associer 1 'etudiant à l a  recherche des causes 

profondes de ses erreurs entraîne des resul ta ts  impres- 

sionnants. L'etudiant se sent revalorise e t  non &rasé. 'Il fournit des 

expl i cati ons souvent très jus tes (e t  toujours intéressantes pour 1 e pro- 

fesseur-chercheur) . II apprend à s 'intéresser à 1 a dynamique d ' u n  texte 

éc r i t  (soumis aux lois  1 inguistiques mais aussi aux éléments perturba- 

teurs).  Dans cette optique, nous demanderons aux etudiants de preparer 

1 eur entrevue en essayant d 'expl i quer 1 es erreurs q u  ' une premi ere correc- 

tion aura repgrées. Une pédagogie des erreurs corrigerai t-el l e  des er- 

reurs pëdagogi ques an ter i  eures? 



c )  Pour éviter 1 'exercice mécanique - hors contexte - 

qui n'a aucune ressemblance avec la  situation concrete 

d 'écri ture, i 1 se ra i t  préférable de proposer a 1 'étudi ant des structu- 

res de phrase (plus ou moins complexes) d o n t  on n 'aurai t  garde que les 

charnières. L 'étudiant devrai C tenter de transmettre son message à 

travers de tel 1 es structures. Autrement, on pourrait 1 ui proposer quel - 
ques syntagmes détermines qu' i l  devrait incorporer dans des phrases à 

construire. Ces exercices devraient, de toutes façons, s ' inscrire dans 

la  rédaction de textes familiers e t  utiles à l 'etudiant (ex.: proces- 

verbal, l e t t r e ,  curriculum vitae, etc. ).  

d) Pour éviter des erreurs de diagnostic, on pourrait 

fa i re  appel à des textes que 1 letudiant a produits 

dans des disciplines autres que l e  français. Car i l  faut se méfier du 

phénomène de 1 'hypercorrection lors de l a  rédaction d ' u n  texte adressé 

à u n  professeur de français. 

3.0 - B I L A N  ADMINISTRATIF 

3.1 - La semaine de travail 

Tous les professeurs qui o n t  participe 3 ce nouveau cours 

n 'ayant pas une charge de travai 1 equi valente: t ro is  professeurs ayant 



quatre groupes, so i t  quatre-vingts étudiants par professeur; u n  profes- 

seur ayant deux groupes, soi t  quarante etudiants; e t  t ro is  professeurs 

ayant un groupe, so i t  vingt étudiants par professeur; i l  devenait dif- 

f i c i l e  d 'é tabl i r  une "moyenne". Chaque professeur a é tabl i ,  a part ir  

de son expérience, les chiffres devant correspondre â une charge de 

travai 1 à temps complet: quatre groupes, quatre-vingts étudiants. 

Pour quatre des sept professeurs, la  charge de travail à temps complet 

e s t  plus l e  f r u i t  de projection que celui d'une expérience vecue. C'est 

pourquoi nous avons cru bon de reproduire dans l e  tableau ci -dessous, 

en plus d'une moyenne purement mathématique, une catégorie: chiffre 

revenu l e  pl us souvent. 

4 

Moyenne Chiffre revenu l e  
plus souvent 

Entrevues 

Sorrection des textes e t  mise 
à jour des dossiers 

qecherches personnel les 
( prëparati on) 

?eunions du groupe de FRA 402 NS 

Total 
0 

21h 

23h 

2 h  

1 h 

47h 
A 

20h 

tous d i  fférents 

2 h  

1 h 

46h 



3 . 2  - Temps qui pourrait ê t re  mieux u t i l i se  

Cette deuxieme partie témoigne de différentes suggestions, 

fai tes par les professeurs qui o n t  participe à ce nouveau cours pour 

en restructurer la division en temps te l l e  qu'apparue ci-haut. Il  ne 

s 'agit  pas d'un consensus mais seulement de suggestions individuel les 

qui devront fa i re  1 'objet d'une étude prealable avant d 'ê t re  possible- 

ment integrées aux structures temporel les de ce cours. 

Pour les deux heures par semaine bloquees à 1 'horaire de 

1 'étudiant qui o n t  servi seulement à faire rediger les textes dia- 

gnostiques, on suggère 1 es modifications sui vantes : regrouper les étu- 

diants en classe deux ou trois  fois durant la  session (ut i l isat ion a 

déterminer), u t i l i ser  ces deux heures pour l e  travail de groupe ( tra-  

vai 1 â déterminer), uti 1 i ser  ces deux heures pour 1 a redaction en cl asse 

du texte de deux pages. 

L'entrevue, d'une durée de trente minutes, qui avait lieu une 

fois tous les quinze jours pourrait subir les transformations suivantes: 

i l  faudrait limiter l e  nombre d'entrevues à quatre (en modifier à tout 

l e  moins l a  fréquence), ou recevoir deux ou trois  etudiants par entre- 

vue. On se propose êgalement de garder une partie de 1 'entrevue pour 

corriger les courts paragraphes quotidiens des étudiants. 

L leval uation des etudiants devrait contenir corne possibil i tes: 

1 'annulation des entrevues pour ceux qui atteignent l 'objectif termi na1 



e t  leur libération pour l e  reste de la  session. 

3 . 3  - Les autres problèmes administratifs 

Se retrouvent dans cette dernière catégorie d 'eventuell es 

solutions à u n  certain nombre de problemes administratifs non reso- 

lus e t  l e  désir de conserver les solutions trouvees en cours de route 

par 1 'équi pe des professeurs du cours de FRA 402 NS e t  approuvées par 

1 'un ou 1 'autre des differents paliers administratifs selon leur champ 

de compétence. 

Les professeurs du cours de FRA 402 NS aimeraient bien pouvoir 

conserver l a  première semaine de cours pour fa i re  1 'horaire des entrevues 

des étudiants. Dans l e  même ordre d'idée, une note en chiffre plutôt 

q u  'une simple mention leur semble préférable. 

Ces mêmes professeurs souhaiteraient pouvoir eviter de fa i re  

composer des "textes-contrôles" entre quatre e t  six heures. De plus, 

i l s  espèrent voir 1 imiter l e  nombre de groupes par professeur. 

Finalement, 1 Vqui pe du cours de FRA 402 NS espere en arriver 

à une eval uation encore pl us uni formisée. 



4.0 - BILAN STATISTIQUE 

4.1 - I n t r o d u c t i o n  

Le b i l a n  pédagogique a  soulevé une s é r i e  de problèmes e t  es- 

qu i  ssé des s o l  u t i o n s  qu i  a f f i n e r a i e n t  l e  scénar io d  'apprent issage pro- 

posé aux é tud ian ts .  Le b i l a n  a d m i n i s t r a t i f ,  l u i ,  a  sou1 i gné  1  ' i n v e s t i s -  

sement de temps e t  d 'énergie requ is  pour un t e l  cours. Après ces d i v e r -  

ses cons ta ta t ions ,  on peut  se demander s i  l e s  r e s u l  t a t s  obtenus j u s t i -  

f i e n t  c e t t e  somme de t r a v a i l .  

Avant d 'ana lyser  l e s  données q u i  permet t ron t  de j uge r  1  ' e f f i -  

c a c i t é  du cours, il s e r a i t  bon de rappe ler  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  de l a  

c l i e n t e l e  du cours e t  de p r e c i s e r  c e l l e s  de 1  ' é c h a n t i l l o n  il p a r t i r  duquel 

nous avons t r a v a i l l e .  

4.2 - Les ca rac té r i s t i ques  de l a  popu la t i on  

La popu la t i on  du cours de FRA 402 NS e s t  composée de t r o i s  

cent  t r e n t e  e t  un é tud ian ts ,  lesque ls  o n t  obtenu v ing t - sep t  e t  moins de 

rang c e n t i l e  au t e s t  TEFEC u t i l i s é  comme moyen de dépistage. Parmi ces 

é tud ian ts  , h u i t  o n t  a t t e i n t  1  lob j e c t i  f des 1  e  t e x t e  d iagnost ique.  Cet te 

popu la t ion  comprend cent  t ren te -c inq  garçons (135) e t  cent  quat re-v ing t -  

se ize  fil l e s  (196).  E l  l e  e s t  donc composée de 40% de garçons e t  de 60% 

de f i l l e s .  Cet te  r e p a r t i t i o n  e s t  presque i d e n t i q u e  c e l l e  des é tud ian ts  



de première année collegiale (36% de garçons e t  64% de f i l l e s ) .  Enfin, 

s i  on regroupe ces étudiants, en tenant compte de leur concentration, 

on obtient l e  tableau suivant: 

TABLEAU 1 

t 'I 

CONCENTRATION G F T ! % 

Sciences de l a  santé : 24 36 60 1 8% 

Sciences pures 

Sciences humaines 

Sciences admi ni s t ra t i  ves 

Techni ques i nf i rmi Pres 

4.3 - Caractéristiques de l 'échantillon 

A )  - Façon - - - - - -  de choisi r-loc-ha-nt-!y= 

Nous avons demande a chaque professeur de constituer un groupe- 



ternoin de d i x  é tud ian ts  c h o i s i s  au hasard. Puis, nous avons m o d i f i e  

quelques groupes a f i n  de rendre 1  'échant i  1  l o n  r e p r é s e n t a t i f  des carac- 

t é r i s t i q u e s  p r i n c i p a l e s  de l a  popu la t ion :  l e  sexe e t  l a  concentrat ion.  

Ce qui  a eu pour e f f e t  d ' a j o u t e r  deux ou t r o i s  é tud ian ts  3 t r o i s  groupes. 

B)  _ _ _ _ _ _  Carac ter is t iques  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  de 1 ' é c h a n t i l l o n :  

L 'échant i  1  l o n  a i n s i  cons t i t ué  comprenai t s o i  xante-quatorze 

é tud ian ts ,  s o i t  22.35% de l a  populat ion.  De ce nombre, v i n g t - h u i t  e t a i e n t  

des garçons (37.83% de 1  'échant i  1  I o n )  e t  quarante-s i  x, des f i  1  l e s  (62.1 %) . 
Le tableau no 2 p réc i se  l e  regroupement de ces é tud ian ts  par  concentrat ion.  

TABLEAU 2 

u 
CONCENTRATION 

P 

Sciences de 1 a santé 

Sciences pures 

Sciences humaines 

Sciences admi n i  s t r a  t i  ves 

L e t t r e s  

Techniques i n f i  rmières 

Techniques admin i s t ra t i ves  

Informat ique 

Sec re ta r i  a t  

C 

G 
P 

6 

7 

3 

2 

1 

O 

6  

3 

O 

3 

4 

10 

7 

13.5% 

9.4% 

1  

1 

10 

9 

3 

2  

10 

15  

5 

9 

2  

9 

4.0% 

2.7% 

13.5% 

20.2% 

6.7% 

12.1% 

b k 



4.4 - Les résultats 

A )  -------  Introduction : 

On peut affirmer que les resultats obtenus sont t rès sa t is -  

faisants, surtout s i  on les compare a ceux de 1 'annee precedente, alors 

qu' i l  s 'agissai t  d ' u n  cours magistral de grammaire (cf .  l e  bilan d u  

cours FRA 402 NS 1976-77). Ces résultats confirment 1 'opinion de 1 le- 

quipe de professeurs du cours de FRA 402 NS sur 1 'eff icacite de l a  mé- 

thode employée. 

B )  Drpgrai son entre les d i  fferents -textes : 
- - - - - - - - - - - - - - M m -  

Les etudiants commettaient, en moyenne, au texte diagnostique 

(Tl) (début de l a  session) 40.14 erreurs. Ce texte de deux pages es t  

rédigé en deux heures. L'écart-type é t a i t  de 14.93. Au texte de m i -  

session (T2)  , les mêmes étudiants obtenaient, en moyenne, pour un  texte 

de même dimension, l e  résultat suivant: 21 erreurs. Cette fo is ,  1 '&art- 

type é t a i t  de 9.7.  Enfin, pour l e  meilleur des deux textes de 1 'evaluation 

finale ( ~ 3 ) ,  1 'étudiant obtenait, en moyenne, 12.59 erreurs (écart-type 

de 6.58). 

Ces resultats montrent que les étudiants ont augmenté, en moyen- 

ne, de 68.63%, s i  on compare T l  a T3; de 47.69%, s i  on compare T l  a T2 

e t  de 40.03%, s i  on compare T2 a T3. 



TABLEAU 3 

C )  - H i  - s togrammes - - - - : 

Des histogrammes du comportement de 1 'gchanti 1 lon nous permet- 

tront de mieux s a i s i r  l 'évolution du groupe. On constate, en e f f e t ,  u n  

net déplacement de l a  population vers la  gauche des graphiques e t  un 

resserrement autour de la  moyenne. 





TABLEAU 5 

HISTOGRAMME DE T2 





TABLEAU 7 

HISTOGRAMMES SUPERPOSES DE Tl ET Tg 



TABLEAU 8 

REPARTITION DES ETUDIANTS SELON LES- CATEGORIES. CHOISIES 

5.0 - CONCLUSION 

On peut donc affirmer que l e  cours a a t t e i n t  l ' ob jec t i f  f ixe 

paP l a  pédagogie corrective employée. I l  a ,  en e f f e t ,  reussi à combler, 

pour 80% des étudiants de 1 '@chantil lon, 1 ' écart  q u i  ex i s t a i t  entre leur 

performance à 1 'entrge au cégep e t  l a  performance de l 'e tudiant  moyen de 

première session de niveau collégial (13.2 erreurs pour un texte de même 

dimensi o n ) .  

CATEGORI ES T l  

O 

O 

1 

2 

7 
13 

9 

1 1  

6 

8 

17 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

C 

( O -  5 )  
( 6 - 10) 

(11 - 15) 
(16 - 20) 
(21 - 25) 
(26 - 30) 
(31 - 35) 
(36 - 40) 
(41 - 45) 

(46 - 50) 
(51 e t  plus) 

. 
T2 

O 

7 

17 

19 

14 
5 

5 

3 

2 

1 

1 

T3 

6 

29 

25 

7 

2 

3 

2 

O 

O 

O 

O 

I 



Ces résul tats  globaux peuvent, de plus, ê t r e  corroborés par 

l a  motivation t rès  for te  e t  t rès  soutenue des étudiants. A cet égard, 

l e  nombre d'étudiants qui ont abandonne l e  cours e s t  revélateur: 

quinze étudiants sur t ro is  cent trente e t  u n ,  s o i t  4.5%. 

Il e s t  évident que la réussite e s t  fonction de 1 'objectif  

visé. Nous ne prétendons pas que ces etudiants possedent maintenant 

une maîtrise complète de la  langue mais nous pensons q u ' i l s  peuvent 

s ' i  ntegrer normalement aux autres cours de français e t  amél iorer  avec 

u n  minimum d 'encadrement 1 eur performance 1 ingui s tique. Cette possi - 

b i l i t e  implique, bien sûr ,  une coherence certaine dans l a  séquence de 

cours proposés aux etudiants. 



3,4 - LE COLLEGE DE MAISONNEUVE 

3 .4 .1  - HISTORIQUE 

Cours de s e r v i c e ,  demandé par 

t r o i s  d é p a r t e m e n t s  p r o f e s s i o n -  

n e l s .  

w d 

A Maisonneuve, l e  cours de FRA 91 1 , conçu pour les  étudiants 

de techniques de secrétar iat  en 1973, a é té  par l a  su i t e  o f fe r t  aux 

ëtudiants de techniques de 1 'administration e t  de 1 ' informatique, 3 la 

demande pressante de ces deux departernents. Ces ëtudiants doivent 

suivre les  cours de FRA 911 e t  de FRA 924 en cours complernentaires obli- 

gatoires. Les professeurs d u  département de français assurent donc l a  

prestation de ces cours de servi ce. Plusieurs professeurs du département 

ne verraient pas d 'un bon oei 1 que ces cours se retrouvent parmi les 

cours communs. 

3 .4 .2  - LA S A I S I E  DU PROBLEME 

E t u d i a n t s  m o t i v é s ,  m a i s  d o n t  

La c o n n a i s s a n c e  d é f i c i e n t e  de 

t a  langue  v i e n t  s u r t o u t  d ' u n  

e n s e i g n e m e n t  a t o m i s é  d e  Za 

grammaire .  



En 1973, Louis Doucet é t a i t  seul à donner ce cours. Il con- 

naissait  assez bien les lacunes des étudiants. L'enquête EFEC n 'a  f a i t  

que confirmer ses observations par une étude s ta t i s t ique  plus large. 

Le cours actuel n ' e s t  pl us conçu uniquement pour les  étudiants de secre- 

t a r i a t .  I l  s 'adresse plutôt à tout étudiant faible  en français. 

Contrairement â ce qu'on pouvait penser au départ, la  motiva- 

tion etudiante n'a jamais posé de problème. Les étudiants acceptent 

bien ce cours, comme un sondage 1 'a  montré avec évidence en 1975. 

Quant aux professeurs, i l s  perçoivent l e  problème depuis l e  

début comme l e  résul tat  d'un apprentissage atomisé, désarticulé de l a  

gramnaire e t  des lo i s  qui régissent l e  discours é c r i t .  Il semble que 

1 'absence d 'un enseignement cohérent e t  organique de 1 a grammaire, 

1 'absence d'exercices e t  de "rappels" des notions élémentaires, soient 

les principales causes de l a  faiblesse des étudiants en langue écr i te .  

A ce su je t ,  1 'enquête PERFEC a révelé q u  ' i  1 n 'y  avait  aucune cohérence 

d'une commission scolaire à 1 'autre au plan de 1 'instauration du 

"programme-cadre" de français , 1 ancé au secondaire, i 1 y a presque d i x  

ans. Rappel ons que ce programme-cadre devai t ê t r e  tradui t 1 ocal ement 

en "programme institutionnel " e t  appl iqué selon un plan d 'etude. Or, 

dans certaines commissions scol ai res , l e  programme ins t i  tutionnel n ' e s t  

pas encore implanté, alors qu'ail leurs l e  plan d'etude e s t  applique a 

tous les niveaux. 



En résumé, voici comment des professeurs de Maisonneuve per- 

çoivent l e  problème: les étudiants n'ont pas souvent f a i t  l e  l ien entre 

la  grammaire e t  les textes qu ' i l s  doivent écr i re .  Ceci vient du f a i t  

qu ' i l s  ont f a i t ,  au secondaire, plus de français oral que de français 

é c r i t ,  qu ' i l s  ont étudié la  grammaire d'une façon morcelée, qu ' i l s  

n'ont pas f a i t  beaucoup d'exercices mécaniques ou q u ' i l s  n 'ont pas sa is i  

à 1 'occasion de leur étude de l a  grammaire les l iens q u i  existent entre 

les unités du discours. 

3 . 4 . 3  - L A  PREPARATION 

Un professeur a enseigné l e  français à des anglophones e t  il 

des cadres, les  autres ont é t é  amenés à donner ce cours par l e  jeu d u  

partage des tâches au département, Louis Doucet, quant à 1 ui , se deman- 

dai t depuis assez longtemps s 'i 1 é t a i t  possible au col légial d'apporter 

une certaine amélioration à l a  langue écr i te  des etudiants,  malgrd 1 'o- 

pinion f o r t  répandue chez ses collègues qu ' i l  n ' é t a i t  plus possible a 

cet te  étape de changer une tel  l e  s i tuat ion.  

Le cours a donc é té  préparé par chaque professeur 3 par t i r  

d 'objectifs généraux communs. On pense par ai 1 leurs qu ' i l  faudrait  

peut-être arr iver  à bât i r  u n  cours programmé, . .. 



3 . 4 . 4  - L E S  O B J E C T I F S  

con tenu  bien d é t e r m i n é e s .  

Le cours ac tue l  e s t  d i v i s é  en cour tes séquences axées chacune 

su r  un o b j e c t i f  l i m i t é .  E l l e s  sont  précédées d 'un  t e s t  diagnost ique, 

pu is  évaluées à l a  f i n  par un t e s t  de rendement. Cet te methode semble 

s a t i s f a i r e  l e s  é tud ian ts  qu i  o n t  a i n s i  1  ' impression d  'avo i  r appr is  quelque 

chose de p r é c i s  à propos d'une quest ion determinée. L ' é t u d i a n t  q u i  maf- 

t r i s e  un problème grammatical donné a a l o r s  l e  goût  de poursu iv re  ses 

e f f o r t s ,  d  ' a l  l e r  de 1 'avant e t  de s  ' a t t aquer  à une nouvel l e  d i f f i c u l t é .  

Les o b j e c t i f s  présentés au p lan  d 'etude sont  t r è s  généraux: i l s  v i s e n t  

à amél iorer  l a  q u a l i t é  du f rança is  é c r i t  des é tud ian ts .  

3 . 4 . 5  - LE F O N C T I O N N E M E N T  DE L ' E Q U I P E  

L 'expér ience de Maisonneuve, à ce chap i t re ,  n ' e s t  pas s i g n i f i -  

ca t i ve ,  puisque l e s  professeurs n ' on t  t r a v a i  1  l é  en équipe que t rPs  ra -  

rement. 



3 . 4 . 6  - L E  C O N T E N U  

t i c a u x  e t  f i c h i e r  p e r s o n n e l .  

Le contenu se répar t i t  en chapitres touchant les  principaux 

elérnents de 1 a grammaire (orthographe, accords du verbe, ponctuation, 

s t ruc turede  l a  phrase, lexique, . . .).  De plus, 1 'étudiant rédige u n  

f ichier  personnel de ses principales diff icul tés  en se  référant â u n  

manuel : Bled, Cours supérieur d'orthographe. A 1 'occasion des textes 

écr i t s  par les  étudiants, l e  professeur insis te  sur certains points 

faibles.  

3 . 4 . 7  - L A  METHODOLOGIE 

-- -- - -  

1 D i a g n o s t i c .  Exposé .  ~ t e l i e r . 1  

( C o r r e c t i o n .  I 

Un cours-type se déroule à peu prës ainsi : après un  t e s t  d i  a- 

gnostique, l e  professeur f a i t  un  court exposé suivi d'exercices qui se- 

ront corrigés en classe. La formule des "atel iers"  semble ê t r e  l a  plus 

répandue e t  1 es étudi ants u t i  1 i  sent souvent 1 es outi 1 s-ressources , mais 

1 'emploi de ces ouvrages de référence ne f a i t  l 'objet  d'aucun apprentis- 

sage syst6matique. 



Idéalement, on cro i t  que 1 'étudiant devrait pouvoir bénefi- 

c ier  de rencontres individuelles avec son professeur e t  se joindre a 

ses camarades pour ass is ter  à un exposé suivi d 'exercices q u  ' i l  pour- 

r a i t  corriger avec 1 'aide d'un professeur dans un  local toujours acces- 

s ible .  Certains professeurs donnent à ce travail  de correction l e  Ca- 

ractère d ' u n  jeu. I l s  poussent, par exemple, les etudiants il découvrir 

dans u n  a r t i c l e  de journal du matin certaines incongrui tes  du langage; 

ou encore i l s  impriment les  textes d'étudiants avec leurs erreurs e t  

i l s  les corrigent. De te l les  act ivi tés  ont l'avantage de démystifier 

l e  texte imprimé ou de démysti f i e r  1 'écri ture,  souvent associée aux 

études 1 i t t é ra i  res ( c  'es t -à-di  re  au s ty le  rel eve , . . . ) . Cette methode 

aide l 'é tudiant  à établ i r  une distance entre son texte e t  l u i .  

Quant à la  formule d'un cours micro-gradue, t r a i t é  par ordi- 

nateur, à la  façon du projet CAFE de Bernard Dupriez, on c ro i t  qu 'el le  

sera i t  intéressante au col légial comme formule d'appoint, à 1 a condition 

d'en simplifier l e  contenu (c 'est-à-dire u t i l i s e r  l a  langue d'usage 

correcte e t  non 1 i t té ra i  re)  . Une tel  1 e méthode ne s e r a i t  cependant va- 

lable que s i  l e  professeur encadrait les étudiants d'une façon continue. 

D'ailleurs la méthode que 1 'on retrouve dans l a  formule de monsieur 

Dupriez n ' e s t  peut-être pas l a  meilleure pour un cours de français nor- 

matif au collégial . En e f fe t ,  1 'étudiant connaft habi tuellenient l a  règle 

de grammaire mais ne s a i t  pas quand 1 'appliquer. C'est donc une démarche 

déductive articulée à par t i r  des textes des étudiants e t  q u i  a des chan- 

ces d ' ê t r e  u t i l e  dans l e  cas qui nous occupe. L'étudiant doit  comprendre 

certains aspects de 1 a grammaire e t  écrire  beaucoup de textes : t e l s  
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semblent ê t r e  les  deux buts visés par les  professeurs de Maisonneuve. 

3.4.8 - M A T E R I E L  D I O A C T I O U E  

Québécois; carence d e  bons 

e x e r c i c e s .  

Les exercices uti  1 isés ont é té  préparés par les  professeurs 

a par t i r  du Bon Usage de Grevisse. Pour que ces exercices soient à l a  

portée des étudiants, on a éliminé les exemples trop l i  t t é ra i res ,  rares 

ou sophistiqués que 1 'on retrouve encore dans plusieurs grammaires. 

On souhaite que, dans tous 1 es col 1 ëges , les  professeurs 

créent des banques d'exercices afin de proceder ensuite à des échanges. 

On pourrait alors expérimenter e t  classer ces exercices pour les  exploi- 

t e r  ensui t e  d'une façon pl us efficace. 

3.4.9 - - E V A L U A T I O N  D E  L ' E T U D I A N T  



On n'évalue pas l e  progrès individuel de 1 letudiant a par t i r  

d'une comparaison entre les prétests (diagnostiques) e t  les  t e s t s  de 

rendement. On fixe plutôt à 1 'étudiant u n  seuil de réussite (80%) q u i  

t i en t  compte de ses travaux personnels e t  des tes ts  donnés par l e  pro- 

fesseur. 

On peut considérer comme de 1'évaZuation formative les  exer- 

cices d 'écr i ture  fréquents f a i t s  en classe (comme ceux décrits dans la 

section méthodologie, p.176 ) .  Tous ces exercices tendent à déclencher 

des mécanismes d 'auto-correction e t  non à accumuler des points. 

3 . 4 . 1 0  - LA C L I E N T E L E  

Motivée, maZgrd Z ' absence  
d 'encadrement e t  d 'encourage-  
ment. i 

La cl ientèle  e s t  bien motivee en général. Les étudiants de 

secrétar iat ,  de techniques administratives e t  d '  informatique q u i  font 

des stages dans l e  milieu du travail reviennent au cours de français 

é c r i t  avec 1 a conviction q u  ' i 1 s doi vent apprendre à écri re correctement 

l a  langue. Mais i l  faut compter avec 1 'entourage immédiat de 1 'étudiant 

q u i  predispose ce dernier à négliger la langue éc r i t e .  Pour remédier â 

cet te  s i tuat ion,  i l  faudrait  une concertation de tous l e s  ef for ts  aux 

niveaux secondaire e t  collégial pour que 1 'étudiant s o i t  soumis à des 



contraintes uniformisées dans son milieu scolaire.  

On ne souhaite pas regrouper les  étudiants selon leurs Capa- 

ci  tés  1 inguistiques. Cela aurai t  la conséquence néfaste d 'engendrer 

u n  sentiment d ' infér ior i té .  D'ailleurs,  on tend à éliminer de plus en 

plus à 1 'élémentaire ces regroupements q u i  suscitent trop souvent des 

comportements anticipés déplorables. 

Quoique la  présence au cours ne s o i t  pas obligatoire,  les  $!tu- 

diants y assis tent  régulièrement à cause de l a  methodologie u t i l i see .  

3 .4 .11  - EVALUATION DU C O U R S  

Efficace à c o u r t  t e r m e .  
4 

Selon un sondage f a i t  auprès des etudiants en 1975, l e  cours 

de FRA 911 e s t  efficace. Cependant, l e  rappel constant des notions 

acquises tout au long de la  session f a i t  défaut. Pour combler cet te  

lacune, 1 es professeurs revoient, dans 1 es derni ères heures du cours, 

les principales notions vues en classe. L'étudiant peut ainsi les  re- 

placer dans leur contexte. 

Les professeurs croient que l a  seule façon de vér i f ie r  1 ' e f f i -  

cacité réel le  d ' u n  te l  cours e s t  de contrôler l a  qual i té  du français éc r i t  



des etudiants d u  cours de FRA 911 lors  des cours subséquents. Cette 

évaluation pourrait se  f a i r e  à 1 'aide du t e s t  TEFEC, mais e l l e  n'a pas 

encore @te  mise en place. 

Selon la  perception des milieux extCrieurs au collège, on 

déplore la  qualité de l a  langue des etudiants q u i  terminent l e  cours 

collégial . Quatre-vingt-dix pour-cent des uni ver s i  ta i res  qui ont ré- 

pondu a l  'enquête PERFEC se plaignent de 1 a qua1 i t e  de l a  langue des 

étudiants. Cette insatisfaction ne semble pas uniquement due au f a i t  

que les  universités reçoivent maintenant des étudiants munis d ' u n  D.E.C. 

e t  non pl us des bacheliers ès-ar ts .  En e f f e t ,  à 1 'Ecole Polytechnique, 

où 1 'on acceptait traditionnel lement des f inissants  de douzième annee, 

on profère les  mêmes plaintes. Bien que, dans l e  m i  1 ieu du travail  , 

les  opinions soient plus partagees, on n ' e s t  guère s a t i s f a i t ,  en général, 

de l a  compétence 1 inguistique des candidats*. 

3,s - LE COLLEE LIONEL-GROULX 

L ' e x p é r i e n c e  d ' ense ignemen t  du cégep L i o n e l -  

GrouZx c o n s t i t u e  un cas  p a r t i c u Z i e r .  Le 

c o u r s  q u i  e s t  offert aux é t u d i a n t s  ne s'ins- 

c r i t  dans Le cadre d 'aucun c o u r s  d u  pr0gra.v- 

me. IZ e s t  f a c u Z t a t i f ,  c ' e s t - à - d i r e  q u ' i l  

e s t  f o r t emen t  proposé à c e r t a i n s  e t u d i a n t s  

* Voir à ce suje t  1 'excellent memoire presentê par l e  groupe E F E C  au mi- 
nistère de 1 'Education en septembre 1976, i n t i t u l e  Réflexions s u r  
2 'enseignement e t  2 'appre~ltissage du français langue matemze 2 l e ,  47 
pages. 



p l u s  f a i b l e s  en  f r a n ç a i s .  Pour c e u x  q u i  

d é c i d e n t  l i b r e m e n t  de Ze s u i v r e ,  c e  c o u r s  

remplace  2 'un des  q u a t r e  cours  communs 

o b l i g a t o i r e s .  Le nombre d  ' é t u d i a n t s  e s t  

l i m i t é  à d i x  par groupe.  Ces c o n d i t i o n s  

d e  t r a v a i l  o n t  permis  aux p r o f e s s e u r s  de 

r e c o u r i r  p r i n c i p a l e m e n t  à l a  m é t h o d o l o g i e  

du t u t o r a t ,  Ze cours  m a g i s t r a l  ne s e r v a n t  

q u ' à  répondre  aux d i f f i c u l t é s  communes 

r e n c o n t r é e s  par Ze groupe.  Le c o n t e n u  du 

c o u r s  e s t  v a s t e :  pZus ieurs  c h a p i t r e s  

peuven t  être  abordés .  Mais i l  v i s e  s u r -  

t o u t  à p e r m e t t r e  au p r o f e s s e u r  de t e n i r  

compte de l ' é v e n t a i 2  des  d i f f i c u Z t é s  

é p r o u v é e s  par Zes é t u d i a n t s .  Le compte 

rendu de c e t t e  e x p é r i e n c e  d ' e n s e i g n e m e n t  

met e n  r e l i e f  l e s  p r i n c i p a u x  problèmes 

d e s  p r o f e s s e u r s ,  mais  a u s s i  Zeur f o i  dans 

l e u r  o p t i o n  méthodotogique  pour un  c o u r s  

d ' en traCnement  au f r a n ç a i s  écrit. 

3 . 5 . 1  - HISTORIQUE 

P r i o r i t é  accordée  à Za méthode 

t u t o r a l e .  DéZimitatEon du 

c o n t e n u  d s  q u e l q u e s  c o u r s  ma- 

gistraux. 



Depuis septembre 1974, l e  nombre de professeurs en charge 

du cours d'entraînement au français é c r i t  varie de quatre à cinq par 

session, deux d 'entre  eux l e  donnant depuis l e  début. Ces professeurs 

sont tous sensibles au problëme que pose l e  français ecri  t 3 l ' intér ieur  

des cours communs obl i gatoires . 

Après avoir énoncé 1 lob jecti  f général de ce cours, s o i t  am@- 

l iorer  l e  français é c r i t ,  l 'équipe de départ s ' e s t  attardée en septem- 

bre 1974 a poser les jalons du contenu e t  de l a  méthodologie specifiques 

d ' u n  cours de français normatif. Le nombre d'etudiants étant  l imité a 

dix par groupe, l 'équipe opta pour l e  tutorat .  Le cours magistral ne 

servai t  al ors q u  ' à  répondre aux diff icul tés  communes rencontrées par 

l e  groupe. Mais encore f a l l a i t - i l  ident if ier  clairement les unites de 

contenu de ces cours magistraux. 

Mettant à profi t  leur expérience de 1 'enseignement du  français, 

1 es professeurs impl iqués classif ièrent  les  d i f f icul tés  des etudiants 

d i t s  faibles en français en t rois  catégories : 1 'orthographe, 1 a gram- 

maire e t  la  syntaxe. Trop vastes à couvrir, ces catégories exigeaient 

des précisions. En j u i n  1974, l 'équipe décida de construire du  matériel 

didactique q u i  en t iendrai t  compte e t  q u i  s e r a i t  disponible pour septem- 

bre. Par l e  f a i t  même, l e  contenu des cours magistraux se l imi ta i t  aux 

notions présentées dans ces documents pédagogi ques (exerci ces sur 1 e 

pluriel des noms, 1 'accord de 1 ' ad jec t i f ,  du verbe e t  des participes 

passés, 1 ' u t i  1 i sation des prépos i tions , des conjonctions e t  des pronoms 



r e l a t i f s ,  l e s  fonc t i ons  des mots e t  des p ropos i t i ons ) .  

se perfectionne pour répondre à cinq 

pre'ocmcpations majeures. 

En cours de session, de fréquentes réunions permi ren t  3 1  'e- 

quipe de remet t re  en quest ion l a  pédagogie du cours. De p lus ,  un b i l a n  

de f i n  de session, réd igé  dans l e  bu t  de prouver à 1  ' a d m i n i s t r a t i o n  l a  

nécessi t é  de ma in ten i r  l e  cours, pe rm i t  d ' éva lue r  ce type d'enseignement. 

Les résu l  t a t s  du sondage f a i t  auprès des é tud ian ts  i n s c r i t s  r ê v é l a i e n t  

que l e  cours a v a i t  é t é  sans aucun doute t r è s  u t i l e .  Mais aprês une 

première expérimentat ion, 1  'équipe c o n s i d é r a i t  que: 

1. Le ma té r ie l  d idac t ique rêpondai t imparfa i tement  

aux besoins des e tud ian ts  (besoins t r o p  d i v e r s i -  

f i é s ,  l e s  moyens de dép is te r  l a  c l i e n t e l e  é t a n t  

i nadéquats ) ; 

2. La methodol og ie  manquait d  'encadrement; 

3 .  Les o b j e c t i f s  poursu iv is  s ' a v é r a i e n t  irnprecis, ce 

qu i  r e n d a i t  l ' é v a l u a t i o n  des é tud ian ts  d i f f i c i l e m e n t  

q u a n t i f i a b l e .  



Les serv ices  pédagogiques acceptèrent  de ma in ten i r  l e  cours 

pour l a  session d ' h i v e r  1975. La recherche p r i t  durant  c e t t e  session 

un caractere p lus  i n d i v i d u e l ,  ce qu i  n'empêcha pas l e s  echanges sponta- 

nés e n t r e  l e s  membres de 1 'équipe. Il a f a l l u  a t tend re  septembre 1975 

pour qu'une recherche co l  l e c t i v e  s o i t  en t rep r i se .  

A ins i ,  depuis t r o i s  sessions, l e  cours se c o n s t r u i t ,  s ' e n r i -  

c h i t  e t  se transforme. Le cheminement s ' e s t  f a i t  à tâ tons ,  de façon 

d iscont inue,  un peu comme une conversat ion à bâtons rompus. Mais, avec 

un c e r t a i n  recu l  , 1 'expér i  ence présen te ,  dans 1 a recherche qu ' e l  1  e sous- 

tend, des préoccupations permanentes qu i  assurent sa c o n t i n u i t e .  Ces 

préoccupations se s i t u e n t  a c inq  niveaux: l e  dépistage de l a  c l i e n t e l e ,  

l e s  o b j e c t i f s  pou rsu i v i s  dans l e  cours, l e  contenu spec i f i que  de c e t  

enseignement, l a  méthodologie u t i l i s é e  e t  l ' é v a l u a t i o n .  

L'absence, au co l lège L ionel -Groulx,  d 'un s e r v i c e  de l a  r e -  

cherche n 'assure sans doute pas a c e t t e  expérience un carac tère  t r e s  

sc ien t i f i que .  Le cours d 'en t rahemen t  au f r a n ç a i s  é c r i t  c o n s t i t u e  néan- 

moins une expérience va lab le .  Au début de chaque session, l e s  équipes 

de t r a v a i l  emettent des hypotheses q u ' e l l e s  t e n t e n t  de v e r i f i e r  dans 

l a  p ra t i que  de l e u r  enseignement. A f i n  d 'ana lyser  e t  d ' eva lue r  c e t t e  

expérimentat ion, on a re tenu c inq  paramètres correspondant aux c i n q  n i -  

veaux c i  t és  p lus  haut.  



3 . 5 . 2  - L A C L I E N T E L E  

Les moyens de d é p i s t a g e  e t  l e s  

p r i n c i p a l e s  l acunes  d e s  é t u d i a n t s .  

Trouver une formule nous permettant de dépister les  étudiants 

auxquels s'adresse ce cours f u t  l e  premier problème que nous avons eu 

à affronter. Uti 1 isant  1 es personnes-ressources disponibles, nous nous 

sommes adressés aux professeurs de français q u i  nous ont fourni des 

l i s t e s  d'étudiants dont l e  français é c r i t  é t a i t  t rès  faible .  Nous avons 

également rencontré les  aides pédagogiques individuels q u i  nous ont 

fourni la l i s t e  des étudiants dont l e  dossier scolaire signale des échecs 

répétés en français au secondaire e t  au collégial.  

Ces étudiants se caractérisent par leur impossibilite d'enon- 

cer e t  de développer de façon coherente e t  logique une idee simple ou 

complexe, impossi bi 1 i t é  souvent engendrée par une ignorance des codes 

orthographique e t  grammatical. Certains souffrent de blocages linguis- 

tiques dont les  ori g i  nes sont 1 oi ntaines , comme 1 ' ignorance de 1 a nature 

des mots e t  de la  fonction des termes essentiels d'une phrase simple. 

Une tel l e  lacune date de 1 'enseignement primaire e t  exige de l a  part  de 

1 'étudiant un  long cheminement avant d'en arr iver  à rediger convenablement 

un texte,  s i  court soi t - i  1. D'autres éprouvent de sérieuses d i  fficul tes  

dans la  construction de phrases complexes e t  dans l a  redaction cohérente 

d'un texte. Les carences de ces derniers sont moins profondes e t ,  1 ' i n -  

t é rê t  e t  l a  motivation aidant, les progrès sont p l u s  rapides. 



Ces moyens de dépistage présentent de toute evidence un 

sérieux désavantage: l e  cours d 'entraînement au français éc r i t  ne peut 

ê t re  offert  qu'à des étudiants qui poursuivent leur deuxieme session 

au col lege ou encore à ceux, plus nombreux, q u i  complètent leur deuxième 

année collégiale. Notre objectif se 1 imite â essayer de récupérer, 

bien que tardivement, les etudiants qui, sur l e  plan linguistique, pré- 

sentent des lacunes tel les que l e  seul f a i t  d'écrire devient pour eux 

un exercice insurmontable. Leur réussi t e  scolaire en e s t  ainsi sérieu- 

sement compromise. Par ai 1 leurs, ce processus de recupération n ' es t  

entrepris que s i  l 'étudiant l e  désire. En e f fe t ,  ce dernier reçoit,  

avant d 'établir  son choix de cours, une l e t t r e  lui suggérant de s ' ins-  

crire au cours d'entraînement au français éc r i t ,  ce cours se substituant 

à 1 'un des cours communs de français à 1 'exception du cours de FRA 902 

(linguistique). Cette façon de procéder a l'avantage de ne recruter, 

pour ce type de cours, que des etudiants d o n t  l a  motivation e s t  acquise. 

Pour la  session d'hiver 1976, nous n 'ut i l isons,  comme moyen 

de dépistage, que les 1 is tes que nous o n t  fournies les professeurs du 

département, car nous avons constaté que des échecs répetés en français 

ne signifient pas nécessairement une ignorance du code 1 inguistique, 

mais souvent u n  manque certain d ' intérêt  pour cet te  matière. 

3.5.3 - L E S  OBJECTIFS 



t 

S a v o i r  s e  s e r v i r  d r o u t i Z s -  

r e s s o u r c e s .  S a v o i r  a n a l y s e r .  

S a v o i r  c r i t i q u e r  s e s  p rop re s  

t e x t e s .  
a 

Depuis l e  début de 1 'expérience, les objectifs poursuivis o n t  

subi eux aussi les aleas de notre démarche par tâtonnements. L'objectif 

général que 1 'on retrouve dans l e  bilan de la session d'automne 1974 

s 'énonce ainsi : amél iorer l e  français écr i t .  Cet objectif etant géne- 

ral e t  vague à souhait, nous avons tenté au fur e t  à mesure de l e  préci- 

ser e t  de l e  subdiviser. Réviser systématiquement 1 a grammaire (ortho- 

graphe, morphologie, syntaxe), rendre 1 letudiant apte a structurer,  à 

rédiger, à résumer e t  a analyser un  texte o n t  été des objectifs globaux 

que nous avons visés à certains moments. Nous avons depuis décidé de 

limiter l a  matiere que nous aimerions aborder avec 1 letudiant e t  de res- 

treindre notre champ d'act ivi té .  Pour 1 ' instant,  nous retenons les ob- 

ject ifs  suivants: 

1. Un objecti f général : 

Dével opper les aptitudes necessaires à 1 'expression 

e t  a la communication écrites e t  amener ainsi l 'étudiant 

à une meilleure rna'îtrise de la  langue. 

2. Troisobject ifsspécif iques:  

a )  Savoir t i r e r  parti des outils-ressources, te ls  que 



l e  dictionnaire Pet i t  Robert, l e  Précis de grm- 

maire de Maurice Grevisse e t  1 ' ~ r t  de conjuguer 

de Bescherel les.  

b )  Maîtriser 1 'analyse grammaticale. 

c )  S 'interroger sur l a  qua1 i t é  des textes ecri t s  en 

tenant compte des êl ëments suivants : orthographe, 

accord e t  précision des mots, cohérence syntaxique, 

justification de la ponctuation, progression des 

idées pour structurer une phrase, u n  paragraphe, 

un texte. 

3.5.4 - L E  CONTENU 

e t  unites de contenu. 

Les objectifs étant précises, i l  va de soi que nous avons eu 

à dépouiller e t  à épurer l e  contenu du  cours. Quelques eléments o n t  éte 

gard6s t e l s  quels, certains ont été ajoutés e t  d'autres supprimés. Ce 

choix, bien qu'étroitement rel ié  aux objectifs poursuivis, relève aussi 

de critères mu1 t iples dont les principaux sont: 1 'éventail des d i f f i -  

cultés de la  clientèle reçue, la  nécessité de doter l e  cours d'un pro- 

gramme souple, les commentaires formules par les ëtudiants lors de leur 

éval uation du cours e t  enfin, les recommandations énoncées par 1 es 



professeurs qu i  dispensent ce cours (recommandations q u i  o n t  amene 

1 'équipe de t r a v a i l  3 r e s t r u c t u r e r  logiquement l a  démarche e t  l e  pro-  

cessus d 'apprent issage propres à ce cours) .  

Le contenu, mod i f i é  a 1 a 1 umière de ces c r i  t e res ,  se compose 

maintenant des un i tés  suivantes:  

La na ture  des mots; 

La fonc t i on  des mots; 

La na ture  e t  l a  fonc t ion  des p ropos i t i ons ;  

L 'orthographe; 

Le vocabulai  re; 

La ponctuat ion; 

La morpho1 og ie  e t  1 a syntaxe; 

Des exe rc i  ces d % c r i  tu re ;  

La l e c t u r e  d i r i g e e .  

Ce contenu depasse 1 argement 1 es capaci tes  de c e r t a i  ns é tu-  

d ian ts .  Mais un cadre aussi l a r g e  permet de respecter  l a  fo rmat ion  de 

chacun e t  o f f r e  à ceux dont l e s  lacunes sont moins importantes 1 a possi -  

b i  1 i t é  de surmonter un p lus  grand nombre de d i f f i c u l t é s .  



3 . 5 . 5  - LA M E T H O D O L O G I E  

Même s i  l e  contenu du cours d'entraînement au français éc r i t  

es t  assez el aboré pour repondre a 1 a di versi t é  des diff i cul tés éprouvées 

par les étudiants, c ' e s t  surtout la mCthodologie ut i l isee qui donne il ce 

cours sa valeur. Elle combine en effe t  l e  cours magistral e t  l e  tutorat. 

I 
Combinaison du cours  m a g i s t r a l  e t  

d u  t u t o r a t .  Rôle  nouveau pour l e  

p r o f e s s e u r  e x i g é  par Ze t u t o r a t .  

N é c e s s i t é  d ' u n  abondant m a t é r i e  l 

d i d a c t i q u e .  

Le cours magistral s'adresse au groupe; i l  assure l a  progres- 

sion logique de l a  matière e t  répond a des problèmes genéraux e t  communs 

à tous. Il porte sur les notions énumerées dans l e  contenu, celles-ci 

étant abordées de façon progressive. Sa durée varie selon le  professeur 

impliqué. 

+ 

Mais, s i  nous voulons respecter l e  rythme d'apprentissage de 

chacun, l e  cours magistral s 'avëre nettement ineffi cace. C'est pour 

répondre à ces rythmes d ' apprenti ssage di fferents que nous avons choi s i  

l a  méthode du tutorat d o n t  l a  formule peut varier selon l a  disponibilite 

du professeur e t  selon les désirs de 1 'étudiant. Le tutorat permet de 

revoir des notions mal assimilées pendant l e  cours magistral ou de re- 

pondre à des di f f i cul tés parti cul i ères. 



Les deux méthodes ut i l isees dès l e  d e b u t  furent l e  cours ma- 

gistral  e t  l e  tutorat ;  cependant, les professeurs impl iqués ont procéde 

à des aménagements selon leurs besoins ou ceux des étudiants. Ainsi, 

certains ont al terné les deux formules, d'autres les ont menées paral- 

1 ëlement. Au point de vue methodo1 og i  que, cet te  seconde a t t i tude  semble 

de loin la  plus efficace. Mais i l  ne faut pas oublier que l e  tutorat  

exige une disponi b i  1 i t é  quanti t a t i  ve e t  qua1 i t a t i  ve du professeur. 

Calculons par exemple la  tâche d ' u n  enseignant qui dispense ce cours a 

deux groupes de dix étudiants chacun. Chaque étudiant ayant droi t  à 

une entrevue de trente minutes par semaine, l e  professeur consacre au 

tutorat d i x  heures par semaine. Ajoutons à cela deux heures de cours 

magistral par semaine e t  nous constatons que ce cours exige 3 l u i  seul 

douze heures de présence par semaine, sans compter la  preparation inhé- 

rente à un nouveau cours e t  la  correction abondante q u  'un te l  enseigne- 

ment engendre. De plus, l e  tutorat exige de l a  part  des professeurs 

une formation à un nouveau rôle.  Peu d'entre eux s ' y  sentent prepares. 

Même s ' i l  e s t  t rès  exigeant, ce type d'enseignement se revele 

d 'une grande r i  chesse pedagogique. 11 permet de vér i f ie r  1 'acquisition 

des notions vues en classe, de se rendre compte des besoins individuels 

de 1 'étudiant e t  de préciser sa situation 1 inguistique personnel l e ,  de 

l e  mettre à 1 'a ise  e t  de susciter son in terê t .  I l  permet egalement 

d' instaurer un programme para1 l e l e  pour les  étudiants dont l e  rythme 

d'apprentissage e s t  p l  us rapide. 



Pour expl oi ter  de façon efficace cet te  formule d 'enseigne- 

ment, nous nous voyons obligés de créer rapidement un abondant matériel 

didactique. De plus, nous devrons structurer davantage nos entrevues 

afin q u  'el  les deviennent un instrument valable d'évaluation. Ainsi, 

à la session d'hiver 1976, un professeur impliqué dans 1 'expérience 

depuis ses débuts, bénéficie d'un dégagement de t ro is  heures afin de 

créer des documents pédagogiques répondant à des besoins immédiats. 

3 . 5 . 6  - L'EVALUATION 

Nous envisagerons ici  t rois  aspects de 1 'éval uation : 1 'éva- 

1 uation de 1 'étudiant, ce1 l e  du cours e t  ce1 le  de 1 'expérience globale. 

EvaZuation des  é t u d i a n t s  par Les 

p r o f e s s e u r s .  EvaZuation du c o u r s  

par Zes é t u d i a n t s  e t  Zes p r o f e s -  

s e u r s .  

L'évaluation de 1 'étudiant porte sur t ro is  parties: la  pre- 

sence e t  la participation au tutorat,  les travaux e t  les t es t s ,  ces 

derniers n 'étant pas retenus cependant par tous 1 es professeurs impl i - 
ques. L'évaluation du travail requis par l e  tutorat se f a i t  a part ir  

d'un dossier qui renferme des remarques sur les travaux remis par I ' e -  

t u d i a n t  t o u t  au long du cours. Ces remarques, 1 iées aux objectifs spé- 

cifiques e t  aux unités de contenu du cours, donnent des indices sur l e  

b 



nombre e t  le  type de difficultés rencontrees e t  résolues par 1 'étudiant. 

El les servent ainsi de cri téres d 'évaluation. 

Comme nous 1 'avons remarqué plus haut, des diff icultés i n h e -  

rentes à la  confection de ce dossier en font u n  instrument d'evaluation 

sous-exploi té .  Dans le  b u t  de palier ces lacunes, les professeurs im- 

pl iqués sont en faveur de 1 'auto-éval uation. Ce1 le-ci permet a 1 'étu- 

diant de juger la performance qu' i l  a t te in t .  L'étudiant evalue ainsi 

1 'effort  q u  ' i  1 a fourni pour développer ses propres aptitudes 3 1 lecri - 
ture. On lui suggère alors des cri teres d'évaluation te l s  l e  progres 

realise, la  recherche personnel l e ,  1 a regulari t é  dans l a  remise des 

travaux e t  la  capacité d 'u t i l i se r  Zi profit  la  grammaire e t  l e  diction- 

naire. 11 n 'en demeure pas moins que 1 'évaluation de 1 'étudiant demeure 

un  aspect du cours à repenser. Au début de l a  session d'hiver 1976, 

nous avons construit une gr i l l e  d'evaluation pour l e  tutorat.  Cette 

g r i l l e  ser t  a informer 1 'étudiant des criteres à par t i r  desquels i l  

sera noté. 

L'évaluation du cours par les professeurs qui l e  dispensent se 

traduit dans les f a i t s  par une constante remise en question des objectifs,  

du contenu, de la méthodologie e t  de 1 'évaluation elle-même. C'est ce 

qui assure l e  caractère a la fois continu e t  discontinu de 1 'experience. 

L 'équipe considère cette démarche au to-cri t i  que comme un cheminement 

enrichissant e t  nécessaire. Il  s'avère en e f fe t  impossible, pour l e  mo- 

ment, d 'analyser r i  goureusernent l es répercussions d 'un tel  cours sur l es 

autres cours de français suivis par les étudiants e t  ce, à cause de nos 



méthodes de dépistage e t  à cause de l'absence d'instruments adéquats 

de vérification, instruments qui pourraient ê t r e  fournis par un servi - 
ce de recherche. Ce service n 'es t  plus o f fe r t  par l e  collège depuis 

septembre 1974. 

Par a i l leurs ,  les étudiants ont l a  possibil i t e  d'evaluer ou 

plutôt d'apprécier l e  cours grâce à u n  questionnaire auquel i l s  repon- 

dent en f in  de session. Ce sondage nous renseigne sur 1 ' u t i l i t é  du 

cours, sur la  satisfaction qu ' i l s  en re t i rent  e t  sur 1 ' e f f icac i te  de 

l a  methodologie. 11 nous donne aussi des indixes sur l a  motivation de 

1 'étudiant. 11 nous permet également de juger de la  nécessi t e  de main- 

tenir  un te l  type d'enseignement. Les réponses 2 une question du son- 

dage prouvent sans aucun doute que ce cours repond aux besoins réels 

d'une cl ientèle  ëtudiante. Cependant, les  donnees s ta t i s t iques  a ce 

su j e t  s 'avèrent i ncompl ëtes . 

3 . 5 . 7  - L A  PROSPECTIVE 

t 

ArnéZîorations n é c e s s a i r e s  aux 1 
n i v e a u x  du dépistage, de l a  pour- 

suite d e  c e r t a i n s  o b j e c t i f s  e t  de 

Z ' é v a l u a t i o n .  

A ce stade-ci , nous pouvons difficilement parler d'une evalua- 

tion globale de l'expérience, celle-ci n 'é tant  pas assez rodée. Par 



contre,  des éléments de prospect ive  re t i ennen t  n o t r e  a t t e n t i o n  car  de ja  

de nouveaux aménagements s ' imposent aux niveaux du dépistage de l a  

c l i e n t ë l e ,  de l a  pou rsu i te  des o b j e c t i f s  e t  de 1 ' eva lua t i on  de 1 'é tu -  

d i a n t .  

En ce q u i  concerne l e  dépistage de l a  c l  i e n t è l e ,  nous songeons 

à u t i l i s e r  l e  t e s t  TEFEC, mais nous voulons en f a i r e  une analyse ser ieuse 

a f i n  de nous assurer  q u ' i l  e s t  un o u t i l  de depistage u t i l i s a b l e  dans l e  

cadre de 1 'expérience que nous poursuivons. Nous sommes encore a l a  

recherche d 'un moyen qu i  nous permette de sé lec t i onne r  judicieusement 

l e s  é tud ian ts  ca r  l a  demande e s t  grande e t  1 ' o f f r e  l i m i t é e :  seuls  cent 

é tud ian ts  peuvent s ' i n s c r i r e  au cours. A l a  session d ' h i v e r  1976, on 

recommande à cent  cinquante é tud ian ts  de s u i v r e  l e  cours. Les serv ices  

pêdagogiques o n t  f ina lement  proposé de c réer  un onziëme groupe e t  de 

supprimer un groupe incomplet  de f rança is  302 (roman). L ' o b j e c t i f  que 

nous visons pour septembre 1976 e s t  d ' o f f r i r  l e  cours à un p lus  grand 

nombre d 'é tud ian ts  dès l e u r  première session. 

Pour ce qu i  e s t  des object i fs,nous constatons que tous l e s  

é tud ian ts  i n s c r i t s  au cours d'entraTnement au f rança is  ê c r i  t n ' a t t e i g n e n t  

pas l 'ensemble des o b j e c t i f s  c i t é s  p lus  haut. Compte tenu de l a  pédago- 

g i e  employée dans ce cours, l a  performance f i n a l e  v a r i e  d 'un  e t u d i a n t  

1 'autre.  Aussi c e r t a i n s  e tud ian ts  m a n i f e s t e n t - i l s  l e  d é s i r  de s  ' i n s c r i r e  

au cours pour une deuxième session. Nous nous proposons d ' é t u d i e r  l e s  

moyens qu i  nous pe rme t t ra ien t  d ' o f f r i r  à ces é tud ian ts  un second cours 

d 'entraînement au f rança i  s é c r i t .  Dans une perspect ive  i deal e , i 1 s 



devraient pouvoir reprendre l e  cours jusqu ' 3  ce qu ' i l s  soient aptes a 

écrire e t  à comprendre clairement un texte. I l s  auraient ainsi a t te in t  

1 lob jecti f gênera1 du cours. 

L 'éval uation de 1 'étudiant demeure 1 'une des préoccupations 

majeures de notre recherche. AprSs avoir expérimenté l a  g r i l l e  d'éva- 

1 uation construi te  pour 1 e tutorat,  nous en vérifierons 1 'efficaci t e  

dès juin 1976 e t  nous la  réaménagerons s i  cela s 'avère nécessaire. 

D'autre part, le  questionnaire d'évaluation qui permet il 1 'étudiant 

de porter u n  jugement sur l e  cours exige des modifications. Nous nous 

proposons d 'y ajouter un  certain nombre de questions. El les porteraient 

sur la méthode du tutorat,  ainsi que sur l e  nombre d'etudiants par 

groupe. Ici encore, les informations recuei 11 ies e t  1 es données s ta t i s -  

tiques relatives à ces sujets sont incomplètes. 

Néanmoins, nous pouvons affirmer que, présentement, l e  cours 

a bonne presse auprês des étudiants: l e  nombre très éleve de demandes 

d 'inscription en est  une preuve évidente. 





J u i n  1972 

Automne 1972 

Décembre 1972 

: La D.G.E.C. e t  l 'assemblée des D.S.P. r e j e t t e n t  

l a  demande de l a  coo rd ina t i on  du f r a n ç a i s  d 'e ta -  

b l  i r  l e  cours c o r r e c t i f  de FRA 602. 

: Le D.S.P. r e j e t t e  l e  p r o j e t  de t u t o r a t  presenté 

par  l e  département de f rança is  e t  appuyé par  

1 'A.P.I. 

: Le departement demande pour l a  deuxiême f o i s  

1 ' a u t o r i s a t i o n  de c rée r  l e  cours c o r r e c t i f  de 

f rança is .  Le D.S.P. r e fuse  sans même consul t e r  

l a  Commission Pédagogique. 

: Le département soumet a l a  Commission Pedagogi- 

que un p r o j e t  a i n s i  qu 'un doss ie r  complet su r  

l e  cours en quest ion. 

: A sa trente-cinquieme réunion, l a  Commission 

Pédagogique vote 1 es p ropos i t i ons  su i  vantes : 

a)  La Commission Pédagogique déclare que le 

prohZème de l a  qual i té  de t a  langue e s t  

prioritaire et demande aux services pédago- 

giques de prendre et de favoriser toutes 



Mars 1973 

les  mesures visunt à Z 'assainissement de 

la situation. 

b ) La Comission Pkdagogique, en co 2 labora- 

t ion avec les  services pédagogiques, pren- 

dra e t  favorisera toutes l e s  mesures visant 

à l 'assainissement de Za situation. 

: A sa trente-huitième rgunion ,  la Commission Pé- 

dagogique accepte: 

a )  Que soi t  réalisd Ze projet de tutorat pré- 

senté par l e  département de français e t  

qu 'on accorde, en conséquence, les  décharges 

qui y sont prévues. 

b )  Que tous les  responsables de pubzications 

e t  de duements portent une attention par- 

t icul ière à la quaZitd du français e t  ce, 

dans tous les  organismes du col l2ge. 

c )  Que te  responsabte de 2 'information so i t  

autoris6 officiellement, après avoir ren- 

contré les di f férents  organismes du co 2 lège, 

a faire les  remarques qui s 'imposent. 

d )  Que les  deux propositions précédentes soient 

2 'objet d 'une large diffusion. 



Mai 1973 

e )  Que les  membres de l a  Commission Pédagogi- 

que demandent Ze r e t r a i t  immédiat e t  déf i -  

n i t i f  de Za l o i  63. 

f ) Que l a  proposition prkcédente s o i t  Z 'objet  

d'une large d i f fus ion  à l ' in tér ieur  du col- 

ZZge e t  que ce proc2s-verbal, après avoir 

é t é  entériné par Ze Consei Z d 'ad-ninistration, 

s o i t  l 'objet  d'une Large d i f fus ion  à Z 'extk-  

rieur du coZZège. 

Cependant, 1 a Commission Pédagogique demandait 

que l e  p r o j e t  l u i  s o i t  présenté â nouveau avec 

1 es mod i f i ca t i ons  suggérées par  ses membres. 

: Aprës a v o i r  é t é  d i scu té  au département, l e  pro- 

j e t  r e v i e n t  Ei l a  Commission Pédagogique qui 

accepte : 

a )  d'adopter Ze projet de cours correctif  avec 

remise a m  instances appropriées : C. R. T., 

chefs de département, service de recherche, 

e tc . ,  pour Za répart i t ion des charges pro- 

fessionneZZes, l e  tout  devmt ê tre  sownEs h 

1 'approbation finale de Za Cononission Péda- 

gogique. 



Juin 1973 : Lors de la  cent-onzieme reunion du Conseil 

d'administration, des représentants du dépar- 

tement de françai s présen tent aux administra- 

teurs u n  document qui : 

a )  f a i t  é ta t  de la  faiblesse du français chez 

les gtudiants; 

b ) rappel 1 e 1 es nombreuses demarches entre- 

pri ses, 1 ors des troi  s années précédentes, 

afin d'améliorer la  situation; 

c )  propose son projet de cours correctif pour 

les étudiants faibles en français. 

Après avoir étudié l e  document, les membres du 

Consei 1 d'administration adoptent à 1 'unanimité 

les deux propositions suivantes: 

a )  Qu'une demande de budget spécial de vingt 

rniZZe dollars ($20,000) s o i t  fa i te  au Mhis- 

tère de Z 'Education, en vue d'organiser tes 

cours de français correct i f  proposés par l z s  

professeurs de français (proposition no 

VI-227) .  

Dans 1 'eventual i té  d'un refus, de 1 a part du M i -  

nistère, du budget spécial de vingt mille dollars 

($20,000) demandé à cette f in:  



Mars 1974 

b )  Qu'un rédnagement du budget pour Z 'année 

1973-74 s o i t  prévu, a f i n  que 2 'on puisse 

donner su i te  aux cours correctif  de fran- 

çais,  à Za condition que ce réaménagement 

du budget pour Z 'année 2973- 74 n ' a i t  en 

aucun cas, pour conséquence dtaZourdir Zes 

conditions de trava-il des autres profes- 

seurs (proposition no VI-21 8 e t  amendement 

no VI-219). 

Par la  sui te ,  cependant, l e  budget spécial sera 

refusé par l e  Ministère e t  la  direction du col- 

lège ne tenant pas compte de la  dernière propo- 

si t ion,  refusera de réaménager le  budget pour  

1 'année 1973-74. 

: Marc Le Boulangé envoie une nouvelle l e t t r e  aux 

membres du Conseil d'administration, concernant 

l e  projet du  cours de FRA 602. La proposition 

suivante e s t  alors adoptée a 1 'unanimite: 

- Que Ze Conseil d'adninistration demande au 

coZZège d'inclure, dans son budget pour 

Z 'année 1974-75, Za somme nécessaire à Za 

rSaZisation du pro jet  du département de 

français dont le  principe avai t  déjà été 



Avril 1974 

a h i s  à Za cent-onzième réunion du Consei Z 

d 'acbninistration (proposit ion no KU-96).  

Deux professeurs du département ayant reçu un 

avis de non-réengagement, e t  1 'administration 

ayant pa r  ailleurs 1 'intention de reintégrer 

un ancien cadre du departement, l e  syndicat 

des professeurs e t  l e  département de français 

exercent des pressions sur l a  direction qui ac- 

cepte, entre autres moyens, de régler l e  pro- 

blème, la création pour 1 'année 1974-75 du cours 

de FRA 602. Les sommes nécessaires seront pui- 

sées hors de la norme 1/15, a même l e  budget 

du  collège. 

Septembre 1974 : Le cours de FRA 602 es t  créé e t  dispensé à cent 

étudiants (dix groupes de dix étudiants). 

Pri ntemps 1975 : Le département de français f a i t  parvenir aux 

membres d u  Conseil d'administration u n  bilan du 

cours (automne 1974), ainsi que les résultats 

d ' u n  sondage effectué auprès des etudiants qui 

1 'ont suivi. Le Conseil d'administration re- 

nouvelle son appui aux professeurs e t  i l  e s t  



décide qu  'une nouvel l e  demande de subvention 

spéciale sera fa i t e  auprès du Ministere pour 

1 'année 1975-76. Cette demande sera cependant 

refusée e t ,  cette fois ,  l e  cours fera partie 

de la  tâche normale du département (selon la  

norme 1/15). 

Septembre 1975 : En vertu d'un projet approuvé par l e  service 

de recherche e t  développement de la  D . G . E . C . ,  

France Hébert es t  dégagée de t ro is  heures d'en- 

seignement par semaine pour etudier, avec un 

groupe de professeurs du college Bois-de- 

Boulogne, les probl èmes que pose 1 'enseignement 

du français correctif au cclgep. Ce travail 

doit durer toute 1 'année. 

Automne 1975 : Les étudiants de collège I passent l e  TEFEC 

( t e s t  d 'évaluation du français éc r i t  des étudiants 

du collegial).  Les résultats de ce t e s t  montrent 

clairement qu'il  existe u n  problPme réel au niveati 

du français &r i t .  Le chef de département f a i t  

part de ces résultats au directeur général e t  au 

directeur des services pédagogiques, en insistant 

sur la nécessité de continuer a dispenser l e  cours 

de FRA 602. Le di recteur général fai t 1 a réponse 



suivante: Je comprends que vous ins i s t i e z  sur 

Za nécessZté de Za continuation de l'existence 

( s i c )  des cours correctifs de français au col- 

Zège. Etant donné, cependant, Zes restr ict ions 

budgétaires que nous connaissons actue 2 lement, 

nous ne pouvons certainement pas asswner Ze 

coCt de ces cours a 2 ' intérieur des normes rdgu- 

Zières. Nous tenterons toutefois Z 'impossib Ze 

afZn d'obtenir des subventions de la  part du 

Ministère de Z 'Education ou de certains autres 

organismes. Le D.S.P. f a i t  verbalement des re- 

marques analogues à l 'un des membres du depar- 

temen t. 



VOTRE EVALUATION DU COURS DE FRA 602 



Cochez 1 ' a f f i r m a t i o n  r e t e n u e  

1 .  U T I L I T E  DU COURS 

- I n u t i l e  

- U t i l e  

- Très u t i l e  

2 .  VOTRE SATISFACTION SUR L E  COURS 

- I n s a t i s f a i t  

- S a t i s f a i t  

- Très s a t i s f a i t  

3. DUREE DU COURS 

- . Une session e s t - e l l e  s u f f i s a n t e ?  07/57] 
- Jugeriez-vous nécessaire une deuxième 

session s i  c ' é t a i t  poss ib le?  (40/57) 

4. PROGRES REALISE 

- S u f f i s a n t  

- i n s u f f i s a n t  

- Trës i n s u f f i s a n t  



5, Les exercices suivis (feuil les imprimëes) 
ont-ils été: 

- Utiles 
- Inutiles 

6. Dans quelle mesure les rencontres indivi- 
duel 1 es vous ont-el les aidé? 

Les rencontres en tutorat rependent mieux aux di f f i  cul tes  person- 
nelles e t  permettent de mieux constater les fautes; el les assurent 
une meilleure assimilation de la  matigre; e l les  sont moins gênantes 
pour l 'étudiant que les rencontres en classe e t  assurent une rneil- 
leure communi catio n avec le  professeur. C'est l a  méthode pédago- 
gique la plus intéressante e t  la plus efficace; e l l e  e s t  u t i le  
pour améliorer 1 'orthographe e t  l a  structure de 1 a phrase; el l e  
compl ete 1 'exposé en cl asse. 

7. Quel jugement portez-vous sur l e  cours de FRA 602 par rapport aux 
autres cours de français déja suivis ( a  tous les niveaux)? 

Le cours de FRA 602 es t  d'une importance capitale; c ' e s t  une base 
nécessaire; c ' e s t  l e  cours l e  plus u t i le ,  c ' e s t  une nécessité abso- 
lue; l a  matière e s t  mieux del imi tée, plus concrste. 

8. Quels commentaires fai tes-vous sur la  pédagogie ut i l i sée?  

a )  Sur l e  nombre d'heures? 

5 étudiants sur 57 précisent que l e  nombre d'heures e s t  insuffi- 
sant parce que la matière es t  trop condensée; 27 par ailleurs 
estiment qu' i l  e s t  suffisant; on devrait avoir au moins 4 heures 



de cours par semaine; on devrait allonger l a  durée des entre- 
vues; l e  cours devrait se  faire en 2 sessions. 

b )  Sur les rencontres avec les professeurs? 

Tous 1 es professeurs s 'entendent pour reconnaître 1 ' importance 
des rencontres avec les professeurs: c ' e s t  l a  partie du cours 
la plus u t i le  e t  la plus efficace; e l l e  permet des progres 
pl us rapides; 1 'entrevue a 1 'avantage de progresser en fonc- 
tion des besoins: e l l e  aide â mieux comprendre chaque étudiant; 
mais el les devraient être pl us longues ou pl  us nombreuses; les 
entrevues pourraient ê t re  mieux pl ani fiées pour toucher un pl us 
grand nombre de problèmes. 

c )  Sur 1 'orientation plutôt grammaticale? 

Ni 1 

d )  Sur 1 'orientation pratique? 

Certains sont d'avis que l 'orientation grammaticale es t  l a  
plus réal iste alors que d'autres souhaitent que 1 'on insiste 
plutôt sur l 'aspect pratique. La plupart semblent d'avis que 
les deux sont inséparables e t  se complPtent bien. Concretement, 
plusieurs suggèrent qu'on leur fasse faire des dictees e t  des 
exercices de phraséologie. Un étudiant demande même qu'on l 'aide 
a faire sa propre grammaire a part ir  de ses di f f i  cul tés person- 
nel les .  

e )  Pédagogie proposer? 

Ni 1 



f) Autres suggest ions? 

Que 1 'on consacre p lus  de temps au t u t o r a t ;  que 1 'on fasse des 

exerc ices oraux en classe; que l e  cours cont inue d ' ê t r e  o f f e r t ;  

que 1 'on pu isse  s u i v r e  ce cours deux sessions consécutives; que 

1 'on met te 1 'accent su r  l a  composit ion; que ce cours s o i t  ob l  i- 

g a t o i r e  pour tous avec une deuxième session op t i onne l  l e ;  que 

ceux qu i  en o n t  besoin pu issent  l e  reprendre. 



BILAN DE LA SESSION (AUTOMNE 1974) EN FRA 602 

Redi ge par l e s  professeurs du  
cours de FRA 602 ( j a n v i e r  1975): 

Jean-Paul Bourgeau 
Géra1 d Charbonneau 
France Hebert 
Marc Leboul ange 
Odile Ouellette 



En septembre 1974, l e  département créai t  u n  cours de recyclage 

en français ( F R A  602) in t i tu le  Entracnement au français écrit. Ce cours 

avait pour objectif 1 'amél ioration du français éc r i t .  

A)  NECESSITE D U  C O U R S  

* 
Depuis longtemps, les professeurs de di verses di scipl ines 

avaient, aussi bien que les professeurs de français, remarque q u ' u n  grand 

nombre d 'étudiants éprouvaient de grandes di fficul tés en français ecri t 

e t  ne savaient ni énoncer ni développer clairement une idée simple ou 

complexe. Ces di f f i  cul tés etaient sans doute dues a 1 ' ignorance des 

lois  qui régissent la langue &ri te .  Mais e l les  venaient aussi d'une 

incapaci t é  fondamen ta1 e à structurer 1 a pensée. 

Ainsi, pour un bon nombre d'étudiants, t o u t  travail de redac- 

tion représente un  effort  penible, voire angoissant. C'est pourquoi 

certains étudiants o n t  dêcidé de régler leur probleme en s ' inscrivant 

au cours de FRA 602. 

* Lettre du département de bibliotechnique au Directeur des services 
pedagogiques, l e  14 juin 1972. 
Lettre du département de physique au Directeur des services pedagogi- 
ques, l e  20 juin 1972. 
Lettre de monsieur J .  -M. Rémi 11 ard, Di recteur de 1 'option théâtre 
au Directeur des services pédagogiques, l e  21 juin 1972. 
Lettre des professeurs de marketing au Directeur des services péda- 
gogiques, l e  22 juin 1972. 



B )  PEDAGOGIE 

La méthode pedagogique c h o i s i e  s  'appuya i t  s u r  t r o i s  types 

d ' a c t i v i t é s :  

a) Un enseignement grammatical donne en c lasse  à de p e t i t s  

groupes à ra i son  de deux heures par  semaine. Cet ensei -  

gnement permet une r é v i s i o n  systematique de l a  grammaire, 

au moins pour l e s  p o i n t s  essen t i e l s ;  

b )  Des t ravaux e c r i t s  sous forme d 'exerc ices  de grammaire, 

d 'analyse e t  de rédact ion;  

c )  Des rencontres de t u t o r a t  (une demi-heure pa r  semaine) 

avec chacun des é tud ian ts  i n s c r i t s  au cours. Ces rencon- 

t r e s  permet tent  de p r e c i s e r  ce qui a  été vu en c l  asse e t  

de répondre à des problemes i n d i v i d u e l s .  

C) RESULTATS 

Les progrès r é a l i s é s  au cours de l a  session o n t  é t e  t r 6 s  sen- 

s i b l e s  malgré l e  temps l i m i t é  dont nous d isposions e t  malgré l a  f a ib lesse  

de c e r t a i n s  e tud ian ts  i n s c r i t s  au cours. 

Il e s t  c l a i r  que l e  cours a  eu pour r é s u l t a t  de s u s c i t e r  chez 

l e s  é tud ian ts  un d é s i r  de cont inuer  a amel io rer  l e u r  f rança is .  En e f f e t ,  

70% de ceux qu i  o n t  s u i v i  l e  cours souha i te ra ien t  pouvo i r  l e  cont inuer  

(Sondage, ques t ion  3) .  



D) VAL ID ITE  D E  NOS METHODES 

La première session a révé lé  que nous nous é t i o n s  engagés 

dans l a  bonne voie; nous avons eu un con tac t  assez r é g u l i e r  avec l e s  

é tud ian ts  ( c l  asse, travaux, t u t o r a t )  pour découvri  r 1 eurs d i  f f i c u l  t é s  

e t  y remédier: c ' e s t  un p o i n t  essen t i e l .  

Le jugement des é tud ian ts  su r  l e  cours de FRA 602 (Sondage, 

quest ion 7) montre 1 ' i n t é r ê t  q u ' i l s  l u i  o n t  por té .  Leur app réc ia t i on  du 

cours en général (Sondage, quest ion 2 )  de même que l e u r  jugement su r  

l a  durée du cours (Sondage, quest ion 3) ,  l e s  progrès r é a l  i s é s  (Sondage, 

quest ion 4) e t  1 es rencontres i n d i v i d u e l  l e s  (Sondage, quest ions 6, 8-b 

e t  8-e) nous permet tent  de déduire que l e s  méthodes employees o n t  e t 6  

t r è s  e f  f i caces . 

Nous ne pouvons que sousc r i re  3 l e u r  a v i s  e t  cons ta te r  que ce 

cours repond à un besoin. Les reponses à l a  première quest ion  ne l a i s -  

sent  aucun doute là-dessus: 33 1/3% des e tud ian ts  a f f i r m e n t  que l e  cours 

a é t é  u t i l e ;  66 2/3% a f f i r m e n t  q u ' i l  a é t é  t r è s  u t i l e .  

E )  RECOMMANDATIONS 

E tan t  donne que l e s  é tud ian ts  ne sont  au c o l l è g e  que pour deux 

ans, il f a u t  r e c o u r i r  à des méthodes dont 1 ' e f f i c a c i t e  peut  ê t r e  v é r i f i é e  

dans de b r e f s  d é l a i s .  C 'es t  pourquoi nous preconisons l e  main t ien  de 

micro-groupes ( d i x  é tud ian ts ) ,  parce que personne n ' e s t  capable de donner 



ce cours à un groupe nombreux, e t  une utilisation plus grande du t u -  

torat. 

Attendu que les étudiants n'éprouvent pas tous les mêmes dif- 

ficultes e t  ne travaillent pas tous au même rythme; 

Attendu que l e  cours, pour être efficace, doit s 'adapter a 

chaque étudiant e t  résoudre l e  plus de difficultés possible d u r a n t  une 

session; 

Attendu que 1 'étudiant doit pouvoir vérif ier  s ' i l  a  bien as- 

similé l a  matière vue en classe e t  discuter de ses diff icultés person- 

nelles en-dehors des heures de cours. 

Nous recommandons fortement 1 'adoption du tutorat pour l e  

cours de français correctif.  

Cette methode pédagogique es t  loin d 'al léger la  charge du 

professeur, comme l e  prouve l e  cal cul suivant: u n  professeur qui a  

deux groupes de dix étudiants en FRA 602 répart i t  son travail hebdoma- 

daire comme sui t :  

a )  Rencontres individuel 1 es avec 1 es étudiants 
de FRA 602 ( tutorat)  10 heures 

b )  Preparation (confection de matériel pour l e  
cours) e t  correction 10 heures 

c )  Travai 1 avec mi cro-groupes , préparation e t  
correction 4 à 8 heures 



d )  Trois groupes regul iers  avec vingt-ci nq  
à trente étudiants 

e )  Préparation e t  correction 

9 heures 

18 heures 

F )  C O N C L U S I O N  

Pour répondre a u n  besoin réel constate depuis longtemps par 

les professeurs e t  exprimé sans équivoque par les ëtudiants, nous comptons 

sur l e  maintien du cours de FRA 602 pour obtenir des résultats aussi 

satisfaisants que ceux de la première session. 

3 , 6  - LE COLLEGE DE LJOUTAOUAIS 

Le cégep de ZTOutaouais  a  m i s  s u r  p i e d  une 

s t r a t é g i e  q u i  s ' i n s c r i t  dans l e  cadre  du 

cours  de FRA 9 0 2  e t  q u i  propose une démar- 

che pédagogique fondée s u r  t e s  b e s o i n s  

s p é c i f i q u e s  des  é t u d i a n t s .  Les i n i t i a t e u r s  

de c e t t e  e x p é r i e n c e  c h e r c h e n t  à c o m p l é t e r  

Za format ion  a n t é r i e u r e  de t o u s  Zes d t u -  

d i a n t s  E n  f r a n ç a i s  é c r i t  e t  u t i l i s e n t  à 

c e t  e f f e t  une mé thodo log ie  q u i  v i s e  à r e n -  

d r e  l ' é t u d i a n t  a c t i f  e t  autonome dans son  

a p p r e n t i s s a g e .  I l s  o n t  a u s s i  r é u s s i  à 

c r é e r  un m a t é r i e l  d i d a c t i q u e  o r i g i n a l  q u i  



I 
t i e n t  compte des  c o n t e x t e s  d ' é c r i t u r e  e t  

de Zeurs é t u d i a n t s  

3 . 6 . 1  - HISTORIQUE 

C r i t i q u e  du cours  de l i n g u i s t i q u e  

par Les a n c i e n s  é t u d i a n t s .  Créa- 

t i o n  d ' u n  cours  n o r m a t i f .  Métho- 

d o l o g i e  m o d u l a i r e .  
C 

Pendant quatre sessions consécutives, s o i t  depuis septembre 

1974, l e  collège de 1 'Outaouais a axé l e  cours de français 902 sur une 

démarche normati ve. 

On a choisi cet te  orientation dans l e  contexte suivant: l e  

directeur général organisa un  colloque au cours duquel on demanda aux 

anciens étudiants d 'éval uer 1 lensei gnement q u  'on leur avai t donne. 

Ces derniers affirmërent, en part icul ier ,  que l e  cours de linguistique 

ne leur avait  pas éte  d'un grand secours e t  q u ' i l s  auraient préfer6 un 

cours de français normatif. 

Cette opinion a confirmé les professeurs dans leurs i n q u i é t u -  

des au su je t  du cours e t  les  a convaincus de l a  nécessité de repondre 

aux besoins des étudiants en ce q u i  concerne l e  français e c r i t ,  d'autant 

plus que les  professeurs des autres cours au cégep s ' é t a i en t  souvent 



plaints de l a  mauvaise qualité de la langue écri te .  

Ce sont les professeurs du cours de français 902 qui, désireux 

de trouver une sol ution au problème, décidèrent de donner une orientation 

normative à leur propre cours, avec 1 'accord des autres professeurs du 

département. Leur intention é t a i t  cl aire: ne voulant pas pénal iser  les  

étudiants pour une situation d o n t  i l s  n 'etaient pas responsables, i l s  

préfêrërent modifier 1 'un des cours communs plutôt que de donner des 

cours suppl êmentai res di t s  de récuperation. 

On organisa alors ce cours de français normatif à par t i r  d'une 

rnêthodologie modulaire. Le f a i t  qu'il a i t  pris naissance au moment où 

le département de français avait décidé de recourir 3 1 'enseignement mo- 

dulaire pour tous les cours de français, n 'est  pas étranger à cette option. 

Il requiert en ce moment les services de t ro is  professeurs 3 

temps complet (sur quatorze professeurs au département). Lors de l a  

session d'hiver 1976, i l  s 'adressait  à 390 étudiants sur 1660, c'est-3- 

dire à douze groupes de trente étudiants. Jusqu'à maintenant, ce cours 

n ' é ta i t  pas un  préalable aux autres cours de la sequence, mais i l  semble 

qu' i l  pourrait l e  devenir. 



3 . 6 . 2  - L A  S A I S I E  D U  P R O B L E M E  

S y n t a x e  con taminée  par l ' a n g l a i s .  

P r é p a r a t i o n  i n a d é q u a t e  au s e c o n -  

d a i r e .  Consc i ence  l i n g u i s t i q u e  

peu d é v e  l o p p é e  . 
JI 

Selon les statistiques, les étudiants de l a  région de Hull sont 

les plus faibles de l a  province en français e t  les plus forts  en anglais. 

Leurs problèmes de français sont multiples e t  se situent surtout au niveau 

de la  syntaxe à cause de 1 'influence de 1 'anglais sur l a  structure de l a  

phrase françai se. 

Selon les professeurs interrogés, les diff icultés des étudiants 

proviennent de sources diverses: 

1 .  Les étudiants habitent une région frontal ière e t  baignent 

dans u n  milieu anglophone; i l s  suivent les emissions 

radiophoniques e t  télevisées en anglais; i l s  l isent  les 

journaux anglais : leur culture e s t  angl icisée; 

2. En général, i l s  n'ont pas l e  "sentiment inné de l a  lan- 

gue", c'est-à-dire l a  notion de ce qui se d i t  e t  de ce 

qui ne se d i t  pas; 



3. I l s  n ' o n t  pas beaucoup éc r i t  au niveau secondaire; on 

ins i s ta i t  davantage sur 1 'expression orale; 

4. Enfin, i l s  n'ont jamais developpé des habitudes de lec- 

ture. 

Pour é tabl i r  l a  problématique du français é c r i t ,  i l  n'y a pas 

eu d'enquête systematique e t  on n'a pas eu recours a des instruments de 

recherche. Les professeurs qui avaient l a  tâche de préparer un cours à 

orientation normative ont simplement constitué un corpus des erreurs les 

plus courantes que 1 'on entend dans les conversations ou que 1 'on retrou 

ve dans les textes écr i t s  des étudiants. Le contenu théorique de chaque 

module a été établi par la  suite à part ir  des erreurs que 1 'on croyait 

les pl us fréquentes dans 1 e mi 1 i eu .  

Quant au tes t  TEFEC, i l  ne semble pas avoir repondu aux atten- 

tes des professeurs. Ceux-ci, après 1 'avoir u t i l i se  a quelques reprises, 

ont estimé qu' i l  ne permettait pas d ' identif ier  les faiblesses des etu- 

diants de façon satisfaisante. Aussi ont-ils rapidement eu recours à 

une autre méthode pour classer les étudiants e t  leur assigner un module. 

Dans 1 'ensemble, 1 es professeurs ont 1 ' impression de connartre 

les problemes de leurs étudiants e t  de leur présenter les moyens adequats 

de les régler. Jamais, selon eux, en quatre sessions, les étudiants n'ont 

contesté les cours qui leur ont été donnés. 



3 . 6 . 3  - L A  P R E P A R A T I O N  

Les deux professeurs qui o n t  participé 3 1 'élaboration du 

cours de français normatif avaient eu 1 'experience de ce type d'ensei - 
gnement auparavant. Par exemple, i l s  avaient proposé aux policiers de 

la région une démarche d 'apprentissage fondée non pas sur les princi- 

paux chapitres de 1 a grammai re mais sur 1 es d i  f f i  cul tés  d 'ecri ture 

les plus courantes rencontrées par ces etudiants. Ce même principe 

d'apprentissage a l l a i t  ê t re  adopté lors de la préparation du cours de 

français 902. 

Choix des a s p e c t s  t h é o r i q u e s  du 

c o u r s .  R é p a r t i t i o n  e n  modules .  

Mise au point des  e x e r c i c e s  e t  

des  t e s t s .  
A 

Par ai 11 eurs , 1 a formul e modulai re présentait des avantages 

certains pour 1 'enseignement normatif. Le seul f a i t ,  par exemple, qu'el l e  

impl i quai t une démarche individuel 1 e consti tuai t  , sel on 1 es responsables 

du  cours, une condition favorable au succes de 1 'apprentissage du fran- 

çai s normati f. 

f 

Ainsi , après avoir dépisté 1 es problèmes ou di f f  i cul tes des 

etudiants, les professeurs choisi rent les aspects théoriques sur lesquels 

i l  f a l l a i t  ins is ter  e t  établirent par l a  sui te  l a  matiere de leur cours. 



Puis, conformément à la  méthodologie adoptée, i l s  diviserent ce contenu 

en tranches, appelees modules, e t  préparerent pour chacun de ces modu- 

les des exercices qui allaient constituer l e  travail que chaque étudiant 

devait effectuer individuellement. Enfin, i l s  mirent au point les tests  

qui devaient verif ier  1 'apprentissage de 1 'étudiant à l a  f in de chaque 

module. Avant l e  début de la  session, toute l'organisation du cours 

é t a i t  terminêe e t  l e  materiel didactique en particulier é t a i t  prêt 3 

être  u t i l i sé .  

Les professeurs qui se sont engagés dans cet te  expérience de 

français normatif n ' o n t  pas reçu de formation spéciale pour réal i ser  ce 

cours. Bien que de façon lointaine i l s  aient beneficié d'une formation 

pédagogique, i 1 s considërent que dans 1 'enseignement rnodul ai re ,  ce sont 

surtout les attitudes des professeurs qui sont importantes. Il  faut que 

ces derniers sachent @couter les etudiants, aient l e  g o û t  d 'eveil ler  leur 

conscience 1 inguistique e t  puissent ê t re  disponibles. 

Au dire des professeurs qui n'avaient pas travail l é  a la  pré- 

paration du cours, 1 'intégration à l a  demarche modulaire n'a pas 6te  dif- 

f i c i l e  e t  1 'effort  a surtout consisté à prendre connaissance du contenu 

des modules. 



3.6.4 - L E S  O B J E C T I F S  

Mactr i se  de que lques  p o i n t s  de 

l a  langue é c r i t e .  H a b i l e t é  à 

s e  s e r v i r  d e s  o u t i l s - r e s s o u r c e s .  

L'objectif général du cours de français normatif é t a i t  d'amé- 

l iorer  l a  qualité du français & r i t  (cf.  plan de cours). Comme la duree 

du cours e s t  de quarante-cinq heures, 1 'objectif pratique e s t  l a  maîtrise 

de quelques éléments de langue écri te  établis a par t i r  des besoins e t  

des problèmes des étudiants. Ces éléments constituent 1 'objet d'etude 

de chacun des modules. 

Au plan des connaissances, 1 'étudiant doit a la  f in du cours 

avoir compris les lo is  de 1 'orthographe, les principales regles d'accord, 

la  structure d'une phrase, son organisation, les divers niveaux de lan- 

gue. I l  ne s ' agi t  pas pour lui de connaCtre toutes les exceptions de l a  

grammaire. Il faut qu' i l  soi t  capable de bien se t i r e r  d 'affaire tant 

sur l e  marché du travail qu'à 1 'université. 

Au plan des habitudes, 1 'etudiant doit avoir compris que l e  

français n 'est  pas une question de mémoire. En ce sens, i l  doit avoir 

acquis l e  réflexe de consul t e r  les ~ u t i  1 s-ressources : grammaires, dic- 

tionnaires, etc.  



3.6.5 - L ' E Q U I P E  

Par tage  du t r a v a i l  de p r é p a r a t i o n .  

R é é u a z u a t i o n  du c o n t e n u  d u  c o u r s  

e n  f i n  de  s e s s i o n .  

J 

La préparation du  cours de français 902 a é té  surtout effectuee 

par deux professeurs e t  a été terminée avant l e  début de la session. Par 

contre, quatre professeurs ( d o n t  les deux qui 1 'avaient prépare) ont eté  

chargés de l e  donner. Ils ne se sont pas réunis régulièrement au cours 

du semestre parce qu ' i l  n'avait pas eti2 question d'effectuer des ajuste- 

ments de parcours. Ce n 'es t  qu'à la  fin de la  session que l'équipe a etc 

convoquee pour faire 1 'évaluation du contenu e t  voir ce qui devait ê t re  

modi f i é  , abandonné, ou maintenu pour 1 a prochaine sessi on. 

3.6.6 - LE CONTENU 

Déterminee a part ir  des di f f i  cul tés observées chez les étu- 

diants, l a  matiëre du cours de français normatif e s t  divisee en six 

s 

R é p a r t i t z o n  du c o n t e n u  e n  s i x  mo- 

d u l e s .  P r o g r e s s i o n  d ' u n  module  à 

Z ' a u t r e .  T e s t  de  passage  pour 

chaque moduZe. 
6 

9 



modules qui correspondent aux sujets suivants: 

1 .  L'orthographe, 

2. L'accord, 

3. La phrase, 

4.  Quelques difficultés regroupées (comme l a  ponctuation, 

l e  rôle du sujet ,  e t c . ) ,  

5. Le français au Quebec, 

6. L'expression nuancée de la  pensée. 

L'étudiant es t  cependant invite a ne fa i re  que quatre des six modules 

durant une session. Ceux-ci lui sont designés a par t i r  des résultats 

q u  ' i l  a obtenus à des tests  pré1 iminaires. Un module comprend un pré- 

t es t ,  un  cahier qui rappelle les principales règles de grammaire que 

1 'étudiant doit maîtriser, un cahier d'exercices portant sur ces rëgles 

e t  enfin, un  t e s t  d'evaluation. 

Même s i  l 'étudiant peut progresser 3 son propre rythme, i l  

doi t quand même respecter 1 'échéance f i  xée pour terminer l e  module. En 

principe, on consacre dix heures 3 chaque sujet ,  sauf 3 1 'orthographe 

grammaticale qui suppose quinze heures de travai 1 .  

Pour q u ' u n  etudiant soi t  admis 3 fa i re  l e  second module, i l  

doit prouver qu' i l  maîtrise l e  sujet t r a i t é  dans l e  premier module. Dans 

1 'ordre, les modules abordent des questions qui vont du plus simple au 

plus complexe: d'abord les problemes d'orthographe, puis les problèmes 



d'accord, les problèmes de structure de l a  phrase, de stylistique e t  

enfin, ceux des ni veaux de langue. 

Comme i l  y a six modules e t  que les étudiants doivent en ef- 

fectuer quatre, 1 es modul es qui t ra i  tent de questions pl us compl exes, 

comme les modules cinq e t  s ix ,  sont plus rarement abordés. Ils sont en 

general réservés aux etudiants les plus for ts ,  qui ne sont pas nombreux. 

Les quatre premiers modules sont donc ceux qui rependent l e  plus aux 

besoins des etudiants . 

Les professeurs vérifient 1 'eff icacité des modules e t ,  s ' i l  

y a l ieu,  i l s  les modifient e t  les améliorent chaque session. 

3.6.7 - LA M E T H O D O L O G I E  

T r a v a i l  i n d i v i d u e l  de l ' é t u d i a n t  

dans  un c a h i e r  d ' e x e r c i c e s .  Ren- 

c o n t r e  p o s s i b l e  a v e c  Ze p r o f e s s e u r .  

Grande a u t m o m i e  d e s  é t u d i a n t s .  

Avan tages  de Za formule  m o d u l a i r e .  

N é c e s s i t é  d  ' e n c a d r e r  Zes é t u d i a n t s .  

D i s p o n i b i  Z i t k  d e s  p r o f e s s e u r s .  

I l  n 'y a pas d 'expose magistral pour l e  cours de français 902. 

L'etudiant t ravail le  individuellement pendant quarante-cinq heures. Sa 

tâche consiste essenti el 1 ement , pour chacun des rnodul es ,  à effectuer des 



exercices à 1 'aide du cahier grammatical. De cette façon, i 1 devrait 

mieux maTtri ser 1 es règl es essenti el 1 es. 

L'étudiant t ravail le  quand i l  l e  veut, à l ' i n té r ieur  de cer- 

taines 1 imites de temps qui lui sont fixées, pour fa i re  l e  module. I l  

n'y a cependant aucun inconvénient à ce qu' i l  termine les exercices d ' u n  

module e t  q u  ' i l  passe l e  t es t  avant la  date d'echéance. Il e s t  même 

encouragé à l e  fa i re .  

Durant la session, 1 'étudiant e s t  appelé Ei rencontrer son pro- 

fesseur aux heures indiquées à son horaire e t  aux heures de disponibilité 

d u  professeur. Ce1 ui-ci peut alors répondre à ses questions, so i t  indi- 

viduellement, so i t  en groupe, s i  l e  cas s ' y  prête. 

Les étudiants peuvent travail ler  chez eux, à la  bibliothèque 

ou à 1 ' a te l ier  1 inguistique où i l s  trouvent les ouvrages de reférence. 

Par ai l leurs,  i l s  sont dans l 'obligation de se rendre à l ' a t e l i e r  de l in-  

guistique pour la  correction des exercices. C'est 13 que l e  professeur 

apprécie leur travai 1 e t  juge de leur capaci t é  à passer l e  t es t .  

Les professeurs du cégep de l'Outaouais croient qu'un cours ma- 

gistral ne peut absolument pas favoriser u n  enseignement normatif. Il s 

attribuent au contraire beaucoup d 'avantages à 1 'enseignement modulaire: 

1 .  11 permet 3 1 'étudiant d'evol uer à son propre rythme, 

de respecter ses goûts, de t ravai l ler  quand i l  en a 



envie, de revenir sur certaines parties de la  matière 

a sa guise; 

2. 11 oblige les professeurs à préparer un cours pl us ar- 

t icu lé  puisqu'ils sont obliges de 1 ' écr ire;  

3 .  11 soustrai t  les professeurs au fardeau de la  prepara- 

tion quotidienne d'un cours, les  modules devant ê t r e  

prêts avant l e  début de l a  session; 

4. I l  permet aux professeurs de t i r e r  les  etudiants de 

leur passivité. 

Cependant, ces professeurs n'ont pas manqué de souligner que 

l a  formule modulaire occasionne des difficul tés  aux étudiants qui ne sont 

pas habitués a t ravai l le r  de façon autonome. I l s  ont même déclaré q u  ' i l  

f a l l a i t  peut-être chercher l à  la  raison de certains abandons. 

D 'autre part ,  dans un processus d'apprentissage aussi indi vi- 

dualise, i l  e s t  important de trouver des moyens de stimuler l ' in térê t  

de 1 'etudiant. Ainsi les  professeurs ont eu recours à des rencontres 

avec les etudiants , mais dans un  cadre moins rigide que ne 1 'impose l e  

tutorat par exemple. 11 n'en reste pas moins que les  echéances fixées 

e t  les examens constituent les principales inci tat ions au t ravai l .  



La méthode de l 'enseignement modula i re a  ex igé  une grande 

d i s p o n i b i l i t é  de l a  p a r t  des professeurs. A ins i ,  de 8h30 a 17h30, il . 

y e u t  t ou jou rs  quelqu'un a 1  ' a t e l i e r  de l i n g u i s t i q u e  ( sau f  e n t r e  12h30 

e t  13h30). Les professeurs r é p a r t i r e n t  e n t r e  eux ce r ta ines  heures de 

d i spon ib i  1  i t é .  On a  ca l cu lé  que chacun d'eux y consac ra i t  une v ing ta ine  

d'heures par  semaine. E t  il ne f a u t  pas o u b l i e r  qu 'avant  l e  début de l a  

session, l a  p répa ra t i on  du module a v a i t  ex igé  de nombreuses heures de 

t r a v a i  1. 

Enfin, appelés à c r i  t i q u e r  l e u r  méthodologie, l e s  professeurs 

du cégep de 1  'Outaouais impl iqués dans l e  cours de f r a n ç a i s  902, o n t  

soul igné l e  f a i t  que l e s  exercices o n t  1  'avantage de concentrer  1  ' a t t en -  

t i o n  de 1  ' é t u d i a n t  s u r  des règ les  de grammaire préc ises  e t  f a v o r i s e n t  

1  'apprent issage par  l e  procédé de l a  r é p é t i t i o n .  Cependant 1  ' é t u d i a n t  

pensera- t - i l  à t e n i r  compte des no t ions  a i n s i  rév isées  quand il aura a 

réd ige r  un t e x t e  s i  aucun s igna l  d 'alarme ne 1  ' a v e r t i t  de l a  nécess i té  

d 'app l i que r  une r è g l e ?  C 'es t  t o u t  l e  problème du t r a n s f e r t  des acqu is i -  

t i o n s  qu i  e s t  i c i  posé. En f a i t ,  il semble que ce t r a n s f e r t  ne s 'opsre  

pas dans beaucoup de cas. Il e s t  c e r t a i n  qu'on ne peut  acquer i r  des ha- 

b i tudes  durables au cours d'une seule session de t r a v a i l  e t  q u ' i l  f a u d r a i t  

pour a t t e i n d r e  c e t  o b j e c t i f  pouvoi r  compter su r  1  ' i n t e r v e n t i o n  d  'au t res  

professeurs. Seul es 1  es exigences concertees pour ron t  dével opper des 

automati smes d  ' é c r i  t u re .  



3 . 6 . 8  - L E  MATERIEL DIDACTIQUE 

d 'exercices. 

Le matériel didactique e s t  compose principalement d 'exerci ces 

mis au point par les professeurs, d'une grammai re-maison (cahier gramna- 

tical de chaque module) e t  de livres de reférence comme des dictionnaires 

e t  des grammaires. A 1 'occasion, les professeurs se sont servi s d'ace- 

tates. 

Les exercices sont constitués de phrases dont certaines sont 

t i rées de revues, de journaux ou d'auteurs quebécois. Certaines viennent 

du dictionnaire, d'autres sont inventées de toutes pièces; enfin quelques- 

unes sont des transcriptions de ce qu'on entend à l a  telévision e t  â la 

radio. Les exercices sont découpés en petites unites de dix â douze 

phrases en moyenne qui correspondent à t rois  ou quatre règles du cahier 

grammatical sur un  sujet  donné. 

Les cahiers d'exercices changent de session en session. Les 

cahiers qui sont mis de côté sont conservés, e t  on s 'y refere lorsque 

certains étudiants ont besoin d'effectuer des exercices supplementaires. 

De plus, les professeurs des autres cours ont mai ntenant pris 1 'habitude 

de renvoyer l 'etudiant au module approprie lorsqu' i ls  se rendent compte 

que ce dernier peut favoriser un  apprentissage plus complet de certaines 



not ions.  

Les professeurs souha i te ra ien t  pouvo i r  e n r i c h i r  l e u r  ma té r i e l  

d idac t i que  de d i c t i o n n a i r e s ,  de grammai res, de d i c tées  pré-enregist rées 

par exemple. Les l i v r e s  qu'on recommande aux é tud ian ts  sont  s u r t o u t :  

l e  Précis de grammaire de Grevisse, l e  Pe t i t  dict ionnaire Robert, l a  

NouveZle Grammaire Larousse. L ' ~ r t  de conjuguer de Bescherel l e s  n ' e s t  

pas souvent c o n s e i l l é  parce que, se lon un professeur,  il n ' i n c i  t e  pas 

suffisamment l e s  é tud ian ts  à r é f l é c h i r .  

3.6.9 - L ' E V A L U A T I O N  

t e s t  f i n a l ;  s e u i l  d e  p a s s a g e :  

7 5 % .  

Le système d'enseignement modulaire d é c r i t  dans l e s  chap i t res  

précédents necessi t e  une éva lua t ion  de 1 ' e t u d i a n t  à t r o i s  moments p r i n c i -  

paux de son cheminement. 

D'abord, 1 es e t u d i  ants subissent  un p r é t e s t  qu i  permet aux 

professeurs d 'éva l  uer l e u r  f o rce  en ce qu i  concerne l a  matiere des deux 

premiers modules. On peut d i r e  qu 'env i ron  2 1  des é tud ian ts  ob t iennent  

au moins 75% à c e t  examen, ce qu i  cons t i t ue  l e  s e u i l  de passage; i 1 s 

sont  a l o r s  dispensés des deux premiers modules. P l  us nombreux sont  l e s  



étudiants que 1 'on dispense du premier, mais la  plupart doivent fa i re  

les deux modules. 

En second 1 ieu, les étudiants inscri ts  dans u n  module doivent 

effectuer des exercices qui permettent aux orofesseurs d 'éval uer 1 e pro- 

grès accompli e t  de proposer, s ' i l  y a l ieu,  aux étudiants u n  t e s t  final.  Les 

exercices ne sont pas notes, mais i l  e s t  essentiel de les effectuer cor- 

rectement pour ê t re  admis au tes t .  

Enfin, l e  t es t  détermine s i  1 'étudiant a a t t e in t  les objectifs 

poursuivis par l e  module e t  a assimilé les notions qu ' i l  devrait avoir 

maftrisées au moyen des exercices. 11 exige de 1 'étudiant une perfor- 

mance minimale. En e f fe t ,  pour réussir, celui-ci doit obtenir l a  note 

de 75%. S ' i l  ne réussit pas l e  premier t es t ,  i l  a droit a deux reprises. 

S ' i l  n 'a pas réussi au troisieme t e s t ,  i l  doit reprendre l e  cours a la  

session sui vante. 

C'est la  moyenne des notes obtenues aux quatre tes ts  qui cons- 

t i tue  l a  note finale de 1 'étudiant. Cependant, l a  première note obtenue 

pour un t e s t  es t  celle qui entre dans la composition de l a  note finale. 

Ainsi, s i  u n  étudiant a obtenu 60% pour un t e s t ,  i l  a pu l e  reprendre 

jusqu'â deux fois pour obtenir l e  75% exigé, mais l a  note enregistree es t  

celle de 60%. 

Les professeurs reconnaissent que leur pol i tique d 'éval uation 

e s t  arbitraire. I l s  considërent que la note de passage exigée es t  élevée 



mais qu 'e l le  met 1 'étudiant dans 1 'obligation de t ravai l le r .  I l s  défen- 

dent leur position en al léguant qu ' i l  s ' ag i t  d ' u n  apprentissage correc- 

t i f  e t  qu'au niveau du cégep, s i  1 'on ne pose pas de défi au niveau du  

contenu, i l  faut au moins en poser un  au niveau du succès attendu. Le 

contenu es t  donc de niveau élémentaire, mais les exiaences sont élevées. 

11 semble que les étudiants soient d'accord avec ce t te  façon de consi- 

dérer l e  cours. Les professeurs ont exprimé cependant une reserve au 

sujet  de leurs moyens d'évaluation. A leur avis ,  les  étudiants, en plus 

de passer les  t e s t s ,  devraient avoir à écrire  des textes.  Le jugement 

porté alors sur leur compétence 1 inguistique s e r a i t  probablement pl  us 

exact. 

Cette poli tique d'evaluation a susci t é  pl us d'abandons que 

d 'échecs chez les étudiants. 11 faut cependant reconnaître q u  ' à cause 

de procédures administratives, des echecs peuvent facilement se dissi-  

muler derrière des abandons. En consul tant les s t a t i s t iques ,  on constate 

qu'en automne 1974, sur 503 inscr i t s ,  i l  y a eu 25% d'abandons e t  2% 

d'échecs. En hiver 1975, sur 281 inscr i t s ,  i l  y a eu 12% d'abandons e t  

6% d'échecs. Ces résul tats  s 'expliquent par l e  f a i t  que l e  taux d'aban- 

don e s t  généralement p l  us elevé en première q u  'en deuxième session. 

3 .6 .10  - L A  CLIENTELE 

I Cours ob Zigatoire. I 



Tous les étudiants suivent obligatoirement l e  cours de fran- 

çais 902. La plupart d 'entre eux sont des étudiants t rès  faibles.  Les 

professeurs ont même estimé à six ou huit  pour cent (sous toutes réser- 

ves) l e  nombre de ceux qui seraient irrécupérables. On peut dire  qu'un 

seul élève par classe pourrait ê t r e  dispense du cours. Ceux-là font 

alors les quatre derniers modules e t  comme i l s  sont t res  motives, i l s  

en re t i rent  beaucoup d 'avantages, les modules de s tyl  istique leur étant 

particulièrement u t i les .  

Les professeurs considèrent q u  ' u n  cours à orientation normati ve 

devrai t e t re  obl i gatoi re pour tous 1 es étudiants . Dans 1 'ensemble, ceux- 

ci ne sont pas en mesure de juger de leur force e t  donc de décider s ' i l  

leur faut suivre u n  cours de ce type. De toute façon, i l  e s t  évident 

qu ' i l s  sont plus motifés à suivre ce cours qu'à suivre 1 'ancien cours de 

linguistique. 

Aussi , pour répondre vraiment aux besoins de l a  cl ientèle ,  les  

professeurs devraient-ils pouvoir o f f r i r  des exercices dont l e  niveau de 

d i f f icul té  varierai t  selon l e  degré de compétence de 1 'étudiant. Il  

semble cependant que cet te  option se ra i t  difficilement adrninistrabl e. 

3 .6 .11  - L ' EVALUATION D U  C O U R S  

N é c e s s i t é  d ' u n e  p o l i t i q u e  de t a  

l angue  au c o l l è g e .  E f f i c a c i t é  

p e r c e p t i b l e  2 long  t e r m e .  



Pour ê t r e  vraiment efficace, l e  cours de français 902, à orien- 

tation normative, devrai t s ' inscrire  a 1 ' in tér ieur  d'une pol i tique globa- 

l e  de la  langue. La motivation que l e  professeur réuss i t  à susciter s ' é -  

t e in t  s i  e l l e  n ' e s t  pas entretenue a i l leurs .  Il faudrait  donc pouvoir 

compter sur l a  collaboration de 1 'ensemble des professeurs pour affronter 

avec succès l e  problème d u  français é c r i t .  

Les professeurs interrogés disent q u ' i l s  sauront quand même 

s i  leurs ef for ts  ont donné des résultats lorsque les  étudiants suivront 

l e  cours d 'essa i .  Ce cours doit  ê t r e  of fer t  au deuxième semestre de l a  

première année à la sui te  du cours de français 902. I l  vise à développer 

les  méthodes de travai 1 , 1 es capaci tés de fai  re un  pl an, ci 'analyser un 

texte,  de fa i re  une synthèse. On suppose que s i  1 'étudiant apprend 

d'abord à manier avec cohérence sa structure de phrase, i  1 sera ensui t e  

capable d'opérer l e  t ransfert  de cet te  acquisition au niveau d'une struc- 

ture plus large, cel le  du texte. Dans ce cours, i l  sera appelé à rédiger 

des textes,  e t  l 'on  verra a ce moment, jusqu'à quel point l a  démarche 

suivie au cours de français 902 lui aura e té  u t i le .  



3,7 - LE COLLEGE DE SAINTE-FOY 

Le cégep de Sa in te -Foy  a ,  quan t  à Z u i ,  bé-  

n é f i c i é  de s u b v e n t i o n s  a s s e z  i m p o r t a n t e s  

pour c e r n e r  l e  problème du f r a n ç a i s  é c r i t  

e t  connaPtre  l e s  d i f f é r e n t e s  e x p é r i e n c e s  

d f s n s e i g n e m e n t  s u r  ce s u j e t  à Z f é t r a n g e r .  

C e t t e  démarche a  c o n d u i t  l e s  p r o f e s s e u r s  

2 m e t t r e  au p o i n t  un cours  de f r a n ç a i s  q u i ,  

dans t e  cadre  du cours  4 0 2 ,  v e u t  s u r t o u t  

s e n s i b i l i s e r  Z ' é t u d i a n t  au prob lème d e  l a  

communicat ion.  C e t t e  e x p é r i e n c e  v i s e  

d 'abord  Ù rendre  p l u s  s i m p l e s  e t  pZus f a c i -  

l e s  Z ' a c t i v i t é  d ' é c r i t u r e  e t  l ' e x p r e s s i o n  

de s o i .  En même temps ,  e l l e  ne n é g l i g e  pas 

de t r a i t e r  d e s  a s p e c t s  n o r m a t i f s  de l a  

langue Zorsque Z ' o c c a s i o n  se  p r é s e n t e .  Les 

r e s p o n s a b z e s  de ce  p r o j e t  pédagogique o n t  

i n n o v é  t a n t  dans l e u r  façon de c o n s i d é r ~ e r  

Ze problème d u  f r a n ç a i s  é c r i t  que dans l e u r  

méthodo Zogie e t  l e u r  m a t é r i e  2 d i d a c t i q u e .  

3.7.1 - H I S T O R I O U E  

D e  1 9 7 4  h 1 9 7 6 ,  une ddmarche nor -  

m a t i v e  dans l e  cadre  d u  cours  

d ' e s s a i  4 0 2 .  E x p é r i m e n t a t i o n  

d ' e x e r c i c e s  d ' o r d r e  men ta l  e t  

r h é t o r i q u e .  
L 



Le cégep de Sainte-Foy a of fer t  à l a  session d'hiver (de jan- 

vier a mai ) 1975 un cours commun obligatoire qui s 'adresse à tous les  

étudiants e t  qui e s t  partiellement axé sur une démarche normative. 

Le cadre de cet te  expérience e s t  l e  cours d'essai ( F R A  402) .  11 s ' ag i t  

d ' u n  cours destiné à 1 'amél ioration de 1 'expression éc r i t e  des etudiants 

par l e  biais d'exercices d'ordre mental e t  rhétorique. Ce cours e s t  la  

résultante d'une sér ie  de démarches dont nous allons brièvement rendre 

compte. 

Pendant u n  semestre, madame Thérèse Doyle donna u n  cours de 

recyclage en grammaire e t  en rédaction à une trentaine d'étudiants. 

C 'é ta i t  là  une expérience fragmentaire qui ne s ' inscr iva i t  ni dans l a  

séquence ni dans u n  ensemble d'objectifs a atteindre. Puis, en 1973-74, 

mesdames Renée L 'Heureux e t  Jeanne-Marie Du1 ong ont effectué une recher- 

che sur l e  perfectionnement de la langue maternelle dans l e  cadre du 

cours d 'essai .  Celle-ci mena a une première expérimentation du cours 

lors de l a  session de janvier à mai 1974. A l a  su i t e  de ce t te  expérience, 

Renée L'Heureux a prépare un  canier d'exercices d'ordre mental e t  rhéto- 

rique destiné à améliorer 1 'expression écr i te  dans l e  cadre du cours 

d 'essai .  Par l a  su i te ,  (de septembre 1975 à mai 1976), plusieurs de 

ses collègues ont tenté la même démarche en s'appuyant essentiellement 
f 

sur l e  matériel préparé par madame L'Heureux. C'est pourquoi nous ne 

ferons part  ic i  que de 1 'expérience de madame L'Heureux. Cette expé- 

13 
ayant f a i t  l ' o b j e t  de deux volumineux rapports , nous n'avons 

13 Jeanne-Marie Du1 ong e t  Renée L 'Heureux, Perfectionnement e t  correc- 
t ion  de l a  Zangue ncaterneZZe dans Ze cadre du cours d'essai (602-402) ,  
cégep de Sainte-Foy, j u i n  1974. 



nul lement 1 ' intention de rendre compte integralement de 1 a demarche 

adoptée par madame L'Heureux. Nous voulons simplement dresser un bref 

tableau de cet te  recherche e t  de cet te  expérimentation. Ceux qui desi- 

reraient de plus amples informations se rapporteront, avec prof i t ,  aux 

14 deux rapports pub1 iés par l e  col 1 Gge de Sainte- Foy . 

3 . 7 . 2  - L A  S A I S I E  D U  P R O B L E M E  

1 I n s i s t e r  d ' a b o r d  s u r  Zeç f a c t e u r s  1 
psychoZog iques  de Z ' e x p r e s s i o n  

( n i v e a u  m e n t a l )  e n s u i t e  

s u r  l e s  r è g l e s  du d i s c o u r s  ( n i v e a u  

r h é t o r i q u e ) .  

Les observations des professeurs avaient f a i t  ressor t i r  les  

problèmes majeurs des etudiants d u  collégial au niveau de 1 'expression 

orale e t  écr i te .  La pauvreté du  vocabul ai re ,  1 ' i  gnorance de 1 a grammaire, 

1 'incohérence du discours e t  l e  desequilibre entre l a  pensée e t  1 'expres- 

sion verbale, tel  les étaient  les principales carences relevées. Pendant 

une session, on donna u n  cours de recyclage en grammaire e t  redaction, 

e t  i l  f a l l u t  trouver des moyens efficaces pour combler ces lacunes. On 

découvrit alors que celles-ci ne relevaient pas uniquement de 1 'ignorance 

du code, mais d ' u n  blocage psychologique de l ' é tudiant .  L'expérience de 

14 Renée L 'Heureux, Exercices d 'ordre mental e t  rhétorique destinés à 
méZiorer  Z'expression éc r i t e  dans Ze cadre du cours de français 4 0 2 ,  
cegep de Sainte-Foy, 1975. 



l a  session de cours de janvier a mai 1974 a l l a i t  aider à préciser e t  3 

compléter cet te  sa i s i e  du probleme. Non seulement les  carences des étu- 

diants en français se s i tuent  au niveau du discours, mais ce sont les 

"conditions préalables a 1 'expression" q u i  sont mal assurées : les ëtu- 

diants n'ont pas une perception suffisamment c la i re  de ce q u ' i l s  ont à 

dire,  i l s  ne possèdent pas les cadres logiques nécessaires à un discours 

cohérent, i l s  sont emprisonnés dans une rhétorique traditionnelle e t  i l s  

craignent de s 'exprimer sur des questions qui, globalement, les impl i - 

quent. Il  n ' y  a donc pas "d'enseignement correctif  valable au niveau 

de l a  phrase". Aussi 1 'accent doi t - i l  ê t r e  mis sur l 'expression e t  l a  

communication plutôt que sur une révision du code orthographique, sur 

une grammaire implicite plutôt que sur une grammaire expl ic i te ,  sur des 

exercices de logique plutôt que sur des exercices de grammaire. Cette 

découverte provoqua un  changement d'orientation du cours. Au 1 ieu de 

créer un cours normatif à dominante corrective, 1 'équipe décida plutôt 

de créer un cours de perfectionnement incluant des exercices correct i fs .  

3 . 7 . 3  - L A  PREPARATION 

Une démarche t h é o r i q u e ,  c o n f r o n -  

t é e  aux p r a t i q u e s  a c t u e Z Z e s  en  

Europe .  Un m e i l l e u r  c a d r e  de  

r e  Z a t i o n s  humaines .  



Une sér ie  de lectures e t  d'entrevues, deux voyages d'etude: 

1 'un en France e t  en Suisse (mai e t  j u i n  1973), 1 'autre  en Belgique 

(décembre 1973) e t  enfin une série  de stages e t  de cours ont constitué 

les differentes démarches de l a  preparation à ce cours. Elles sont 

décri tes au chapi t r e  2 du premier rapport d 'expéri ence. E l  1 es avaient 

pour b u t :  

1 .  De recenser les  moyens mis en oeuvre pour remédier 

aux problèmes de la langue maternelle; 

2. De découvri r de nouvel les démarches pédagogiques ; 

3 .  De decouvrir des techniques d 'animation; 

4. De recenser du matériel didactique approprie à ce type 

de cours; 

5. De modifier les at t i tudes des personnes impliquées 

dans 1 'expérience face aux étudiants. 

La préparation porta donc d 'abord e t  surtout sur 1 'encadrement théorique 

e t  humain de 1 'expérience. 

3 . 7 . 4  - L E S  OBJECTIFS  

Compor temants  a t t e n d u s  de  2 'étudiant l devan t  d e s  t â c h e s  p r é c i s e s ,  dans des  , 
( c o n t e x t e s  de  r é a l i s a t i o n  clair.ernent 1 

é t n b  Z is .  



Nous retiendrons pour cet te  partie 1 'orientation (formule 

de cours par objectifs de comportement) dont témoigne l e  rapport d'ex- 

péri ence de Renée L ' Heureux: Exercices d 'ordre mental e t  rh&toi.ique 

dest inés  à améZiorer Z'expression écrite dans l e  cadre du cours de 

français 402. 

Les objectifs généraux e t  terminaux sont décri ts  dans l e  

rapport de 1974: - - - - -  Objectifs qéner-a-: - -  - 10) développer l a  capacite de 

comprendre l e  discours é c r i t  e t  oral ;  20)  améliorer 1 'expression 

écr i te .  - - - - - - - - - -  Objectifs terminaux: 1 0 )  i n i t i e r  à l a  lecture; 20)  ameliorer 

1 'expression écr i te .  

Quant aux objectifs spécifiques, i l s  sont intégres aux d i x  

unités q u i  forment l e  cadre de ce cours. I l s  servent a préciser, pour 

chaque u n i  t é ,  ce que 1 'on attend de 1 'étudiant. Pour chaque object if ,  

on précise les  données nécessaires 3 sa réalisation ( texte ,  séances 

d'improvisation, un  thème au choix, . . . ) ,  la nature de la  tâche ( f a i r e  

un plan, fa i re  u n  résumé, . . . )  e t  les conditions de réalisation (en deux 

cents mots, avec 1 'aide du dictionnaire, . . . ). Nous nous contenterons 

ic i  de rappeler brièvement l e  contenu de ces d i x  object ifs .  

1.  L'étudiant devra ê t r e  capable de fa i re  l e  plan d'un texte d'en- 

viron 1340 mots en faisant ressor t i r  sa structure logique e t  

en respectant une limite de deux cents mots. 



2 .  L ' e t u d i a n t  devra f a i r e  l e  résumé d 'un  t e x t e  o r a l  d 'env i ron  

1069 mots en respectant  l a  l i m i t e  de p lus  ou moins cent  c i n -  

quante mots e t  f a i r e  1  a con t rac t i on  de ce t e x t e  dans sa forme 

é c r i  t e  en respectant  une 1  i m i t e  de p lus  ou moins cent  s i x  

mots. 

3 .  L ' é t u d i a n t  devra f a i r e  l e  p lan  d 'un  t e x t e  o r a l  d ' env i ron  1960 

mots, en r é d i g e r  l e s  p a r t i e s  essen t i e l  l e s  ( i n t r o d u c t i o n ,  deve- 

loppement e t  conclus ion)  en respectant  une 1 i m i t e  de mots e t  

i nd ique r  grâce aux mots de 1  i a i s o n  l e  r a p p o r t  e n t r e  l e s  para- 

graphes de 1  a  concl us i  on. 

4. L'ensemble des e tud ian ts  devra, à 1 ' a ide  de f i c h e s  a n a l y t i -  

ques e t a b l  i e s  ind iv idue l lement ,  f a i r e  r e s s o r t i r  pour chacun 

des aspects essen t i e l s  au theme re tenu l e s  c o n t r a d i c t i o n s  i n -  

ternes en f a i s a n t  s ' a f f r o n t e r  l e s  p o i n t s  de vue des p a r t i c i -  

pants. 

5. L ' e t u d i a n t  devra, l o r s  d 'un  t o u r  de tab le ,  prendre p o s i t i o n  

par rappor t  à un s u j e t  en formulant  un argument consideré 

comme l e  p lus  f o r t  à son p o i n t  de vue. I l  devra aussi p a r t i -  

c i p e r  à un débat c o l l e c t i f  sur  l e  s u j e t  ( l a  c lasse e s t  d i v i -  

see en deux c lans:  l e s  pa r t i sans  e t  l e s  dé t rac teu rs  du 

s u j e t ) .  



6. L'étudiant devra comparer t ro i s  textes e c r i t s  en dégageant 

pour chacun des t ro is  textes l a  structure logique, son ton 

e t  les  procédés de s tyle  qui y correspondent. 

7. Etant donné des équipes de cinq à s ix  acteurs chaque fois  e t  

un  groupe d'observateurs, les  equipes d'acteurs devront ê t r e  

capables de se l ivrer  à une discussion improvisée devant l e  

magnétoscope e t  les  observateurs de découvrir chez u n  acteur 

donné les  caractéristiques qui lui sont propres e t  de les 

noter a 1 'aide d'une gri l  l e  d'observation. 

8. Etant donné les  séances d'improvisation e t  des textes centrés 

sur l e  thème de la  communication, 1 'étudiant devra ê t re  Capa- 

ble de rapporter, en ce qui l e  concerne, l e s  points sa i l lants  de 

cet te  expérience, de cr i t iquer  les  différents modes de fonc- 

tionnement u t i l i ses  e t ,  s ' i l  y a l ieu ,  d'imaginer des remëdes. 

9. L 'étudiant devra ê t re  capable de reconstituer l e  développement 

d'un texte dont les parties sont fournies d'une façon désarti-  

culée en redonnant à ces pièces détachees une structure logi- 

que ou psycho1 ogique qui corresponde à 1 'intention recherchee. 

10. Etant donné u n  thème au choix ou un essai majeur choisi parmi 

une l i s t e  preetablie, des équipes de cinq ou s ix  élèves chacune 

devront ê t r e  capabl es d 'effectuer toutes les  étapes decri tes 

pour presenter devant l a  classe un débat portant sur l e  thème 

ou l e  l iv re  retenu. ( I l  s ' a g i t  l à  d'une synthèse de toutes les  

demarches antéri  cures. ) 



Ces objectifs concrétisent, en f a i t ,  cet te  volonté de creer 

un cours de perfectionnement centré sur 1 'expression e t  1 a communica- 

tion. I l s  témoignent d'une parfaite congruence entre l a  sa is ie  du 

probl ëme e t  1 a demarche retenue. 

3 . 7 . 5  - L E  C O N T E N U  

1 R e l i e r  mé thodo log ie  i n t e l l e n t u e  2 2 e I  
e t  f i g u r e s  modernes d u  d i s c o u r s  

é c r i t .  

Le contenu du cours es t  forme de deux ensembles: A )  les 

opérations mentales1 5; B )  les operations théoriques1'. Chacun de 

ces ensembles comprend cinq unités. 

A )  Opérations mentales 

1 .  Analyse e t  synthèse: 

a )  Le plan rédige e t  l e  plan schématique ( à  par t i r  

d'un texte é c r i t  e t  3 par t i r  d ' u n  texte oral ) ;  

b )  Le résumé e t  l a  contraction. 

15 La notion d'opérations mentales correspond aux processus intel lec-  
tuel s de l a connaissance, en part icul ier  1 'analyse e t  l a  synthèse. 

16 La notion de rhétorique ne réfère pas i c i  à 1 'acception classique 
du terme (technique de production des discours),  mais à son sens 
moderne d 'instrument d 'analyse des discours e t  de méthode de maîtrise 
intellectuel l e  e t  pratique d u  langage. 



2. Représentat ion e t  mise en problème. 

3.  Examen d i a l e c t i q u e  e t  examen c r i  t i que .  

B )  Opérations rhe tor iques  

1. Discussions improvisées devant l e  magnétoscope. 

2. Recons t i t u t i on  d  ' un t e x t e  préalablement désa r t i cu lé .  

3. Etude des tons. 

4. Exe rc i cedecompos i t i on .  

5. Débat préparé sur un thème donné ou un essa i  majeur. 

Le contenu e s t  donc r e p a r t i  de façon a échelonner l è s  d i f f i -  

c u l t é s .  La de rn iè re  u n i t é  de chaque ensemble correspond Ei une synthèse 

des hab i l e tés  que l ' é t u d i a n t  d e v a i t  développer au cours de l ' expé r ience .  

3 . 7 . 6  - LA METHODOLOGIE 

Méthodes d ' a p p r e n t i s s a g e  m e t t a n t  

à p r o f i t  Zes t e c h n i q u e s  e t  r e s -  

s o u r c e s  d e  Za dynamique d e  

groupe .  



Le travail  en équipe ( a t e l i e r )  e t  l e  seminaire ou groupe de 

discussion représentent 1 es méthodes les pl us employées. Nous n 'avons 

pas 1 'intention de décrire comment ces méthodes s 'adaptent à chacune 

des d i x  unités du contenu: l e  rapport l e  f a i t  avec force précisions. 

Notons cependant que 1 e professeur doi t ,  pour actual i ser  ces méthodes, 

adopter 1 'a t t i tude d ' u n  animateur. I l  e s t  souhaitable qu ' i l  a i t  reçu 

une certaine formation en techniques d'animation e t  en dynamique de 

groupe. 

3 .7 .7  - L'EVALUATION 

A chaque u n i  t é  correspondent des cri  tères d 'éval uati on. 

Nous veillons particulièrement à ce qu ' i l  y a i t  une corrélation entre 

1 'objectif  visé e t  1 'évaluation. 

3 . 7 . 8  - - L E  MATERIEL DIDACTIQUE 

Abondant matérie 2 didactique 

d i s p o n i b z e .  

Le matériel didactique e s t  abondant. I l  comprend des exercices 

d 'ordre sémantique e t  lexical , d 'ordre grammatical ( c f .  l e  rapport de 

juin 1974) e t  d'ordre mental e t  rhétorique (c f .  l e  rapport de 1975). 

Les textes auxquels font appel ces derniers sont à dominante réf6rentiel:e. 



3,8 - LE COLLEGE DE VALLEYFIELD 

3.8 .1  - H I S T O R I Q U E  

Depuis  1 9 7 4  : l e  c o u r s  de  F R A  9 0 2  

1 n o r m a t i f ,  p r é a l a b l e  a b s o l u .  I / A u t r e s  démarches  v i s a n t  à é tab2 i .p  l 1 une p o l i t i q u e  g l o b a l e  d e  Za Zangue I / dans  l a  r é g i o n .  l 

Depuis septembre 1974, le  collège de Valleyfield offre à 

tous les  étudiants de première session l e  cours de FRA 902 axé sur une 

démarche normative. Ce cours étant u n  prealable absolu aux autres 

cours de français, ceux qui y échouent doivent l e  reprendre 3 la  session 

suivante. Il s 'adresse à environ vingt groupes de t rente etudiants 3 

chaque session d'automne e t  e s t  donné par cinq professeurs. 

Au mois de mai 1974, les  professeurs se  plaignent que les  ëtu- 

diants qui arrivent du secondaire sont de moins en moins capables d'é- 

c r i r e  l e  français correctement. Le groupe de professeurs du cours de 

FRA 902 a alors 1 'idee d'expérimenter une formule parallèle de révision 

du français normatif, formule q u i  se grefferai t  au cours de linguistique. 

Les chapitres de l a  grammaire qui créent l e  plus de problèmes aux étu- 

diants font 1 'objet d'exercices e t  de questionnaires que 1 'étudiant doit 

f a i r e  chez l u i .  Chaque semaine, quelques minutes du cours doivent ê t r e  

consacrées à vér i f ie r  1 'acquis e t  à expl iquer ce qui a é té  mal compris. 



Dès l'automne 1974, on se rend compte que ce q u i  ne devait 

prendre que quelques minutes par semaine occupe une partie importante 

du cours. Le problème semble s i  arave qu'on decide "qu'i l  faut bien 

essayer de l e  régler quelque part",  qui t te  à sac r i f i e r  quelques notions 

de linguistique; d 'a i l leurs  on se servira souvent de notions l inguist i -  

ques pour expliquer l e s  phénomènes de l a  langue. C'est donc de façon 

progressive que 1 'enseignement du  français normatif s ' e s t  gl issé dans 

l e  premier cours de français de l a  séquence. Cette transformation du  

cours correspond d ' a i l  leurs à u n  souci de la  qua1 i t é  de l a  langue qui 

se manifeste à plusieurs niveaux. Le département de français exige de 

ses étudiants des textes corrects e t  structurés pour chacun des cours 

de l a  séquence. I l  a f a i t  des démarches pour que les  cours de FRA 911 

e t  924, offer ts  aux techniques de secrétar iat ,  soient accessibles aux 

étudiants d 'autres concentrations. On a entrepris d 'autres démarches 

pour qu'un cours supplémentaire de français s o i t  o f fe r t  aux étudiants 

qui viennent d'écoles anglaises e t  pour qu'on ins ta l l e  un ''centre de 

dépannage" de français au service de la  communauté collégiale.  

Le département a ,  de plus, organisé des journêes de sensibi l i -  

sation au sein du  collège. I l  a demande que chaque département a i t  des 

exigences précises au niveau du français é c r i t  de ses étudiants. Les 

départements de chimie, de biologie, de phi losophie e t  plusieurs concen- 

trations techniques o n t  adopté une politique précise à ce suje t .  Quant 

à 1 'administration, el l e  s ' e s t  engagee à ne t r ava i l l e r  qu'en français 

dans tous les  domaines, y compris l a  rédaction des commandes de matériel. 



Enfin, l e  département de français a organisé des tournées 

dans les  écoles primaires e t  secondaires de l a  région. (De pl us, i l  

participe activement aux cours de perfectionnement en français offer ts  

aux adultes) e t  a pub1 i é  dans les journaux locaux les  tes ts  de français 

qu ' i l  f a i sa i t  passer aux étudiants d u  cours de FRA 902. 11 y a donc 

une tentative tri% nette de valoriser l e  français é c r i t  tant  à 1 ' in té-  

rieur qu'à 1 'extérieur du collège. 

3 . 8 . 2  - L A  SAISIE D U  P R O B L E M E  

de l a  l angue  é c r i t e  e t  ceZZ-es 

d e  la Zangue parlée. 

Le cours  de FRA 902 s 'adressant à tous les étudiants, les 

professeurs sont surtout intéressés par les  problèmes généraux qui tou- 

chent l e  français de tous les élëves du collégial.  Selon eux, l a  prin- 

cipale cause de l a  faiblesse des étudiants vient d u  f a i t  que ces derniers 

n'ont pas assez é c r i t .  I l s  arrivent d'un milieu scolaire où, depuis 12 

primaire, l ' o ra l  a é té  privilégié,  s i  bien q u ' i l s  ne font pas la distinc- 

tion entre 1 'oral e t  1 'ecri  t e t  transcrivent directement leur français 

parlé. 11 en résulte des textes incorrects au niveau de l a  syntaxe e t  

d u  lexique, comme 1 'a souligné l e  t e s t  TEFEC. En e f f e t ,  les etudiants 

n 'u t i  1 isent pas les  charnières du français é c r i t ,  emploient des formes 

syntaxiques de la langue parlée, transcrivent les mots comme i l s  les  



prononcent e t  mêlent l e s  niveaux de langue. C 'es t  s u r t o u t  à p a r t i r  de 

ce d iagnos t i c  que l e  cours a  é t e  élaboré; e t  s i  l e  cours v e n a i t  à se 

t ransformer,  l e s  mod i f i ca t i ons  p o r t e r a i e n t  sur  l a  p resen ta t i on  du con- 

tenu e t  1  a f a b r i c a t i o n  d ' inst ruments p l  us e f f i c a c e s .  

3 . 8 . 3  - LA P R E P A R A T I O N  

P r o s p e c t i v e :  a m é l i o r e r  Ze d i a -  

g n o s t i c .  

En 1974, l e s  exerc ices normat i fs  devaient  s  ' a  j o u t e r  au contenu 

de cours dé jà  e x i s t a n t .  La prépara t ion  de l ' a s p e c t  n o r m a t i f  a  essen- 

t i e l l e m e n t  p o r t é  sur  l a  composit ion de ces exerc ices.  Les professeurs 

se sont  entendus su r  l e s  éléments du code é c r i t  qu i  p r ê t e n t  aux e r reu rs  

l e s  p lus  fréquentes e t  i l s  se sont  d i s t r i b u e  l e s  exerc ices à f a i r e .  Par 

l a  s u i t e ,  au cours des sessions, p lus ieu rs  aspects du cours on t  @ t e  mo- 

d i f i é s ,  selon l ' i n s p i r a t i o n  ou l e s  besoins immédiats. Mais l e s  pro fes-  

seurs souha i te ra ien t  pouvo i r  déterminer l e  contenu e t  1  a  méthodologie du 

cours à p a r t i r  d 'un  i n v e n t a i r e  systématique des e r reu rs  l e s  p l u s  frequen- 

tes  des é tud ian ts .  Une f o i s  c e t  i n v e n t a i r e  terminé, on a u r a i t  pu par  

induc t ion ,  decouvr i r  l a  ra i son  log ique qu i  p o r t e  1  ' é t u d i a n t  a f a i r e  t e l l e  

ou t e l l e  e r reu r .  C 'es t ,  au d i r e  de ce r ta ins ,  l e  seul moyen de c o r r i g e r  

ef f icacement  l e s  dé f ic iences  des é tud ian ts  en f rança is  é c r i t .  De p l  us, 

pour que l e  cours se donne dans des cond i t i ons  idea les ,  il f a u d r a i t  



q u ' i l  s o i t  par fa i tement  p l a n i f i é  e t  que l e s  inst ruments,  exerc ices e t  

quest ionnaires , a i e n t  é t é  expérimentés. 

3 . 8 . 4  - L E S  OBJECTIFS  

Deux t e n d a n c e s :  Za c o n n a i s s a n c e  

1 d e s  mécanismes de Za langue e t  l e  ( 
ddsir d ' une  compétence linguis ti- / v u *  

Les o b j e c t i f s  du cours de FRA 902 sont  l e s  su ivants  : 

A)  O b j e c t i f s  généraux 

1. Connaissance du fonctionnement de 1 a langue ê c r i  te;  

2. Connaissance e t  p ra t i que  des ressources de l a  langue, 

dans l e  domaine de l a  communication o r a l e  e t  é c r i t e ;  

3. Connaissanceet  p ra t i que  des procédës d'argumentat ion; 

4. Connaissance e t  p ra t i que  des niveaux de langue; 

5. Connai ssance des c a r a c t e r i  s ti ques du f ranco-québécoi s ; 

6. Connaissance e t  p ra t i que  de quelques données de base de 

l a  s t y l i s t i q u e .  



B )  Objectifs spécifiques 

Pour: 

1. Améliorer la  langue éc r i t e  de 1 'étudiant; 

2. Developper sa conscience de 1 'importance d'une écriture 

efficace e t  correcte; 

3 .  Amëliorer la qualitë de son orthographe, de son vocabu- 

l a i r e  e t  de sa syntaxe; 

4. Faire acquérir à 1 'étudiant des techniques d 'écri  ture; 

5. A u g m e n t e r s o n h a b i l e t é à m a n i p u l e r l a l a n g u e d ' i n f o r m a -  

tion e t  d'argumentation, 

on développera: 

1. L 'analyse de textes d 'information e t  d'argumentation; 

2. La rédaction correcte de textes du même ordre; 

3 .  L'étude de 1 'expressivité du langage (ce qui permettra 

plus spécialement d ' é t ab l i r  l e  l ien entre l e  cours de 

FRA 902 e t  le  cours suivant). 

Les professeurs s 'entendent pour dire  que 1 e cours s ' insc r i t  

d'abord dans l e  cadre d'un travail  de sensibilisation à l a  langue. 

Cependant, plusieurs insis tent  sur l e  f a i t  qu ' i l  f a u t  d'abord connaître 

avant de pouvoir apprécier. En f a i t ,  i l  y a deux tendances parmi les 

professeurs qui donnent l e  cours. La première consiste à fa i re  de l a  

connaissance e t  de l a  pratique de la langue êc r i t e  l e  principal o b j e c t i f  



du cours. Pour prouver qu ' i l  a a t t e in t  cet objec t i f ,  1 'étudiant devra, 

à la  f in  de 1 'année, écrire  un  texte structuré,  en français correct,  

comportant peu d'erreurs e t  ce, sans 1 'aide de grammaires ou de diction- 

nai res . La seconde tendance privilégie l e  f a i t  de développer chez 1 ' é -  

tudiant la  conscience de l'importance d'une ecri ture efficace. 11 e s t  

naturellement d i f f i c i l e  d'évaluer l ' a t t e i n t e  d'un te l  object if .  On peut 

en trouver des indices dans 1 'attention que 1 'étudiant porte au cours, 

aux exercices, dans son at t i tude lors des cours ultérieurs . . . mais ces 

moyens demeurent insuffisants,  ce qui explique l a  réticence de plusieurs 

professeurs à 1 'égard de cet objectif a f fec t i f .  

3 . 8 . 5  - L'EQUIPE 

1 T r a d i t i o n  de t r a v a i  Z d ' é q u i p e .  1 
Efficacité. I 

Le departement de français d u  col lGge de Valleyfield a une 

longue tradition de travail  d'équipe. Comme pour les  autres cours com- 

muns de français,  l e  cours de FRA 902 s ' e s t  donc préparé en oroupe. 

De pl us, les  professeurs impl iques se sont rencontrés régulièrement en 

cours de session à raison d'environ quatre-vingt-dix minutes par semaine. 

Habi tue1 1 ement , une tel  1 e réuni on hebdomadaire comprenait : 

1 ) L'analyse cr i  tique d u  cours precédent (diff icul  tés 

rencontrées, changements à apporter, . . . ) ; 



2 )  La preparation du cours de l a  semaine suivante; 

3 )  La discussion de quelques problemes pédagogiques spé- 

ciaux (cas d'étudiants t rès  faibles ,  . . . ) . 

Le bilan général d u  cours se  f a i t  habituellement en mai, immédiatement 

avant l a  préparation du cours de l'année suivante. 

3.8.6 - - L E  CONTENU 

Le contenu du cours de FRA 902 se repar t i t  à peu près de la  

façon suivante: s ix  heures sont consacrées à 1 a théorie 1 inguistique, 

s ix heures au lexique, aux niveaux de langue, aux anglicismes e t  au 

franco-québëcoi s ; enfin 1 a partie 1 a pl us importante du  cours, soi t 

t rente heures, e s t  occupée par la  gramnaire, l a  structure des phrases 

e t  l a  structure du texte. Les professeurs se servent de textes d'étu- 

diants pour présenter l a  théorie grammaticale ou 1 inguistique, cet te  

theorie devant mener 8 la  rédaction d'un autre texte. Le cours porte 

sur t ro is  aspects compl~mentaires : 1 a grammaire, 1 a 

Du mot à Za p h r a s e :  grammaire ,  

l i n g u i s t i q u e ,  é c r i t u r e .  Le t e x t e  

de l ' é t u d i a n t :  p o i n t  de r e n c o n t r e  

e n t r e  une démarche d e s c r i p t i v e  e t  

une démarche n o r m a t i v e .  M a l a i s e :  

l a  p l a c e  d e  l a  l i n g u i s t i q u e .  

1 

i 



1 inguistique e t  1 'êcri  ture ( e t  l e  contenu e s t  proposé aux étudiants 

dans 1 'ordre indiqué dans les tableaux de l a  page suivante). Actuelle- 

ment 1 'ordre du contenu part d u  mot pour a l l e r  à l a  phrase mais les  

professeurs veulent inverser cet te  démarche. La syntaxe leur semble 

en e f f e t  1 'élément sur lequel repose 1 'essentiel de 1 'apprentissage du 

français é c r i t ,  celui que les êtudiants maîtrisent l e  moins. 

Selon les  professeurs interrogés, ce contenu a et6 choisi 

parce qu'-il répond au principal besoin de l ' é tudiant  q u i  e s t  de pouvoir 

écrire  u n  texte qui a i t  un vocabulaire precis , une orthographe e t  une 

syntaxe correctes. Le cours e s t  centre sur l e  texte de 1 'etudiant q u i  

devient l e  point de rencontre entre une démarche descriptive e t  une 

démarche normative. L'étudiant travai 1 l e  continuel lement sur des textes 

e t ,  après en avoir f a i t  une analyse cr i t ique,  y effectue des corrections. 

11 arrive ainsi à développer une habilete essentiel l e ,  ce1 l e  d 'ecr i re .  

Les professeurs éprouvent cependant une d i f f i cu l t e  constante 

à l i e r  1 'aspect linguistique du cours à son aspect normatif. La linguis- 

tique intéresse surtout les  étudiants forts  qui y voient 1 'occasion 

d 'apprendre quel que chose de nouveau alors q u  'el  1 e n ' e s t  d 'aucune uti  1 i t e  

pour les faibles chez qui e l l e  accentue souvent la  confusion. 



3 . 8 . 7  - METHODOLOGIE - 

C o u r t  e x p o s é ,  a t e l i e r s  d ' é c r i t t l r e  

de  t e x t e s .  Avantages  de l a  mé tho -  

d e :  i n d i v i d u e l s  e t  c o Z Z e c t i f s .  

Le cours de FRA 902 se donne en t r o i s  heures consécut ives 

qu i  se dérou len t  habi tuel lement  de l a  façon su ivante :  l a  première heure 

p o r t e  essen t i e l  lement su r  des aspects grammaticaux (quest ionnai  re,  exer- 

c ices,  e x p l i c a t i o n s ) .  Les deux heures suivantes sont  consacrées à l a  

rédac t ion  de tex tes ,  ind iv idue l lement  e t /ou  en équipe, e t  à l a  correc-  

t i o n  de ces tex tes .  Le professeur peut prendre une quinzaine de minutes 

de c e t t e  deuxième p a r t i e  du cours pour exp l i que r  un aspect théor ique.  

Il e s t  impor tan t  de sou l i gne r  que l a  c o r r e c t i o n  des tex tes  se f a i t  tou-  

j ou rs  en classe, so i  t que 1  ' é t u d i a n t  c o r r i g e  i n d i v i d u e l  lement l e s  e r reu rs  

que l e  professeur a  soul ignées, s o i t  que l e  p ro fesseur  p r o j e t t e  e t  c o r r i g e  

quelques tex tes  t r a n s c r i t s  su r  acétate.  Ces tex tes  o n t  é t é  composes par  

des groupes d  'env i ron  c i n q  é tud ian ts  a p a r t i r  d 'une premiëre rédac t i on  

que chacun a v a i t  f a i t e  i n d i v i d u e l  lement. 

Les avantages de c e t t e  méthode son : 4 
1 )  D ' imp l iquer  1  ' é t u d i a n t  en l u i  demandant de p rodu i re  des 

tex tes  regul ièrement  e t  en l u i  imposant t ou jou rs  des 

échéances p rëc i  ses ; 



2. D'habituer 1 'étudiant ti t r ava i l l e r  par lui-même 

puisqu ' i 1 doi t f a i r e  t ro is  travaux individuels toutes 

les  deux semaines; 

3 .  De rédui re l e  nombre de corrections grâce aux textes 

de groupe; 

4. De varier l a  présentation du cours e t  de stimuler 1 'étu- 

diant a 1 'aide du  travail  de groupe: d'une part 1 'étu- 

diant voit qu ' i l  n ' e s t  pas l e  seul â éprouver des dif-  

f icul tés  à rédiger, d 'autre  part ,  i l  prend conscience 

qu'un étudiant comme lui peut produire de bons textes; 

5. D'obliger les étudiants à effectuer une analyse crit ique 

de leurs textes. 

Invités à cri  tiquer leur méthodologie, les  professeurs ont décl are que 

toute méthode qui f a c i l i t e  l e  f a i t  d 'écr i re  e s t  bonne. D'autre part, 

i 1s souhaiteraient pouvoir individualiser davantage leur méthodologie 

de façon à ce que l e  cours s'appuie davantage sur l e  vécu de 1 'étudiant 

e t  s'adapte à ses besoins personnels. Pour pouvoir varier la  prgsenta- 

tion d u  cours e t  permettre la  participation active de tous, i l s  demandent 

une cl asse-atel i e r  équipée en permanence d ' u n  projecteur , d ' u n  magneto- 

phone e t  d ' u n  rétro-projecteur. 



3.8.8 - - LE MATERIEL DIDACTIQUE 

E x e r c i c e s  g radués .  Documents a u d i o -  

v i s u e  2s de m o t i v a t i o n  d e v a n t  provo-  

q u e r  2 ' é c r i t u r e .  Usage d ' o u t i l s -  

r e s s o u r c e s .  Carence de m a t é r i e l  

a u d i o - v i s u e l .  

Le matériel didactique u t i l i sé  l e  plus souvent e s t  formé 

d ' exerci ces composés par 1 es professeurs , de ma tér i  el audi O-vi sue1 e t  

d'ouvrages de référence. 

Il  y a environ dix séries d'exercices par session. Chaque 

série  e s t  précédée d 'une expl ication du  problème grammatical abordé. 

Cette explication e s t  souvent f a i t e  dans les termes de la 1 inguistique 

structural e.  Les exerci ces i ncl uent 1 es di f f  i cul tés  etudi ées 1 ors des 

cours précédents de façon à ce que 1 'étudiant revise e t  continue d'ap- 

pliquer ce qu ' i l  a dé jà  appris. Ces exercices sont remaniés chaquê 

année. Jusqu ' à  maintenant, on a surtout repensé 1 'ordre de présentation, 

simplifié e t  c l a r i f i é  les  textes théoriques. Maintenant, on voudrait 

u t i l i s e r  des exercices q u i  répondent davantage aux besoins les  plus 

concrets e t  les plus immédiats de l 'é tudiant .  I l s  devraient ê t r e  conçus 

moins comme des parties autonomes d ' u n  contenu que comme des moyens q u i  

peuvent aider 1 'étudiant à écrire .  On veut a l a  fois  arr iver  à fa i re  

des documents basés sur une démarche inductive e t  ins i s t e r  davantage 

sur 1 'aspect ludique e t  la  répétition de 1 'apprentissage. Tels que 



présentés actuel lement, les  exercices développent chez 1 'étudiant 

1 'habitude du travail  individuel e t  de l a  recherche. C'est pourquoi 

les professeurs du  cours de FRA 902 rechercheraient d'abord dans tout 

matêriel didactique destine à leurs ëtudiants la simplicité,  l a  c lar té  

e t  1 'accessibi l i té .  

Comme matériel audio-visuel, les  professeurs ont u t i l i s é  u n  

film, des bandes magnétiques, des diapositives e t  des acétates. I l s  

sont s a t i s f a i t s  du film La Phrase de 1'O.F.O. qui a eu l'avantage cie 

varier la  présentation de la  matiëre e t  d ' u t i l i s e r  u n  vocabulaire fa -  

milier. I l s  aimeraient pouvoir présenter d'autres films de même quali t e  

sur d'autres points de l a  grammaire. Les textes sur bande magnetique 

e t  les  diapositives sont surtout des documents d ' inci tat ion à par t i r  

desquels les étudiants doivent écrire  des textes. I l s  evi tent  les 

"pannes d' inspiration" e t  font sent i r  1 'importance de l a  langue comme 

outil de communication. 

Enfin, les étudiants ont accès à plusieurs grammaires e t  dic- 

tionnaires. L 'ut i l isat ion de ces volumes e s t  de plus en plus fréquente 

e t  les  professeurs ont maintenant tendance à permettre aux  étudiants de 

rédiger leurs textes avec 1 'aide de ces ouvrages. Comme pour les  exer- 

cices,  la qua1 i t é  recherchée chez les ouvrages de référence c ' e s t  d ' ê t r e  

d'un accès simple e t  fac i le  pour  les  étudiants. Les l ivres  les  plus 

ut i les  e t  qu'on voudrait pouvoir mettre à l a  disposition de chaque étu- 

diant,  sont l e  B i i t  Robeiqt, l e  Précis de grammoire de Grevisse e t  l e  

DZctionnaire des difficultés de Thomas. 



3.8 .9  - L'EVALUATION D E  L'ETUDIANT 

Accent mis sur la performance mini- 

male: 60%. Difficulté à évaluer 

les objectifs affectifs. 

Le plan de cours de FRA 902 accorde 50% des notes de la  session 

aux questionnaires, 40% aux textes e t  10% au travai l  personnel. Cette 

répartition peut varier légèrement d'un professeur à l ' au t re .  L'éva- 

luation de 1 'étudiant se f a i t  par 1 'accumulation des notes obtenues t o u t  

au long de l a  session. 11 n'y a pas de g r i l l e  de correction identique 

pour tous les professeurs ni de pol i tique globale d 'évaluation. L 'accent 

es t  mis sur l a  performance minimale a atteindre, s o i t  l a  note de passage: 

60%. 

Les professeurs ne sont pas t rès  s a t i s f a i t s  de leur politique 

d'évaluation. S ' i l s  l a  considèrent juste dans l'ensemble, i l s  trouvent 

qu 'el le  manque de précision e t  qu 'e l le  pourrait ê t r e  plus efficace. 

I l s  ont d 'a i  1 leurs dé ja demande les servi ces d'un docimologue, servi ces 

qu ' i l s  n 'ont pu obtenir par carence de budget. La cr i  tique des 

professeurs porte surtout sur 1 '&valuation des object ifs  a f fec t i fs  e t  des 

objectifs de comportement, sur la vérification de l a  matière par  les  

questionnaires, sur 1 'orientation négative de 1 'evaluation e t  sur l a  

priori t e  donnée 2 1 ' a t te in te  de la  performance minimale. 



A)  O b j e c t i f s  a f f e c t i f s  e t  o b j e c t i f s  de comportement 

Les professeurs t rouvent  que 1  ' éva lua t i on  des o b j e c t i f s  a f fec -  

t i f s  e t  des o b j e c t i f s  de comportement e s t  t ou jou rs  t r è s  d i f f i c i l e  à 

f a i re .  Les comportements é tud ian ts  dési rés ne se man i fes teront  peut-  

ê t r e  qu'après l a  f i n  du cours. Ceci exp l ique peu t -ê t re  pourquoi ce type 

d ' o b j e c t i f s  e s t  souvent négl igé .  

B )  Quest ionna i re  

Les é tud ian ts  o n t  à répondre à au moins d i x  ques t ionna i res  au 

cours de l a  session. Ces quest ionnaires p o r t e n t  su r  un aspect p réc i s  de 

l a  mat iè re  e t  l e s  é tud ian ts  y sont  souvent évalués en f o n c t i o n  d'une 

technique p a r t i c u l i è r e  e t  non de 1  ' o b j e c t i f  p r i o r i t a i r e .  Même s ' i l s  

sont  capables d  ' é c r i  r e  un t e x t e  convenablement, c e r t a i n s  e tud ian ts  peu- 

vent donc échouer à un t e s t  à cause de l a  te rmino log ie  spéc ia l i sée  qu i  

y  e s t  u t i  1 i sée .  C 'es t  pourquoi ce r ta ins  professeurs voudraient  r é d u i r e  

1  ' importance qu 'on accorde aux quest ionnai  res pour en consacrer davantage 

aux tex tes  e t  au progrès i n d i v i d u e l .  

C l  O r i e n t a t i o n  néaat ive de l ' é v a l u a t i o n  

Tous l e s  professeurs sont  d 'accord su r  l ' ex t rême importance 

de l a  c o r r e c t i o n  systématique e t  de l ' é v a l u a t i o n  des tex tes  e c r i t s .  I l s  

cra ignent  cependant que ce type d 'éva lua t i on  ne para isse  négat ive à 



1 ' é t u d i a n t  qu i  e s t  tou jours  pénal i s é  l o r s q u ' i l  réd ige .  11 f a u d r a i t  

t r ouve r  un système de c o r r e c t i o n  qu i  permette d 'accorder  des p o i n t s  

p l u t ô t  que d 'en enlever .  

D )  Performance minimale 

On sa i  t que l e  cours v i se  â sanct ionner 1  ' a t t e i n t e  d'une per-  

formance m i  nimale. Ceci a  deux désavantages se lon  l e s  professeurs. 

D'une pa r t ,  il ne mot ive pas assez l e s  é tud ian ts  l e s  p lus  f o r t s  qu i  

peuvent se contenter  d 'un  rendement médiocre au 1  i e u  de v i s e r  1  'exce l -  

lence. D 'au t re  p a r t ,  il ne t i e n t  pas o f f i c i e l l e m e n t  compte de l ' e f f o r t  

f o u r n i  par  l e s  p lus  f a i b l e s .  I l  n ' y  a pas de p o l i t i q u e  départementale 

o f f i c i e l  l e  qu i  f a v o r i s e  1  ' éva lua t i on  i n d i v i d u e l  l e .  Par contre,  l e s  

professeurs du département s  'occupent des cas 1  es p l  us f a i b l e s  . P l  us ieurs 

é tud ian ts  qu i  n ' o n t  pu a t t e i n d r e  l a  performance minimale à cause de l e u r  

f a ib lesse  au p o i n t  de départ,  mais qu i  on t  f a i t  des progrès importants 

au cours de l a  session, sont  a i n s i  "rachetés".  I l s  passent à d 'au t res  

cours de f rança is  oO l e s  professeurs on t  é t é  mis au  courant  de l e u r s  

d i f f i c u l t é s .  Comme l e s  cl asses sont  hétérogenes, il semble normal que 

1  'éval  u a t i o n  s o i  t souple e t  i nd i  v i  dual i see .  S i  c e t t e  formule é t a i t  géné- 

r a l  isêe,  e l  l e  ob l  i gera i  t l e  professeur à s u i v r e  ses é tud ian ts  i n d i v i d u e l  - 

lement e t  à f a i r e  un doss ie r  pour chacun d'eux. Ces exigences sont  ma- 

t é r i e l l e m e n t  impossibles quand on a  des classes de t r e n t e  é tud ian ts  e t  

qu'on d o i t  c o r r i g e r  une v ing ta ine  de travaux par  é t u d i a n t  au cours de l a  

sessi on. Mal g ré  t o u t ,  l e s  professeurs voudraient  augmenter 1  e  pourcentage 



accordé au travail  personnel, tout en maintenant la  performance m i n i -  

male, performance qui e s t  nécessaire pour que 1 'étudiant puisse s 'adapter 

aux exigences de la  société. 

3 . 8 . 1 0  - - L A  C L I E N T E L E  

Composés d e  t o u s  l e s  é t u d i a n t s  

d e  p remière  annde .  Cours  peu 

e f f i c a c e  pour une p a r t i e  d e s  

é t u d i a n t s .  

4 

On a vu que l e  cours de FRA 902 s'adresse 3 tous les étudiants 

q u i  entrent en première annee. Les professeurs trouvent important qu'un 

cours de français normatif s o i t  obligatoire pour tous les  étudiants, 

jusqu'â ce que l e  français connaisse u n  meilleur s t a t u t  dans l a  société. 

Le cours de FRA 902 s'adresse habituellement à l ' é tudiant  moyen 

e t  voudrait amener une cl ientele  hetérogène à un même niveau de connais- 

sance du  français. S ' i l  y réussi t  avec 80% de la  c l ientè le ,  i l  e s t  inef- 

ficace pour certains étudiants t rês  for ts  qui arrivent bien preparés par 

l e  secondaire e t  qui ont l'impression de perdre leur temps dans l e  cours. 

Les professeurs croient qu ' i l  s e ra i t  bon que ces étudiants puissent sui- 

vre un cours exclusivement axé sur l a  1 inguistique. Le cours e s t  égale- 

ment mal adapté pour certains etudiants t rès  faibles qui n'arrivent pas â 

rattraper l a  majorité. Ces étudiants échouent au cours e t  doivent 



s  ' i n s c r i r e  a un a u t r e  cours de FRA 902, d i t  "de r e p r i s e "  q u i  r e v o i  t, 

en l e s  s i m p l i f i a n t ,  l e s  éléments essen t i e l s  du cours de l a  session pré- 

ceden t e .  

Les professeurs souha i te ra ien t  pouvo i r  d é p i s t e r  ces é tud ian ts  

f a i b l e s  dès l e u r  i n s c r i p t i o n  au co l lège.  On l e u r  o f f r i r a i t  a l o r s  un 

cours supplémentaire, adapté à l e u r s  besoins. Ces é tud ian ts  prov iennent  

habi tuel lement  d 'un  m i l i e u  socio-économique dé favo r i sé  ou o n t  vécu dans 

un entourage où on ne p a r l a i t  pas l e  f rança is  ( f a m i l l e ,  amis, école, 

.. . ) .  D 'au t res  . o n t  de sér ieux  problêmes de m o t i v a t i o n  ou souf- 

f r e n t  de blocages psychologiques. Les professeurs se demandent même 

s  'i 1 y a  encore p o s s i b i l i t é  de récupérer l e s  cas l e s  p lus  graves des 

t r o i s  catégor ies nommées p lus  haut.  

Tous l e s  professeurs déplorent  l e  f a i t  que l e u r s  classes so ien t  

"surpeuplées" e t  voudraient  a v o i r  des groupes de v i n g t  é tud ian ts  pour pou- 

v o i r  t r a v a i  1  l e r  p l  us ef f icacement  e t  i n d i v i d u a l  i s e r  l e u r  enseignement. 

3 .8 .11  - L ' E V A L U A T I O N  DU C O U R S  

1 Aucune t e c h n i q u e  s c i e n t i f i q u e  d ' É -  I 
1 v n t u a t i o n ;  n é c e s s i t é  d ' u n  e n c a d r e -  

ment s y s t é m a t i q u e  e t  d ' u n e  p r a t i q u e  

r k g u  lière d e  Z ' b c r i t  . 



Le département de français n 'a  aucune technique scientifique 

pour évaluer 1 'impact de ses cours. Cependant, les professeurs sont 

persuadés que l e  cours de FRA 902 e s t  efficace e t  qu ' i  1 y a un net pro- 

grès entre l e  début e t  la  f in  de la session. I l s  basent surtout cet te  

affirmation sur l a  comparaison entre l e  premier e t  l e  dernier texte que 

1 letudiant doit  rédiger individuel lement. 

Par contre, ce progrès risque d ' ê t r e  éphémère s i  l 'é tudiant  

n ' e s t  pas continuel lement stimulé. Les professeurs ont en e f fe t  remar- 

qué qu'à 1 ' intér ieur  même du cours les  étudiants qui ont régle une dif-  

ficul t é  donnée risquent de refaire la même erreur quelques temps après, 

1 orsqu ' i 1 s se concentrent sur de nouveaux probl èmes . Le même phénomene 

se produit lors  du cours suivant: les professeurs q u i  enseignent l e  

cours de roman, qui s u i t  immédiatement l e  cours de français normatif, 

trouvent que leurs etudiants ont f a i t  peu de progrès. Ces derniers ont 

en e f fe t  tendance à etabl i r  un  cloisonnement systématique entre les  cours 

e t  a ne pas se servir  des notions acquises lors de la  première session 

lorsqu' i l  s ' ag i t  de rédiger un  texte en deuxiëme session. Il e s t  alors 

t rès  important que la qualité du français é c r i t  so i t  surveillée dans 

tous 1 es cours e t  que 1 'Studi ant soi t encadré de façon systématique. 

11 maintient alors ses efforts  e t  prend 1 'habitude d ' ê t r e  a t t en t i f  e t  

appliqué. En e f f e t ,  les prcifesseurs de français qui enseignent aux étu- 

diants de quatrième session trouvent qu ' i l  y a une nette amélioration 

de la  qualite du français dans les travaux q u ' i l s  ont à corriger. L'ame- 

lioration du français é c r i t  des étudiants de niveau collégial semble 

donc reposer sur deux éléments essentiels:  la  pratique régulière Ge l a  



composition e t  une attention continue accordee à l a  qualité des textes 

éc r i t s .  

Pour terminer cette entrevue ,. 1 es professeurs du departement 

de français d u  collège de Valleyfield ont tenu à souligner que l e  monde 

scolaire manque d 'instruments d 'évaluation adéquats tant  pour veri f i e r  

1 'impact e t  1 ' e f f icac i té  d'un cours que pour é t ab l i r  avec exactitude 

la valeur d'un étudiant. 

3,9 - CONCLUS 1 ON AUX MONOGRAPH 1 ES 

L'inventaire constitué par 1 'équipe R I E F E C  a permis d ' é t ab l i r  

que les  interventions pédagogiques les pl us articulées de l a  plupart 

des professeurs pour amél iorer l a  qua1 i t é  du français é c r i t ,  ont pris 

la forme de cours de français normatif. Sauf au college de Sainte-Foy, 

1 es dtudi ants ont été  en général i nvi tés a réapprendre 1 eur grammai re. 

Des exposés théoriques leur ont rappel B les  principales règles à retenir ;  

des exercices e t  l a  rédaction de textes ont permis de les  appliquer e t  

ont visé à leur f a i r e  développer des automatismes d 'écr i ture .  

Y aurai t - i l  une analyse du probleme du français é c r i t  sous- 

jacente à cet te  pratique pédagogique s i  généralisée? 



Au cours de leur recherche, les membres de 1 'équipe RIEFEC 

ont rencontré les professeurs de sept col 1 èges dont 1 'expérience d'en- 

seignement du français é c r i t  paraissait  plus systématique. Au cours 

de ces entrevues, les professeurs ont eu 1 'occasion de s 'exprimer sur 

l e  problème de la  langue écr i te  des étudiants. Pour quelques-uns, 

c ' e s t  une question qui doit  ê t r e  analysée à l a  lumière des grandes ten- 

dances de 1 a civi 1 isation actuel l e :  les ëtudiants sont pl us encourages, 

dans l e  contexte où i l s  vivent, à "sentir  les  choses" q u ' à  les  formuler 

de façon cohérente e t  articulée. C'est aussi une s i tuat ion qui n'échappe 

pas à 1 'influence de la famille, des media d'information, de la  pol i t i -  

que. Mais tous les  professeurs interrogés n 'hési tent  pas à reconnaître 

que 1 'école doi t  assumer sa part de responsabilités face à ce problème. 

I l s  considèrent que l e  systëme d'enseignement québécois a é t e  l e  lieu 

de réformes nombreuses, mal préparées e t  mal intégrées ; dans ce contexte, 

i l  ne faut pas s'étonner devant l'accentuation d u  problème du français 

é c r i t .  C'est  l e  r é s u l t a t ,  sel on u n  professeur, d 'un apprentissage ato- 

misé, désartieazé de l a  grammaire e t  des Zois qui régissent  le  discours 

écrit. 11 affirmera aussi que: 

. . . 2 'absence d 'un enseignement cohérent e t  

organique de Za grammaire, Z 'absence d 'exercices 

e t  de rappels des notions élémentaires sont l es  

principales causes de Za piètre compétence des  

étudicxnts . 

E t  ai 11 eurs : 



. . . l e s  étudiafits ne font pas Le l i e n  entre 

l a  grammaire e t  les  t e x t e s  q u ' i l s  doivent écr i re .  

Au secondaire, Les étudiants ont f a i t  plus de fran- 

çais  oral que de français é c r i t ;  i l s  ont é tud ié  la  

granunaire de façon morcelée. 12s n'ont pas f a i t  

beaucoup d 'exercices mécaniques, n 'ont  pas s a i s i  

l e s  l i ens  entre l es  trnités du discours. 

Dans c e t t e  perspect ive,  pour beaucoup de professeurs de f ran -  

ça i s  du co l  1  é g i a l  , 1 'enseignement de 1  a  grammaire appara î t  comme une 

vo ie  importante vers l a  s o l u t i o n  du problème du f r a n ç a i s  é c r i t  e t  il ne 

s e r a i t  pas présomptueux de penser que l a  p l u p a r t  des professeurs qu i  on t  

c h o i s i  de s  'y engager par tagent  c e t t e  problématique. 

A moins q u ' i l  s ' ag i sse  pour eux t o u t  simplement d'une s o l u t i o n  

d  'urgence. Il n ' e x i  s t e  pas au co l  l é g i a l  une t r a d i t i o n  dans 1  'enseigne- 

ment du f rançais é c r i t .  On a  tou jours  p r i s  pour acquis que 1  ' é t u d i a n t  

de ce n i  veau d e v a i t  connaî t re  1  a  grammaire e t  1  'orthographe e t  qu 'en 

p r i nc ipe ,  il é t a i t  p r ê t  pour 1  'étude des grands auteurs. Aussi, devant 

1  ' i ncapac i té  des é tud ian ts  à é c r i  r e  des tex tes  cohérents, se1 on une gram- 

maire e t  une syntaxe cor rec tes ,  l e s  professeurs sont  pressés d ' a g i r .  I l s  

empruntent a l o r s  un contenu e t  une methodologie à un modèle connu, c  ' e s t -  

à -d i re  probablement c e l u i  qui  a  p rés idé  à l e u r  propre format ion,  l o r s -  

qu ' i 1s é t a i e n t  au n i  veau secondaire. 



L'équipe RIEFEC, pour sa part ,  considère que l a  problematique 

qui prétend expliquer l e  problème du français é c r i t  par une rnéconnais- 

sance des lo is  de la  grammaire n 'est  pas sans fondement e t  jus t i f i e  cer- 

tainement des interventions pédagogiques. Mais e l l e  l a  juge peut-être 

trop part iel le .  Car, selon 1 'équipe RIEFEC, l e  problème du français 

é c r i t  e s t  plus q u ' u n  problème de grammaire e t  d'orthographe. Il  doit 

ê t r e  s i tué dans l a  perspective plus vaste du  phénomène de la  communica- 

tion e t  impl ique alors des interventions pédagogiques pl us complexes. 

L'équipe RIEFEC présentera son point de vue de façon plus élaboree e t  

tentera de l e  j u s t i f i e r  dans l a  dernière partie de ce dossier. 
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